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bulletin de l'étranger 

;f RETROUVAILLES 
franco-canadiennes 

A Fordrç du Jour ritael des 
r : ‘; entretiens nue commence ce hmdi 
. à Parie M. Trudeau, premier 
ministre du Canada — relations 
poUtiques, commerciales, enltu- 
reiïes. etc. — S faudrait ajouter 
10 relations psychologiques. Elles 
dsnneot eu une double interro- 
. gatfrtn : le Canada veut-ii diluer 
dans la Fédération ce qui reste 
./ de la * Nouvelle-France » ? La 
-• nance souhaite-t-elle le démem- 
\. brement du Canada? 

Depuis la précédente visite «1 
France d’un premier ministre 
î canadien, M. Pearson, dix ans ont 
. passé, et 1e général de Gonfle, en 

- 1967, a lancé à la fouie mont- 
réalaise. se écho au cri de rallie- 
ment des séparatistes québécois : 

« Vive le Québec libre ! » Les 
relations franco-canadiennes ne 
se sont jamais complètement 
remises de ce « scandale ». En 
1971, H- Schumann, alors minis- 
tre des affaires étrangères, renoua 
avec le gouvernement d’Ottawa 

ï des rapports amicaux. H reste à 
t m. Trumeau à réconcilier les 

arrière-pensées. 

Co mme 3 l'a dit lui-même dans 
son interview an c Monde». 3 
n'y aurait pas dea problème 
franco-canadien si « de fortes , 
tendances séparatistes» ne s'ex- 
primaient au Québec. Or. quel 
que soit leur avenir, ces a ton- | 
dances» ne sont pas an pouvoir ! 
dans « la belle province » que 
■ gouverne aujourd’hui, en la per- | 
sonne de M. Bonrassa. un fédé- 1 
raliste libéral. A Ottawa, ce n'est 
pas un c Anglo-Saxon protestant » j 
qui est & la tète de la Fédération, 
mais un Montréalais passionné- 1 
ment attaché à l'entente des deux I 
co mmu nautés. Le problème 1 
interné canadien n'a pas disparu, 
maïs c'est par la coopération, non 
par l’éprouve de force, que les 
dirigeante fédéraux et québécois 

- entendent le résoudre. 

A Paris, M. Giscard d'Estaing, 
qui n’était pas an gouvernement 
en -1967. est moins prisonnier que 
M. Pompidou de la ligne gaol- , 
liste. Certes, il est conscient des 
obligations attachées à un héri- 
tage culturel menacé : le « Canada ! 
français» est, avec la France et 
sa 'frange wallonne et romande 
et Haïti, la seule communauté 
au monde où le français est la 
langue du peuple. La France ne 
saurait donc, comme disait le ' 
général de Gaulle â son retour 
du Québec, « considérer le Ca- 1 
nada comme un pays qui lui I 
serait étranger au même titre 
que tout antre ». Maïs des liens | 
intimes avec le Québec — auquel 
ne se limite pas d'ail le ors le « fait | 
français » au Canada — sont-ils | 
nécessairement incompa- j 
tibles arec de bonnes relations 
franco-canadiennes? M. Giscard 
d’Estaing. qui a invité M. Ron- 
rassa en décembre, ne le pense 
pas. 

Le président de la République , 
croit, en revanche, qùe la France 
et le Canada peuvent se rendre 
mutuellement service. La France 
a cruellement besoin de produits | 
de base, notamment énergétiques, j 
Lé Canada en regorge, mais il >' , 
a encore beancoup à faire pour | 
exploiter tout son potentiel. En , 
échange de contrats d’approvi- ■ 
slonnemenl à long terme, la 
France ne peut-elle participer à 1 
la mise en valeur de ces res- 1 
sources. 

Pour M. Trudeau, l'émancipa- 
tion de l'écrasante hégémonie I 
économique américaine est. en I 
effet, le corollaire de sa politique 
d’unité nationale. Mais cette 
aspiration soulève à l’Elysée plus 
d’hésitations qu’on ne pourrait le 
croire. Aussi la démarche de 
M. Trudeau ( qui se rendra à 
Bruxelles mercredi) pour établir 
des liens privilégiés entre son 
pays et la Communauté euro- 
péenne est-elle accueillie à Paris 
avec circonspection. Ne eréerajt- 
elle pas un précédent dont pour- 
rait se prévaloir M. Kissinger | 
pour relancer son projet de 1 
» partnership » atlantique ? 
M, Giscard d’Estaing attend, pour 1 
prendre définitivement . position, 
de connaître de la bouche de , 
SI. Trudeau ce qn’ïl souhaite. Les 
mêmes appréhensions ont déjà 
nmenë le gouvernement français > 
:l s’opposer à la candidature dn 
Canada à la Conférence régionale 
européenne de l'Uuesco. ■ 
Décidément, les relations fran- 
eu-canadiennes constituent un cas 
d ‘espèce — comme le Canada hn- 
même. 

(Lire nos Informations -page 2-i 


te ministre des affaires étrangères au Proche-Orient i la rêmsion en augmentation de près de 30 % en un an 
— 2 -\DELA CONSTITUTION 


Les Israéliens s’indignent de l’entretien 
entre MM. Sauvagnargues et Arafat 

M. Jean Sauvagnargues quitte, ce lundi après-midi 21 octobre, 
le Liban, pour la Jordanie, où ü sera reçu mardi par le roi Hussein. 

En Israël (où M. Sauvagnargues doit se rendre le 31 octobre), 
la presse réagit très virement à l'entretien qu’a eu, ce lundi, le 
ministre des affaires étrangères avec M. Yasser Arafat, chef de 
VOJjJP. Pour le journal Dlv&r, les déclarations électorales de 
M. Giscard d’Estaing s se révélent des «chèques sans provision» et 
un affront à l’électorat juif français *. L’éditorialiste de Maariv écrit 
pour sa pari : « On Ignore encore si la main que M. Sauvagnargues 
serra aujourcThai à Beyrouth tient la clé du pétrole, mais nul n'ignore 
que cette main est souillée du sang d’enfants assassinés. Quel grand 
succès vraiment pour la diplomatie française J Presque aussi grand 
que celui, historique, qu’elle avait remporté â Munich.» 

Après avoir rencontré dimanche, hommes se sont salués, puis se 
au Caire, le président Sadate. sont assis dans un coin du salon. 
M. Tasser Arafat, président de où avait été disposée une table 
l’Organisation de libération de la ronde basse et des coussins pour 
Palestine, a eu ce lundi 21 octo- le petit déjeuner. 

ri-rmn ™ Assis & la gauche de M. S&uva- 

i quarts (de 8 h. 30 gn argue, M. Arafat a d’abord pro- 

heure locale) avec Je noncé quelques mots en français, 
f ra ? ( ? aïs _ **5® tandis que les photographes pre- 

«aient des clichés. Seul, du côté 
M. de Communes, chargé , 
delO-LF. rencontrait officielle- ^ affaires d’Afrique du Nord et 
ment un membre dun gouverne- du Proche-Orient au Quai d’Or- 
metlt occidental. » sav s. narfcfofné à JVnfcrefcfen , 


«Un contact nécessaire » 

L’entrevue a eu lieu A la rési- 
dence des Fins, demeure de l’am- 
bassadeur de France au Liban, 
autour de laquelle veillait un 
Important service d’ordre. La 
Mercedes du chef de la résistance 
palestinienne a franchi un des 
portails de la résidence, qui donne 
sur le camp de réfugiés de Sabra, 
un des plus importants de 
Beyrouth. M. Arafat a été at cueilli 
au pied du perron par M. Guyot, 
conseiller de l’ambassade. En 
tenue de ville sombre, M. Arafat 
portait la traditionnelle keffieh 
palestinienne à carreaux noirs et 
blancs. H était accompagné de 
MM. Zouheir Mohsen, membre du 
«wnlEé-exécuti." de l'O.U. et chef 
du département 7nilitatre-de"la 
résistance, Mohamed Al Azari. 
membre du bureau politique de 
rOLwP., et Ezzeddine Kalak, repré- 
sentant de l'OJLP. à Paris. Le 
ministre français l'attendait k 
l’entrée du salon arabe, à l’extré- 
mité de la résidence. Les deux 


hommes se sont salués, puis se 
sont assis dans un coin du salon, 
où avait été disposée une table 
ronde basse et des coussins pour 
le petit déjeuner. i 

Assis à la gauche de M. Sauva- 
gn argue. M. Arafat a d'abord pro- 
noncé quelques mots en français, 
tandis que les photographes pre- 
naient des clichés. Seul, du côté 
français. M. de Commmes. chargé i 
des affaires d’Afrique du Nord et 
du Proche-Orient au Quai d'Or- 
say, a participé à l’entretien , 
auprès du ministre des affaires ! 
étrangères. 

Celui-ci avait déclaré, diman- , 
che. qu’il croyait que « la prise 
de contact avec M. Arafat était 
nécessaire ». « Nous estimons, en 
effet, avait-il dit, que l’affaire 
palestinienne doit être au premier- 
plan d’un règlement an Proche- 
Orient. Tl faut donc entendre les 
Palestiniens, et, a fortiori, enten- 
dre le dirigeant palestinien qui 
incarne les aspirations des Pales- 
tiniens. » 

D’autre part, dans le Nouvel 
Observateur de ce lundi, le repré- 
sentant de l'O.LP. à Paris, par- 
lant de cette entrevue dont il a 
été l’artisan, déclare : « Nous 
espérons qu’elle donnera l'exemple 
d'une meilleure compréhension du 
problème palatin «a* aux pays de 
la Communauté éccmomUjue euro- 
péenne. Par la même occasion. 
M. Sauvagnargues pourra trouver 
des réponses claires quant aux 
inquiétudes que semblent éprouver 
certains pays amis de la France . » 
(Lire n os informations page 2J 


Il faut concilier 
l’autorité de l’État 
avec la protection 
des libertés 

déclare M. Chirac 

à Versailles 

Objet des délibérations dv 
Parlement réuni en Congrès à 
Versailles, lundi matin 21 oc- 
tobre, le projet de loi constitu- 
tionnelle vise è étendre les pos- 
sibilités de saisine du Conseil 
constitutionnel : soixante 

députés on soixante sénateurs 
pourront saisir cette juridic- 
tion des lois qui leur paraî- 
traient contraires aux libertés 
garanties par la Constitution. 

f Lire la suite page 10 
et. page 36, 

le compte rendu des débats.) 


Le nombre des demandeurs d’emploi 
a dépassé le cap du demi-million 

Les statistiques sur la situation de l’emploi. que démit publier 
lundi 21 octobre, en fir. d’aprùs-miü:. le miniitére du travail, recè- 
lent que le nombre des chômeurs s* est fortement accru au cours du 
mois de septembre. En un an. le nombre des travailleurs à la recher- 
che d’un emploi a augmente de quelque 30 r et dépasse désormais 
le demi-million. 

La lutte contre la dégradation de Ij situation üc l'emploi est :n: 
des thèmes de la campagne lancée par le C.G.T. et la CF-D.T. du 
21 au 31 octobre. Des arrêt;-, de travail et des manifestations devraient 
marquer plus particuliérement la journée du 25 octobre Trois jours 
plus tard, des négociations reprendront entre les syndical s et 
CJNF.F. sur le contrôle des licenciements. 


Selon de premières indications, 
le nombre de chômeurs qui se 
sont Inscrits en septembre à 
l’Agence nationale pour l'emploi 
a doublé en un mois : 250 000 
inscriptions nouvelles environ, au 
lieu de 128200 en août et de 
190000 11 y a un an. Face à ce 
flux jamais observé depuis la 
guerre dans les bureaux de main- 
d'œuvre. les employés chargés du 
placement n’ont pu présenter 
qu’un nombre d’offres beaucoup 
plus limité qu'il y a un an. En 
fin de mois, le nombre d'offres 
non satisfaites a diminué de 30 r r 
«195 000. au lieu de 280 000 en 
septembre 1973), et le nombre des 
demandes non satisfaites s'est 
considérablement gonflé : 534 000. 


contre 4 1S UU0 U y a un an i r 28 r . i, 
Ce qui inquiété le plus les obser- 
vateurs est l'ampleur de l'aucraen- 
ration en un mois, car elle es; 
deux fais plus élevée qu'en 1972 
à pareille époque : 25 'T-, au 

iieu de 12 c .-. Aux obstacles 
habituels que rencontrent les 
jeunes, libérés de leurs obligations 
scolaires, se sont ajoutées les 
difficultés d’ordre économique. S’il 
est vrai que ce sont les jeunes 
qui en pâtissent «les demandes 
émanant deux ont augmenté, en 
un an, de 39 'ri, les outres caté- 
gories de travailleurs ne sont pas 
épargnées : te plus éprouvées sont 
les femmes i + 34 *7) et ensuite 
les adultes ( + 20 *~r i. 

(Lire la suite page 33.) 


Acquis à la majorité des deux tiers 

LE REJET DE L INITIATIVE XÉNOPHOBE EST ACCUEILLI 
AVEC SOULAGEMENT EN SUISSE ET DANS LES PAYS LIMITROPHES 


Soixante-six pour cent des électeurs suisses qui ont 
participé au référendum du dimanche 20 octobre ont 
rejeté riidtiatfve xénophobe. Cella-ci aurait eu pour 
conséquence l’expulsion, en trois ans, .de cinq..çent_ 
mille étrangers. Les partisans du profét n’ont obtenu 
ta majorité dans aucun des cantons. 

Ce résultat a été accttaüJi avec soulagement. Las 
électeur* ont été sensibles aux arguments d'ordre 
moral : un vote positif aurait terni l’Image du pays et 
aurait pa droit un effet de contagion en Europe. Aux 
argumente d’ordre écono nuque aussi : pendant la cam- 


pagne, il a été indiqué que le départ des travailleurs 
étrangers provoquerait une réduction de 11 # /« du 
revenu national brut de S '/• du revenu des citoyens, 
et une hausse de 14 */■ de la charge fiscale. 

.La .satisfaction est visible en tfaiie, en Belgique. 
En France, M. Simon Kezzler, président du Comité 
national des frontaliers français, constate que ■ certains 
cantons périphériques hésitante en 1370 (lorsque aval! 
été présentée une initiative de même inspiration) ont 
cette fols voté contra ». 

( Lire page 6 l’article de JEAN-CLAUDE BVHRER.) 


Les agents de maîtrise en question 


Eu dépif de l' inflatio n et de Vactroissemeai du 
chômage qui figurent au premier plan de leurs 
préoccupations, l'amélioration des conditions de 
travail retient toujours l'attention des partenaires 
sociaux. Les représentants des syndicats ont à 
nouveau rencontré, lundi matin 21 octobre, les 
dirigeants du C.N.P.F- afin de poursuivre les 
négo ciations , entamées sur .ce thème en mai 1973. 
Les confédérations devaient présenter remarques 
et critiques sur le projet d'accord cadre que le 
patronat leur a envoyé eet été. 

O utr e la réduction dn salaire au rendement 


et l'amélioration du travail à la chaîne des O.S. 
(ouvriers spécialisés), le projet prévoit une reva- 
lorisation des tâches des agents de maîtrise. Face 
à la crise de l'autorité et au souri du patronat 
et des milieux politiques de donner plus d'auto- 
nomie aux ouvriers, les agents de maîtrise, qua- 
lifiés souvent de « petits chefs >. s interrogent sur 
leur avenir. Comme l'affirme le mouvement 
patronal Entreprise et Progrès, « on se trouve au 
seuil d'une, période qui verra la disparition de 
la maîtrise traditionnelle » ; il s’agit de lui substi- 
tuer « un nouvel encadrement *- 


/. — Entre deux chaises 


Le patron, pour nous exploiter, 
a besoin des services des chefs. 
Les chefs, ce sont les yeux, les 
oreilles du patron pour nous sur- 
veiller, ce sont les ordres pour 
qu’on se crève à bosser et les 
sanctions si on ne respecte pas 
la loi du patron. » Ce tract, dis- 
tribué par des gauchistes k Bil- 
lancourt, avait pour titre ; « A bas 
les chefs-flics / » Un autre, sur 
lequel figurait le nom de 1 Inté- 
ressé, était plus menaçant : « Je 
sais bête, je fous sans arrêt des 
sanctions, je ne connais rien . au 
boulot, je suis chef et je m’ap- 
pelle -. Bientôt je vais me faire 
casser la gueule. » 

Avec la crise de mai 1968' et 


par JEAN-PIERRE DUMONT 

l’arrivée sur le marché du travail 
d’une « nouvelle vague ». les 
agents de maîtrise sont devenus 
la cible facile des contestataires 
même si les attaques contre te 
<c adjudants » ou les a surveil- 
lants » n’ont fleuri que dans 
quelques entreprises. EUes reflè- 
tent un état d’esprit assez 
répandu ; l’agent de maîtrise, 
comme l'ont noté des sociologues, 
appartient au monde des « üs », 
terme indéfini qui qualifie, pour 
l’ouvrier, le camp de la direction. 

Situé sur la « première ligne de 
commandement », en contact dî- 


L. KREISLER - M. FAIN - M. SOULE 

l’enfant et son corps 

“Cet ouvrage a Pimmense mérite de fonder 
la psychopathologie du nourrisson 
r 1 S.Lebovïd 


Colt. "Le fil rouge ' 


1 vol. 68 F 


rect et constant avec les exécu- 
tante, les agente de maîtrise ont 
la charge difficile de faire appli- 
quer les ordres du patron, de 
veiller au respect des objectifs de 
production. 

Bien d’étonnant s’ils sont les 
premiers visés, lorsque la colère 
éclate sur les chaînes : c’est la 
gifle du vieil ouvrier, réputé père 
tranquille et soudain agacé par les 
ordres et les cadences, comme 
cela s’est produit chez Ferado ; 
ce sont les moqueries, les séques- 
trations. les attaques jusqu'au do- 
micile des intéressés, comme cela 
s’est passé parfois chez Renault 
ou Berliet 

Or les agents de maîtrise sont, 
le plus souvent, d'anciens ouvriers 
qui continuent à agir, à penser,, 
à vivre comme des ouvriers. Hs-I 
déclarent souvent d’ailleurs « ne 
pas éprouver le besoin de sortir 
du milieu ». La plupart ont un 
frère ou un père ouvrier, des ca- 
marades aussi. « De la ségréga- 
tion? s’étonne M. R. B—, chez 
Cegedur, il n’y en a pas. L’agent 
de maîtrise vit avec les ouvriers, 
il est invité chez eux. ü va an bis- 
trot avec eux. Je VOUS assure que 
l’ouvrier accepte l'engneulade 
quand, la veille, on a fait la brin- 
gue ensemble. Restent, il est vrai, 
les jeunes, plus hostiles parfois ». 

L’agent de maîtrise — l’A. M. — 
se sent encore ouvrier mais aime 
qu’on « le considère », voire qu’on 
l'appelle « monsieur » ; il souffre 
du mépris que les cadres lui ma- 
nifestent et généralement du fossé 
qui les sépare dans leur vie quoti- 
dienne. 

(Lire la suite page 22.) 


AU JOUR LE JOUR 


Quand lés Suisses ne sont pas suisses 


Faire suisse, c'est boire seul, 
sans inviter de camarades, 
dit le dictionnaire. Il y avait 
un peu de cela dans l’initia- 
tive Schwartzenbach. que te 
Suisses ont rejetée il y a 
quelques années . et dans celle 
qu'ils viennent de rejeter 
maintenant. 

Pourtant, comment ne pas 
aimer la Suisse, même quand 
on n’a pas de capitaux à 
mettre à Fàbri, même quand 
on n’a pas une oppression à 
fuir, un refuge & trouver, 
même quand on n’a pas un 
urgent besoin du calme et de 
la beauté de la nature, de la 


tranquille et solide amitié des 
hommes ? 

n y a, ü est vrai , des 
amours écrasantes. On peut 
excuser les Suisses de s’ètre 
demandé un moment s’ils 
n'allaient pas mourir étouffés 
sous l'envahissement. 

L’essentiel est ce qu'ils ont 
répondu à la vraie question, 
qui était de savoir s'ils s’ai- 
ment eux-mêmes tels que le 
monde les aime. 

On est soulagé d'apprendre 
que c'est oui. 

ROBERT ESCARPIT. 


UN FILM FRANCO-HELVÉTIQUE 


« &dca Mitmx » 
au « C f apxèô~&tinaiô£ » 


Bertrand Van Effenterre .vingt- 
huit ans) est un jeune cinéaste 
suisse, puisqu'il s'est installé â 
Genève, qu'il a été l'assistant 
d'Alain Tanner et que son premier 
film, s Erica Minor », est un film 
suisse. Mais Bertrand Van Effen- 
terre est né à Paris, y a vécu, étu- 
dié. a été élève de ITDHEC, et 
c'est aussi un jeune cinéaste fran- 
çais qui donne à la 5uisse — au 
cinéma suisse — tout autant qu'il 
lui prend. Si bien qu' «Erica Mi- 
nor » vient à point élargir ce 
cinéma de Tanner, Soutter et 
quelques autres, un peu trop 
confiné aujourd’hui dans la petite 
musique de chambre, toujours 
subtilement exécutée, du a mal 
de vivre en Suisse ». 

Donc, à Paris, Genève er en 
d'autres lieux, trois jeunes femmes, 
Edith Scob, Brigitte Fassey et Juliet 
Berto, trois jeunes femmes qui n'en 
font, peut- être, qu'une seule, 
«Erica Minor», vivent leurs né- 
vroses, leurs problèmes ou leurs 


angoisses. Toutes trois issues de la 
bourgeoisie, elles se promènent sur 
la frontière qui sépare la société à 
laquelle elles veulent s'arracher de 
la société où elles voudraient 
entrer. 

Le balancement franco-suisse es! 
une réflexion théorique, qui rend 
le Hlm a godardien », comme le 
mode de récit mêlant â cette 
réflexion théorique des moments 
anecdotiques de la vie d'Edith Scob, 
de Brigitte Fassey et de Juliet 
Berto. Bien qu'elles portent les 
noms de leurs personnages, ces 
interprètes ne cessent jamais d'être 
des actrices auxquelles le réalisa- 
teur, dirigeant les mouvements 
intérieurs et extérieurs de leur tem- 
pérament, fait exprimer les contra- 
dictions de jeunes bourgeoises 
d'après la crise de 19<58 allant 
— Qu croyant aller — vers leur 
libération. 

JACQUES S1CLIER. 

fLire la suite page 22.) 
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PROCHE-ORIENT 


DIPLOMATIE 


Liban 


Le problème palestinien 
et la coopération euro-arabe 
ont été au centre des entretiens 
de M. Sauvagnargues à Beyrouth 


De notre correspondant 


Beyrouth. — C'est dans une atmos- 
phère de plus en plus amicale que 
s'est poursuivi le séjour de M. Jean 
Sauvagnargues au Liban. Le minis- 
tre français des affaires étrangères 
a eu dimanche deux séances de tra- 
vail avec Son homologue libanais, 
M. Fouad Naffah, et a été, le même 
jour, l'hôte à déjeuner du chef de 
l'Etat, M. Frangié, avant d'être reçu 
dans l'après-midl au siège patriar- 
cal maronite de Bkerké. La rencontre 
entre M. Sauva g nargues et M. Ara- 
fat a eu lieu, d'autre part ce lundi 
matin 21 octobre, â la résidence des 
Pins de l’ambassadeur de France, 
où le ministre des affaires étran- 
gères et le leader de rO.LP. ont 
pris leur petit déjeuner. Le chef de 
la diplomatie française quitte lundi 
soir Beyrouth pour Amman, 

Les milieux libanais et palesti- 
niens se félicitent de la « méthode - 
suivie par le ministre français pour 
exposer le point de vus de son gou- 
vernement C’est à travers une 
vision globale du conflit du Proche- 
Orient qu'il a proposé de jeter les 
bases d’une coopération nouvelle 
entre .la Communauté européen ne et 
lés pays membres de la Ligue arabe. 
Le hasard a voulu que les conseils 
de oes deux organismes soient 
actuellement présidés respectivement 
par le chef de la diplomatie fran- 
çaise et par le ministre libanais des 
affaires étrangères. 

Dans cette perspective, le Liban 
continuera certes à être pour la 
France • un cas unique et passion- 
nant », imprégné par » la pensée 
libérale européenne avec le support 
de la langue française », comme l’a 
souligné M. Sauvagnargues samedi 
soir au coure du dîner offert en 
son honneur par le ministre libanais 
des affaires étrangères. Néanmoins, 
l’aide que le Liban s’estime an droit 
d'attendre désormais de la puissance 
européenne amie fera désormais 
partie intégrante des relations arabo- 
européennes. Les deux pays ont 
d'autre part envisagé une stratégie 
d'approche du problème palestinien 
qui devrait leur permettre de coor- 
donner leurs démarches aux Nations 
unies quand sera débattue cette 
question. Que, par le biais de 
celle-ci. fa France ait pu relancer 
sa politique arabe, voilé qui devrait 
inciter les Libanais, concernés à plus 
d'un titre, à assumer cette même 
cause auprès des instances des 
Nations unies et de la Communauté 
européenne, surtout en joignant leurs 
efforts è ceux du gouvernement de 
Paris pour l'Instauration d'une paix 


M. BOUMEDIÉNE ENVISAGE 
DE CONVOQUA 
UNE CONFÉRENCE ARABE 
«AU SOMMET» SUR L'ÉNERGIE 


Le Caire (AS J 1 .). — Le prési- 
dent Boumedlène annoncé, dans 
la seconde partie d’une interview 
qu'a publiée, samedi 19 octobre, 
le quotidien cairote Al Ahrum (1), 
qu'il envisage de convoquer une 
conférence «au sommet» arabe 
« non conventionnelle ». pour 
élaborer un programme de déve- 
loppement du monde arabe dans 
son ensemble. A partir de l'éner- 
gie. 

« L’énergie a créé dam le monde 
un fait nouveau, souligne le chef 
de l'Etat algérien, mais ce fait 
pourrait être pour les Arabes me 
catastrophe si nous n’exploitons I 
pas l’énergie conjointement et 
d’une manière opportune. » 

Evoquent; la question palesti- 
nienne, M. Boumedlène déclare : 
s Si le roi Hussein nous demande 
de choisir entre la Jordanie et la 
révolution, palestinienne, nous 
choisirons sans hésitation et «ans 
aucune réserve la révolution pales- 
tinienne. * 

Au sujet de la conférence de 
Genève, M. Boumedlène ajoute : 

« Nous devons faire en sorte 
d’être toujours en position de 
force. Nous sommes les seuls à 
détenir la solution du problème 
du Proche-Orient. (...) Israël et 
les Etats-Unis se trouvent dans 
une impasse. Il existe effective - , 
ment une possibilité de solution, j 
non seulement acceptable pour les . 
Arabes, mais relativement hono- 
rable. » ! 

« Nous (les Arabes et le tiers- 
monde) sommes aujourd'hui en 
mesure de traiter d'égal à égal i 
avec les grandes puissances, sans 1 
complexes,' sans susceptibilités et 
sur la base des intérêts mutuels s. 
a encore affirmé M. Boumedlène. , 
A ce propos, le président algérien ' 
estime que le « changement tEat - ! 
tiCude des Etats-Unis est tactique ; 
et non stratégique » ; que FUnion ; 
soviétique a est une amie véri- 
table. quelles que soient les dtoer- < 
gences de mies sur certaines 1 
questions s. 

fl) Le première partie ■ été men- 
tionnée dans « le Monde » daté 
20-31 octobre. 


juste et durable dans la région. Ils 
auraient d'autant plus intérêt i le 
faire que leur pays souffre, comme 
l'a encore précisé M. Sauvagnargues, 
de - l’état de choses «crue/ », ce qui 
est pour la France * uns raison 
supplémentaire de souhaiter F arène- 
mont rapide de temps nouveaux et 
plus sereins ». 

La Palestine serait donc appelée 
è devenir une sorte de dénominateur 
commun qui ouvrirait la voie è es 
dialogue • entre rensembl» auquel 
appartient la Francs et celui auquel 
appartient le Liban • dont le ministre 
français a parlé. 

Le ministre libanais, dans son 
allocution de bienvenue, avait lait 
ressortir de son côté l'Importance 
de la coopération entre l’Europe et ! 
les pays arabes, « coopération qui 
découle de la nature même des 
choses : la proximité géographique, 
la force des courants traditionnels 
des échanges, aussi bien matériels 
que culturels, l'interpénétration des 
civilisations depuis les temps les 
plus recurés de rhistolre, la recher- 
che nécessaire d’un équilibre équi- 
table dans la conjoncture écono- 
mique scfue//s entra les besoins sf 
les possibilités des uns et des 
autres, tont que- nos pays, nos 
peuples, se doivent de mieux se 
connaître et de coopérer plus étroi- 
tement entra aux ». 

Des questions particulières ont 
figuré aussi è l’ordre du jour de 
cas entretiens. Le Liban a notam- 
ment sollicité l'aide de la France 
pour la conclusion d'un nouvel 
accord économique avec la C.E.E 

ÉDOUARD SAAB. 


Egypte 

LA VISITE DE L’ÉMIR DU KOWEÏT 
ILLUSTRE LA COOPÉRATION 
ÉTROITE ENTRE LE CAIRE ET 
LES MONARCHIES PÉTROLIÈRES. 

(De notre correspondant .1 

Le Caire. — La visite d'Etat 
que. l'émir Sabah du Koweït è 
effectuée, au Caire du 19 au 
21 octobre illustre le développe- 
ment spectaculaire de la coopéra- ' 
tion politique et économique ; 
entre l’Egypte et les monarchies ; 

pétrolières du golfe Perdque. i 

L'émir qui avait déjà i 

• effectué 'une visite officielle au 
Caire avant la guerre d'octobre j 
fie Monde du 4 septembre 1973), 
se trouve â la tète du pays qui, 
proportionnellement à ses res- 
sourcés. accorde sans doute l’aide 
financière la plus importante è. 
l'Egypte. La véritable démocratie 
parlementaire qui fonctionne au 
Koweït permet en outre aux élé- 
ments d'origine palestinienne, par- 
ticulièrement actifs dans le 
secteur de la presse, de jouer un 
rôle d'aiguillon en faveur de 
l’aide aux pays arabes du champ 
de bataille. En plus du finance- 
ment d’achats d’armes soviétiques 
pour plusieurs centaines de mil- 
lions de dollars, de la participa- 
tion à la réalisation de l'oléoduc 
Sues- Alexandrie et & divers au- 
tres projets, le Koweït a envoyé 
sur le front du canal* un contin- 
gent de plusieurs centaines de 
soldats pendant la guerre d'octo- 
bre, contingent qu’il vient seule- 
ment de rapatrier. En contrepar- 
tie, l'Egypte fournit des cadres. 

Outre l'accroissement de la 
coopération bilatérale, l'émir et 
le raïs ont débattu, an cours de 
leurs entretiens, du prochain 
« sommet » arabe de Rabat. Tous 
deux seraient tombés d'accord 
sur la « nécessité impérative » 
d’amener le roi Hussein de Jor- 
danie et M. Arafat, président de 
l'Organisation de libération de la 
Palestine, A trouver un modus 
vivendi dans la perspective d'une 
négociation d'ensemble en 1975 
entre Israël et les Arabes. 
L' c aime de l'argent du pétrole» 
a également été évoquée par l'émir 
Sabah et le président Sadate. 


~ APRÈS L'ACCORD SUR L'ÉMIGRATION ET LES CÉRÉALES 

Un nouveau départ de la détente soviéto-américaine ? 


Washington. — A en croire la 
page féminine du Neno York 
Times, la détente reste en vogue, 
dans les magasins de mode comme 
chez les coiffeurs. Après lé succès 
des bottes, des blouses paysannes 
et autres roubacftW, voici la nou- 
velle coupe de cheveux baptisée 
«détente» i cheveux courts soit 
crêpés en boucles, soit mis en 
ondulations serrées et verticales 
tenues par de longues barrettes) 
pour laquelle le maquillage recom- 
mandé est : sourcils fins, paupiè- 
res ombrées, bouche étroite en 
forme dtre. Mois L’effet général, 
dit-on, évoque davantage la Rus- 
sie des tsars que celle des soviets. 
Néanmoins, les vicissitudes de la 
politique de détente n'ont appa- 
remment pas affecté le goût, et 
'parfois meme la manie, des Amé- 
ricains pour tout ce qui est .russe, 
ni en Union soviétique l'engoue- 
ment pour les blue-jeans, la pop 
muBÎc. le jerk. qui désigne là -bas 
toutes les danses occidentales. 

Sur le plan politique également, 
la détente reste en vogue. En tout 
cas, elle se porte bien sinon mieux. 
En moins de quarante-huit heu- 
res, les obstacles A la coopération 
soviéto - américaine ont été sur- 
montés au prix de .concessions 
réciproques. 

Intervenant immédiate- 
ment après le compromis sur 
l’émigra tian des Juifs soviétiques, 
l'accord eoviéto- américain sur 
les livraisons de céréales illustre 
bien le désir des deux camps de 
régler A l'amiable leurs diver- 
gences au mieux de leurs Intérêts. 
En échange de livraisons améri- 
caines (2 200 000 tonnes, dont 
1 200 000 tonnes de blé et 1 mil- 
ion de de maïs), les 

Soviétiques ne chercheront pas A 
acquérir davantage de céréales 
américaines cette année. En plus 
de cette limitation de leurs achats 
(pendant les dernières années. Us 
ont importé annuellement 3 mil- 
lions de tonnes de maïs pour 
nourrir leur cheptel, et les deux 
accords récemment amftüés sur 
pression de la Maison Blanche 
portaient sur 3,4 millions de 
tonnes), les Soviétiques sont dis- 
posés A négocier une formule per- 


De notre correspondant 

mettant d'informer à l'avance les 
Etats-Unis et leurs autres grands 
fournisseurs de leurs besoins 
céréaliers. C'est 1& une concession 
non négligeable, compte tenu de 
l'aptitude des Soviétiques à uti- 
liser A leur profit les mécanismes 
de la libre entreprise capitaliste. 

Dans ce contexte, la plupart des 
observateurs et dés milieux diplo- 
matiques parlent d'une véritable 
relance de la détente. Certains 
estiment TT>amp que les besoins 
impératifs de l’Union soviétique 
en crédits et en technologie l'amè- 
neront A d'autres assouplissements 
sur les divers fronts de la négo- 
ciation Est-Ouest, D’autres s'in- 
quiètent de ce. que, grisés par leur 
succès. le sénateur Jackson et ses 
amis du Congrès s'efforcent de 
relever le «prix» de la détente A 
un niveau qui risque un Jour 
d'être inaccessible aux Soviétiques. 
L'éditorial du New York Times . 
faisant référence A l’amendement 
Jackson, écrit : « ~J)e tels efforts 
d'intervention dans les affaires 


intérieures d'autres pays peuvent 
être aussi nuisibles qu’unies, de 
même que les initiatives subor- 


donnant u né législation économi- 
que à des considérations politi- 
ques. » H est certain que le recul 
de la wniwvn Blanche face A in- 
fluence grandissante du Congrès 


dan s la direction de la politique 
étrangère a de quoi préoccuper 
M. Kissinger, qui, dit-on, n'appré- 
der&Ui pas la forte . tendance au 
compromis acquise par le prési- 
dent Ford au cours de ses années 
au Capitole 

- Dans l'Immédiat, on se demande 
si le bon climat retrouvé des rela- 
tions soviéto-amérlcalnes favori- 
sera cette semaine M. Kissinger 
au coure de sa visite A Moscou. 
Le secrétaire d'Etat apporterait 
en effet des offres concrètes pour 
faire sortir de l'Impasse la négo- 
ciation nucléaire. B s'agit tou- 
jours, dit-on, de stabiliser la 
« compétition » nucléaire, en lais- 
sant a chaque camp les avantages 


sant a chaque camp les avantages 
qu’il détient dans le cadre d’une 
égalité globale et eu ralentissant 



et limitant le développement d 
nouvelles armes. Poursuivant de ■ 
objectifs plus modestes (0 n'es 
plus question d'arriver A m 
accord permanent, mois simple 
ment décennal), ces proposition 
auraient de meilleures chance 
d'être acceptées. Elles prévoi 
r&lent essentiellement : raaintiei 
de l'avantage des Soviétiques dan 
le nombre et les dimensions di 
leurs engins lancés A partir dt 
bases terrestres, avantage équl-. 
llbré par la supériorité numérique 
des Américains en bombardiers ei 
en MZRT (fusées A têtes mul- 
tiples) ; limitation mais non in- 
terdiction du développement de 
nouvelles armes; limitation du 
nombre de gros engins en mesure 
de porter les MERV (Indirecte- 
ment, un contrôle des MIRV et 
rétablissement immédiat d'un 
p la Tond pour l'ensemble des 
forces) ; enfin, exclusion de l'ac- 
cord éventuel des forces nu- 
cléaires américaines stationnées 
en Europe et sur son pourtour, 
ainsi que des missiles soviétiques 
A moyen rayon d’action station- 
nés en Europe; 

Les milieux diplomatiques ne 
manifestent pas d’optimisme exa- 
géré quant aux chances d'aboutir 
A un accord, étant données les di- 
vergences de vues confirmées des 
deux puissances sur divers points 
fondamentaux, et notamment sur 
le nombre des forces A Inclure 
dans le décompte général. En par- 
ticulier, Washington ne veut consi- 
dérer que les forces stationnées 
en Union soviétique' et aux Etats- 
Unis, alors que Moscou veut tou- 
jours qu'il soit tenu compte des 
bombardiers américains porteurs 
d'armes nucléaires basés en 
Europe. 

HENRI PIERRE. 


ISRAËL gPÈRE ACCUEILLIR 
U GRANDE MAJORITÉ 
DES ÉMIGRANTS 
VENANT DUR1S. 


La ministre israélien de l'in- 
tégration des immigrants, 
M. Schlozno B os s u . a déclaré, 
samedi 19 octobre à la radio 
faraillenne, qu* ■ après que le 
sénateur Jackson a obtenu 
pour les juifs d'U.B.S.’S. la pos- 
sibilité d'émigrer librement, 

. Israël sa prépare A une immi- 
gration massive». 

(De notre corr esp ondant.) 
Jérusalem. — A un moment où les 
perspectives politiques et militaires 
n’ont Jamais paru aussi peu rassu- 
rantes, la nouvelle de l'accord per- 
mettant l'émigration annuelle de 
soixante mille Juifs de l'Union sovié- 
tique a provoqué une joie A laquelle 
las Israéliens semblent avoir quelque 
peine A croire. 

Israël, qui est pour beaucoup de 
ses habitants — surtout depuis le 
dernier vote de l'Assemblée géné- 
rale sur les Palestiniens . — une 
espèce de camp retranché dans un 
univers hostile, s'apprête A recevoir 
le" flot de ' nouveaux Immigrants 
comme on accueille des renforts sur 
un front menacé. 

Une profonde reconnaissance monte 
de tout le payB vers le sénateur 
Jackson, qui s mené, longtemps eeul, 
et parfois sans' les encouragements 
des dirigeants officiels d'Israël et du 
mouvement sioniste, qui ne voulaient 
pas Indisposer l'administration amé- 
ricaine, .une lutta opiniâtre, afin que 
soit accordé aux juifs soviétiques le 
. droit d'émigrer. 

C’est, pense-t-on ici, dans les 
. délais les plus courts, peut-être dans 
les prochaines semaines, que les 
portes de l'Union soviétique vont 
s'ouvrlr plus largement On ne croit 
pas A Jérusalem que la totalité des 
soixante mille Juifs qui seraient auto- 
risés A partir chaque année voudront 
venir en Israël, mais on est persuadé 
que la grande majorité choisira l'Etat 
Juif comme destination, après l'escale 
de Vienne. 

M: Plnhas Saplr, président ds 
l'Association sioniste mondiale, chef 
des- services d'immigration et ancien 
ministre des finances, a déjà chiffré 
r opération : chacune des vingt mille 
familles qu’Israêl accueillera annuel- 
lement coûtera plus de 60000 dollars 
pour son transport son logement 
et son intégration économique et 
sociale. Il a donné ces chiffres avant 
de prendra l'avion afin de réalamer 
aux Juifs d'Europe, d'Amérique Bt 
d'Afrique du Sud leur contribution 
financière A . la vaste entreprise qui 
va s'engager. Dimanche prochain, le 
. conseil des ministres sera essentiel- 
lement consacré A la mise au point 
d'un plan de construction de plu- 
sieurs . milliers de logements et 4e 
création de. complexes industriels. 

Selon les chiffres en possession 
de l'assoelatlon - sioniste, près de 
cent soixante-dix mille juifs . d*Union 
soviétique . ont déposé des demandas 
de visa ds sortie. Ce nombre pour- 
fert être très largement dépassé 
après l'accord Jackson-Kissinger, qui 
implique la suspension de toutes les 
mesuras- ds rétorsion (suppression 
d'emplois, notamment) qui étalent 
jusqu'à présent Infligées à toute per- 
sonne demandant l'autorisation 
d'émigrer. 

. ANDRÉ 5CEMAMA. 
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DIPLOMATIE 

* 

de M. Trudeau 


M. Trudeau, premier ministre du Canada, eccpopaguê do 
Mrn* Tntdaao et d» dix-huit conssfllexs, est arrivé à Paris ce lundi 
^ !■;.> 21 octobre 4,9 b. 30 peur une visite officielle de deux jours. Tenant 
je la base mili taire canadienne de Lahr, en Allemagne fédérale. 

M. Trudeau, «ai est reçu avec 2e protocole réservé aux chefs 
~ d'Etat, aura ce lundi après-midi on premier entretien avec M, Giscard 
: (TEdaing. suivi d'un dinar à l'Elysée, et un second mardi, précédé 
- "'j-V d'un déjeuner à l'ambassade du Canada. Le premier ministre 
canadien aura également deux entretiens avec M. Chirac. 


M. Trudeau déposera, mardi à 10 h. 40, une gerbe sur la tombe 
du Soldat inconnu, sera reçu à l'Hôtel de Ville et assistera à une 
réception à la Sorbonne. Q aura aussi un entretien avec M. Van 
Lenæp. secrétaire général de TO.C-D.E.. et donnera mardi une confé- 
rence de presse avant de quitter Paris peux Bruxelles, où il aura 
des entretiens avec les membres du gouvernement belge, avec le 
secrétaire général de VOTAS et avec la commission de la Commu- 
nauté européenne. 

« Votre visite, a dit notamment M. Chirac en accueillant son 


hôte à l'aéroport, scellera, j'en suis convaincu, entre la France et 
le Canada, use fructueuse entente et constituera, dans un monde 
trouble, un élément d'équilibre et de paix. Je puis vous assurer 
de notre volonté de mettre en œuvre avec vous ce que (un affinités 
et nos intérêts nous commandent « 

M. Trudeau a dit de son eôté son • émotion • en ■ ce jour heureux 
pour le Canada et certainement pour la France ». et espéra que sa 
visite servira ■ non seulement les deux paya, maïs la communauté 
mondiale ». 
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PORTRAIT 

Un faux dilettante rodé par le pouvoir 


Des yeux en amenas, sans 
doute hérités de quoique ancêtre 
indien, un sourire désarmant, des 
cheveux ébouriffés, une élégance 
plutôt rayante, Pierre-Elliott Tru- 
deau a beau avoir passé six ans 
k le tète du Canada et abdiqué 
beaucoup du dilettantisme et de 
r arrogance qu'on lui reprochait 
naguère, son apparence et son 
comportement sont plus d’un 
étudient prolongé que d’un pre- 
mier ministre. M. Giscard d*£s- 
taing, qui mise tant sur son 
charme et sur son - style - dé- 
tendu, trouvera sur ces terrains, 
dans son hôte d’aujourd'hui, qu'il 
connaît d’ailleurs de longue date, 
un digne rivai. 

L’un et r autre sont des gosses 
de riches qui ont décroché les 
diplômes sans fatigue excessive, 
sauté les obstacles de la vie en 
sa Jouant, parcouru en tous sens 
la vaste monde, goûté r ivresse 
de la puissance, de la richesse 
et de la séduction mêlées. Mais 
autant la carrière du président 
de la République , de sa nais- 
sance à F Elysée, est rectiligne, 
pour ne pas dire programmée, 
autant celle du chef du gouver- 
nement d’Ottawa est non certes 
sinueuse, puisqu’// s’est toujours 
battu i visage découvert, mais 
marquée de tournants spectacu- 
laires. 

Il est né k Montréal, en 1919, 
d'un 11/s de cultivateur qui accu- 
mula durant les quarante-sept 
années de sa vie la bagatelle 
de 6 millions de dollars. Sa 
mère. Grâce Elliott, dont Je nom 
lui fournit son second prénom, 
était eJla-mêms le fruit de l’union 
d'un Ecossais de Montréal et 
d'une Canadienne française. Son 
horreur du conformisme inspire 
au Jeune Pierre-Elliott, à r univer- 
sité dans les années 40, ses 
premiers laits d’armes : blagues 
énormes d’un goût parfois discu- 
ta ble et campagne contre la 
conscription, 6 P époque où les 
* maudits Anglais » d’Ottawa pré- 
tendaient obliger les Québécois 
manda. Ce qu’ils durent taire 
d'ailleurs, malgré un référendum 
négatif. 

La guerre Unie, il complète ses 
études en fréquentant successi- 
vement — excusez du peu — 
Harvard, les Sciences Po de 
Paris et la London School et 
Economies. Puis il s’embarque 
pour un tour du monde, sac au 
dos. fertile en aventures, il est 
arrêté deux lois, traverse le 
Bosphore à la nage. A en croire 
son biographe quasi officiel 
Jean Pellerin fl}, ce rayage, en 
lui permettant de contempler 
les innombrables misères engen- 
drées à l'époque, tant en Europe 
qu’en Asie, par le nationalisme, 
a contribué a accentuer sa 
méfiance à r égard de celui-ci- 
La fait est qu'on rencontre rare- 
ment homme d*Efat aussi cos- 
mopolite, aussi détaché dg loule 
racine proprement nationale ; on 
ne sait laquelle des deux lan- 
gues, du français ou de /'anglais, 
est pour lui la plus « mater- 
nelle », et il s'irrite à r occasion 
de l’accent et des idiorismes de 
ses compatriotes québécois. 

La latte 

centre Duplessis 

De retour au Canada, Trudeau 
s'engage à tond dans la lutte 
contre le régime obscurantiste 
Pt corrompu de Maurice Duples- 
sis, pendant vingt ans au pouvoir 
k Québec. Economiste, syndica- 
liste. il participe i la grève de 
l'amiante, qui fut la première 


bataille de cette libération, et, 
avec le revue Cité libre, qui 
s'inspire d' Esprit, scandalise les 
bien-pensants. Tout le monde le 
croit plus ou moins commu- 
niste, ce qui tut vaut un moment 
d'être interdit de cours é Tuni - 
versfté par te cardinal Loger, 
Itère de factuel gouverneur 
général. Ce ne sont pas son 
voyage en UJ1Æ.S. en 7952, Sta- 
line régnante, ni sa tentative 
pour aller rendre visite en kayak 
à Fidel Castro qui pouvaient 
taire changer d'avis les braves 
bourgeois de le » Belle Pro- 
vince ». 

En 1963, (es conservateurs au 
pouvoir é Ottawa cèdent la plaça 
k un gouvernement libéral pré- 
sidé par f ancien ministre des 
affaires étrangères Lester Pear- 
aon, un homme de o cour qui 
n'avait pas volé le prix Nobel 
de ta paix à lui décerné pour 
son action au moment de la 
crise de Suez. Trudeau n'a que 
sarcasmes pour ce « prince 
défroqué », auquel personne, 
certes, ne s'attendait alors k le 
voir succéder un jour. Dès 1965, 
pourtant, il devient son secré- 
taire parlementaire. Entre-temps, 
Paarson, premier k avoir voulu 
faire reposer le Canada sur une 
association égalitaire des deux 
communautés qui le composent, 
avait cherché à rajeunir les 
cadres libéraux francophones. Il 
avait songé au syndicaliste Jean 
Marchand. Mais celui-ci n'ac- 
cepta la proposition qui lui était 
laite qu'à condition d’amener 
avec lui ses deux meilleurs 
amie Gérard Pelletier et... 
Pierre-Elliott Trudeau. On les 
appelait les * trois colombes », 
avant que, renlorcés par Marc 
Lalonde, ils deviennent, aux yeux 
des anglophones soupçonneux 
et nostalgiques de rempire, la 
<• mafia québécoise ». 

Le « Québec libre » 

Trudeau est le ministre de la . 
justice de Lester Pearson lorsque 
de Gaulle prononce au balcon 
de rhôtel de ville de Montréal 
son « Vive le Québec libre I » 
qui conduit les relations entra 
Paris et Ottawa au bord de fa 
rupture, il se range au nombre 
des adversaires les plus déter- 
minés des thèse a séparatistes, 
et donc de la France, coupable 
de les encourager. Son point de 
vue. Il l'exprime dans son livra 
le Fédéralisme et la Société 
canadienne française (2) : • On 
doit faire sentir à tous les 
ciloyens que c'est seulement 
dans le cadre de - l’Etat fédéral 
que leur langue, leur culture, 
leurs institutions, leurs traditions 
les plus sacrées et leur niveau 
de vie peuvent échapper aux 
assauts de l'extérieur et aux 
conflits Intérieure. » Une seule 
solution donc, le » fédéralisme », 
et l'extension du bilinguisme aux 
institutions fédérales. 

Plébiscité au congrès des 
libéraux du Québec en 1968. 
Trudeau se heurte dure- 
ment, quelques jours plus 
tard, à la conlèrence d'Ot- 
tawa, au premier ministre qué- 
bécois de l'époque, Daniel John- 
son, dont la détermination met 
en échec Je projet de révision 
constitutionnelle. En modornfsanl 
considérablement la législation 
du divorce, de l'homosexualité et 
de l'avoriement, la sémillant 
ministre de la lustice, qui se 
donne des allures de play-boy. 
tranchant sur le style compassé 
do la politique canadienne, de- 
vient le dieu de la leunessa 


anglophone er bientôt s'impose 
comme le dauphin de Lester 
Pearson lorsque celui-ci prend 
sa retraite. 

Sous sa direction, le parti libé- 
ral. jusque-là minoritaire, gagne 
haut la main, après une cam- 
pagne- 4 r américaine, les élec- 
tions de 1968. Malgré la vigueur 
du séparatisme, qui lut vaut un 
accueil mouvementé dans sa pro- 
vince natale. Trudeau enlève les 
deux tiers des sièges du Ouébec. 
Le voilà premier ministre. 

On crie un peu partout à la 
résurrection de Kennedy. Mais 
il n'y a pas de miracle en poli- 
tique, Le Canada bl-communau- 
taire. et même bilingue, voué è 
des ambitions à la mesure de 
son Immense territoire et de ses 
fantastiques richesses, n'existe 
guère que dans Hmaginallon de 
Trudeau et de sa » malle ». Aux 
yeux de beaucoup de ses com- 
patriotes francophones. Il n'est 
qu'un valet des Anglais. L'enlè- 
vement du ministre du travail du 
Québec Pierre Laporte et d'un 
diptomefe britannique par le 
Front de libération du Ouébec 
met cet homme, qui n'a jamais 
porté les armes, devant la plus 
dure épreuve de sa. vie. il hésite 
peu et décide l'application des 
- mesures de guerre ». Le 
FJ..Q. réplique en exécutant 
Pierre Laporte. 

Le drame accentue la coupure 
entre Trudeau et les nationa- 
listes québécois qui lui prêtent 
les plus noirs desseins. En 
même temps, le gouvernement 
iêdêral a du mal à juguler la 
hausse des prix et le chômage. 
Sa politique de bilinguisme fédé- 
rai agace beaucoup d'anglo- 
phones. qui ragent de devoir 
payer trop d'impôts pour aider 
les francophones. Las grands 
voyages du premier ministre, les 
importantes mesures qu’il fa h 
adopter en matière- de sécurité 
sociale, sa politique énergétique 
tort prévoyante, son mariage 
avec une charmante étudiante de 
Colombie bn7ann/que, qui lui 
donne deux entants, ne suffisent 
pas à redorer une image en 
train de se ternir. En 1972, mas- 
sivement léché par les provinces 
de l'Ouest, il est bien près de 
perdra les éjections. 

Placé à la téta d'un gouver- 
nement minoritaire, il lui faut 
apprendre, après bien des an- 
nées passées à rien taire qu'à 
sa tête, a louvoyer et é com- 
poser. Mais alors que bas diffi- 
cultés économiques s'amon- 
cellent. et que beaucoup croient 
pouvoir annoncer la tin de sa 
carrière politique. Il prend sa 
revanche aux élections de juillet 
dernier. Il réussit en effet à 
taire basculer l'Ontario en sa 
laveur sans pour autant perdre 
le soutien des Québécois, qui — 
nationalistes ou pas — préfèrent 
avoir è Ottawa un premier mi- 
nistre originaire de leur province 
plutôt qu'un - Anglais ». 

C'est donc un homme forte- 
ment rodé par l’expérience du 
pouvoir qui fait lundi â Paris ia 
visite officielle que les premiers 
ministres canadiens ont accou- 
tumé de rendre â /aura deux 
mères pairies après leur prise de 
fonctions et qui, pour des rai- 
sons vraiment « Indépendantes 
de sa volonté », a été si long- 
temps retardée. 

ANDRÉ FONTAINE. 


(Il Jean Prilenu. te Phéno- 
mène Tmdeav. éd. Segbers. 

12 ) P.-E. Trudeau, le Fédéra- 
lisme et la société canadienne 
française. M. H. M .S.-Montréal. 


AU CONGRÈS DE L "ASSOCIATION FRANCE -ÉTATS-UNIS A NICE 


Trois anciens ministres français des affaires étrangères ont participé aux débats 


Nice. — La second congrès de 
f Association France-Etats- Ünls a 
terminé ses travaux le samedi 
19 octobre, H a en tendu trois 
anciens ministres des affaires 
étrangères et factuel _ secrétaire 
d'Etat auprès du ministre des 
affaires étrangères. M- Bernard 
Destremtvu, faire le point des rela- 
tions entre Parte et Washington 
MM. Destremau et Schumann 
ont été d'accord sur la nécessite 
d'une Europe unie et d’une sécu- 
rité européenne autonome, s Mats 
elle ne se fera pas au dàLrpnent 
de nos allies ». » dit le secrétaire 
d'Emt- « ha FTflwcc appartient 
irréversiblement à l'Occident », h 


De notre correspondant 


pour su part M. Schu- 
rev.mche. les propos de 
rt et Coure de MurviliP 
intés, pour l’un de scep- 
pour l’autre de pessi- 
Oon M. Jobert. les rela- 
ro-amêrlcames se carac- 
k par une absence de 
». 

. Couve de Murrtlle, 4 lu 
il vergences bilatérales, il 
[ésaccord sur la nature 
i relations franco - amé- 
« S'agit -H Braiment 


d’une communauté atlantique, 
comme le pensent les Américains, 
au aun ensemble d'Etats alliés et 
amis, ce qui est le point de. rue 
du pius grand nombre des Fran- 
çais ? ». s'interrogea l'ancien pre- 
mier ministre, qui demanda aux 
gouvernants français de Taire 
preuve â l'égard des Etats - Unis 
d’amitié et de détermination. 

Les congressistes ont adopté une 
résolution en trois points da ns 
laquelle ils se félicitent de l'ex- 
cellence des rapports franco- amé- 
ricains et souhaitent que les pré- 
sidents Ford et Giscard d’Estaing 
recherchent et trouvent ensemble 
les solutions à la crise actuelle. 


Face à l’emprise des Etats-Unis, le Canada cherche 
à diversifier son commerce extérieur 


Les relations «aire la France et le Canada sont 
en voie de normalisation. ■ J'ai pu obtenir, déclarait 
récomment â l'AJ J. M. Norbert Sëgaxd. secrétaire 
d‘£tat au commerce extérieur, de nos partenaires 
et au niveau le plus haut, l'assurance qu'il n'y avait 
pas de conflit entre le développement des relations 
franco-canadiennes et la poursuite et l'approfoa- 


dissemeoi de la coopération franco-québécoise, » 
Sixième fournisseur et dixième client du Ca- 
nada an 1973. la France aurait, selon M. S égard, 
des « possibilités immenses » de développer ses 
exportations vers ce pays, notamment dans le 
domaine des transports ferroviaires et aeronauti- 
ques et de l'énergie. 


Montréal — M. Trudeau 
commence sa tournée européenne 
par la France, celui des « grands c- 
pays de la C.E.E. qui commerce 
le moins avec le Canada. Les 
échanges entre les deux pays 
représentent en erfet à peine 1 r r 
de leur commerce extérieur. II? 
ont été déficitaires pour Ottawa 
de 118 millions de dollars en 1973. 
De plus, les ventes françaises con- 
tiennent six fols plus de valeur 
ajoutée que les exportations cana- 
diennes, composées en moyenne 
d'un cinquième de produits finis 
— pourcentage Inférieur â une 
moyenne globale de 36 r ’r. 

En fait, le commerce franco- 
canadien a doublé en volume au 
cours des cinq dernières années, 
c’est la France qui a réussi ia 
k diversification », puisque ses 
ventes de biens d’équipements ont 
triplé entre 1971 et 1973. 

En outre, avec nn montant 
cumulé d'investissements de 
1 100 millions de dollars en 1973. 
l’industrie française a déjà ins- 
tallé au Canada l'indispensable 
tête de pont de son offensive 
commerciale. Enfin, l'augmenta- 
tion de la part des produits finis 
dans les ventes canadiennes en 
France — 17,6 *"r en 1972. 23.4 ïi 
en 1973 — est quelque peu arti- 
ficielle, puisqu’elle est due en 
grande partie à la livraison éche- 
lonnée sur plusieurs années de 
six cargos porte-conteneurs, dont 
la construction Incorpore de 
nombreux composants importés 
dé France. 


De notre correspondant 

11 ne faut pas s'attendre, toute- 
fois, que M. Trudeau, au cours de 
ses entretiens avec 11. Giscard 
d’Estainç. se plaigne outre 
mesure du commerce franco- 
canadien. En effet, le but réel 
d'Ottawa est d’obtenir la conclu- 
sion d’un accord commercial avec 
la Communauté, qui permettrait 
de mettre ' sur pied un comité 
ministériel Canado-CF-E.. 
comme U en existe entre ce pays, 
les Etats-Unis ou le Japon. II 
semble’ que jusqu’ici la France 
ait été le pays européen le moins 
favorable â une telle institution- 
nalisation. car elle créerait un 
précédent : i! serait difficile 

pour ht CFF. de refuser aux 
Etats-Unis ce qui aurait été 
accordé au Canada. M- Trudeau 
se réclame néanmoins de la 
«t spécificité de son pays » et fonde 
cette affirmation sur sa nouvelle 
politique de « diversification ». 

Cette diversification est-elle 
possible ? Les seules ventes à 
l’étranger des filiales de compa- 
gnies constituent 40 de l’ensem- 
ble des exportations du Canada. 
Les 60 r î> restants sont le fait de 
compagnies contrôlées par des 
intérêts nationaux, mais se 
répartissent pour moitié entre les 
Etats-Unis — ce qui est aisément 
compréhensible en raison de la 
proximité géographique — et les 
autres pays. Le Japon, dont les 
achats au Canada pourraient 
cette année dépasser 4 milliards 


de dollars, a certes accédé au 
rang de deuxième « pays client n 
-après les Etats-Unis, mais en réa- 
lité le second >: bloc -client s* est la 
Communauté européenne élargie 
qui absorbe 12 ■: dr-s rv port a fions 
canadiennes. 

Ottawa voudrait absolument 
augmenter e* ponrcc otage, souli- 
gnant notamment que les droits 
de douane moyens de la CELE, sur 
les produits industriels sont net- 
tement inférieurs aux droits 
américains. 

Le gouvernement fédéral n’évo- 
que qnp de façon détournée l’au- 
tre raison pour Laquelle le Canada 
veut obtenir de Bruxelles la clause 
de la nation la plus favorisée. Il 
s'agif de la menace américaine de 
plus en plus précise de réduire 
l'importance du seul secleur de 
l'industrie canadienne qui vende 
ino M- de produits finis à l'étran- 
ger : l'automobile. 

Ce secteur est. en pratique, en- 
tièrement contrôlé par les trois 
grands producteurs américains. 
General Motors. Ford et Chrysler. 
Or Washington a apparemment 
obtenu de ces trois constructeurs 
une réorganisation de la produc- 
tion de leurs usines, ce qui a eu 
pour effet de rendre le commerce 
canado-américain de l’automobile 
déficitaire pour Ottawa. Ce déficit 
ne cesse de s’accroitre puisqu'il 
a atteint 509 millions de dollars 
au cours du premier semestre de 
1974 contre 67 millions durant la 
même période de 1973. 

FRANÇOIS-MARIE MONNET. 


Les débuts d'une collaboration nucléaire 


Pendant se visite à Paris, 
M. Trudeau ne manquera pas 
de s'entretenir avec le chef de 
l'Etat des problèmes que pose 
la collaboration des deux pays 
dans le domaine nucléaire, n 
doit d'ailleurs rencontrer 
M. Giraud# administrateur 
général du Commissariat 
français à l'énergie atomique, 
poux discuter de l'exploitation 
des ressources d'uranium du 
Canada et de l'éventuelle cons- 
truction dans ce pays d'une 
usine d'enrichissement faisant 
appel à la technologie française. 

Avec la multiplication des centrales 
nucléaires, qui, dans les pays indus- 
trialisât produiront en ran 2000 en 
moyenne 50 6 60 # /« de l'électricité, 
l'uranium naturel esl, dés aujour- 
d'hui, une ressource aussi précieuse 
que le pétrole. 

Assez peu riche en uranium natu- 
rel, la France cherche à diversifier 
ses approvisionnements. Après avoir 
établi des installations d'extraction 
en Afrique, au Gabon et surtout su 
Niger, elle tente, malgré les obsta- 
cles de toute sorte, de prospectai 
aux Etats-Unis, au Canada ai en Aus- 
tralie: Un groupement associant le 
commissariat à l'énergie atomique, 
les sociétés Pechlney - Ugtne - Kuhl- 
man. Mokta et fa C.F.M.U. (Compa- 
gnie française des mines d'uranium} 


a déjà mis en exploitation un gise- 
ment canadien. 

Tout récemment, en septembre 
dernier, le ministre canadien de 
l'énergie. M. Donald Macdonald, a 
écrit aux quatre producteurs cana- 
diens d'uranium pour leur demander 
de protéger le marché intérieur et 
d'assurer son approvisionnement 
avant d’exporter ei de préserver une 
réserve de combustible d'au moins 
quinze ans pour les réacteurs nu- 
cléaires canadiens. 

L'atout majeur de la France est 
qu'elle peut offrir au Canada un bien 
rarissime : la technologie qu'elle a 
mise au point pour enrichir l'uranium. 

Plusieurs obstacles se dressent 
cependant sur la voie de cettB 
coopération. D’une part, toujours 
dans le souci de préserver sa 
richesse, le Canada a édicté une 
règle limitant les participations étran- 
gères dans les sociétés d'exploita- 
tion des minerais à 33 Va et la 
participation de chaque société 
étrangère à 10 Ve. D'autre pari, la 
réalisation d'une usine d'enrichisse- 
ment de l'uranium fondée sur la 
technologie française de diffusion 
gazeuse coûte aujourd’hui de 10 k 
15 milliards de francs, et requiert 
une fabrication d'équipements indus- 
triels complexes. La construction 
d’une usine d'enrichissement au 
Canada Implique donc que les deux 


pays s'entendent sur le financement 
et sur les industriels qui fabrique- 
ront lès équipements. Car la France 
entend garder pour elle certains 
secrets industriels. 

A ces problèmes viennent s'ajouter 
les difficultés propres aux deux 
pays. Le gouvernement fédéral 
canadien se heurte au gouvernement 
québécois qui a pris les devants en 
concluant, en juillet dernier, un 
accord avec le C.E.A. pour l’étude 
préliminaire de l'implantation d'une 
usine au Quebec (le Monde du 28-29 
juillet 1974}. Inutile d'ajouter qu'Ot- 
tawa n'a pas vu cet accord d'un 
très bon œil et qu'il n'est pas mécon- 
tent des difficultés rencontrées par 
le Québec. 

D'autre pari, le Québec devra 
trouver le financement de l'usine, et 
Ottawa ne se prive pas de faire 
savoir qu'H n’est pas prêt à l'aider 
sur ce plan. La France chercherait 
à se contenter de vendre sa techno- 
logie. sous forme de licence, ou de 
redevances sur la quantité d'ura- 
nium enrichi produit par l'usine, 
sans participer au financement. 

Du côté français, certaines diffi- 
cultés subsistent. L'accord avec le 
Québec a été, certes, conclu avec 
l'accord du gouvernement, mais il 
reste essentiellement une Initiative 
du C.EA. qui cherche à valoriser les 
techniques dont il esl seul détenteur 
en France. D. V. 
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ASIE 


Vietnam du Sud 


Puis accordera en 1975 à Saigon 
une aide an moins égale à celle de 1974 


Le général Tran Van Don, vioe- 
premier ministre de la République 
au Vietnam, a quitté Paris di- 
manche 20 octobre pour Téhéran. 
H avait la semaine dernière, 
conféré avec MM. Poniatowski. 
Saovagaargues, Fourcade et des 
membres du CjfFJ 1 . 11 ressort de 
ces entretiens que la France ac- 
cordera l’an prochain au régime 
de Saigon une aide au moins 
égale à celle de cette année, qui 
a été de 100 millions de francs. 
Une délégation française se ren- 
dra à Saigon avant la fin de 
1974 pour discuter des modalités 
d'attribution des crédits. 

Le gouvernement français pour- 
suit donc sa politique définie 
l’an passé : s'fl tient la balance 
égale entre Saigon et Han oï. O 
ne prend pas en considération 
l’ existence du GJtP. du Sud. La 
question se pose cependant de 
savoir si l’assistance au régime 
de M. Thieu demeurera dans le 
cadre strict des relations bilaté- 
rales ou sera placée par Paris 
dans le cadre plus vaste d’un 
groupe d’aide que la Banque mon- 
diale. Washington et Tokyo veu- 
lent instituer. 

• A SAIGON, quelque quinze 
cents personnes ont manifesté di- 
manche contre le régime, brûlant 
des portraits de M. Thieu devant 
la statue du vénérable Thïch ' 
Quang Duc. bonze qui- s’était 
suicidé par le feu 0 y a onze 


ans en signe d’opposition à la 
dictature de Diem Des groupes | 
ont ensuite pénétré dans l'im- I 
meuble de l'Assemblée nationale, 
y commettant des dégâts. A Hué. 
environ trois 'milles personnes se 
sont réunies dans une pagode 
pour écouter les dirigeants des 
Forces de réconciliation natio- 
nale prôner le respect de l’accord 
de Paris. A Can-Tho, dans le 
Delta, le Père Tran Huu Thanh, 
qui mène la lutte contre la cor- 
ruption, a organisé un meeting 
de cinq mille personnes, il s’agit 
du début d’une grande tournée 
dans cette région. 

La presse a décidé de boycotter 
à- partir de lundi toutes les Infor- 
mations d’origine gouvernemen- 
tale et de ne plus. , envoyer de 
journalistes aux conférences de 
presse officielles. La décision a 
été annoncée dimanche à la suite 
d’une réisrion des directeurs de 
Journaux qui protestent contre les 
onze saisies de Quotidiens par la 
police en une semaine et i’e étran- 
glement de la liberté de ht 
presse » (l’imprimerie du journal 
Dai Dan Toc vient, en effet, 
d’être fermée). 

Sur le plan militaire, on ap- 
prend que les communistes ont fait 
sauter deux ponts dans la région 
de Saigon et contraint l’adver- 
saire à abandonner six avant- 
postes à 16 kilomètres an nord- 
ouest de Hué. — (AS J*., Reuter, 
AJ V 


EUROPE 


Espagne 

L'ARRESTATION DU PEINTRE 
EDUARDO ARROYO 
EST CONFIRMÉE 


A* 


Yougoslavie 

L'HEBDOMADAIRE 
DE LA LIGUE DES COMMUNISTES 
CRITIQUE M. MARCHAIS 


Le peintre espagnol Eduardo Belgrade (AS.}. — Komvnist, 
Arroyo a été arrêté vendredi soir 1 hebdomadaire officiel de la Ll- 
18 octobre à Valence, alors qu’il { gue des communistes, critique 
prenait l’avion pour la France.] M. Georges Marchais, lui repro- 
où. il réside (le Monde du 20-21 oc- ; chant son appréciation négative 
fcobrei. S s’était rendu en Espagne de l’autogestion en Yougoslavie, 
pour assister au mariage de sa .A propos du livre d’André Haj> 
sœur avec un passeport établi i ris e£ d’Alain de Sédouy. Voyagé à 
sous un autre nom. Eduardo I l'intérieur du parti communiste. 


Union soviétique 

La psychose da maniaque sexuel 
envahit Moscou 

De notre correspondant 


Arroyo est l’Un des quatre, nou- 
veaux commissaires à la peinture 
de la Biennale de Venise. 

[Bdanrdo Arroyo etc an jeune 
peintre de trente-cinq ans qui a 
grandi avec le régime franquiste. 
Ce n’est pas un peintre de salon. 
Cher loi. chaque toile commente nn 
événement. souvent cruellement 
C'est dans cet esprit qu'il avait, en 
19S3, egposé en Espagne des tahleanz 
qui, disait- U, a croyaient à la 
réconciliation nationale b. Le peintre 
firt censuré tt dnt quitter son pays, 
où n n’était pas désiré'. 

Récemment, Aeroyo a publié un 
petit livre vengeur Intitulé e Trente- 
cinq ans après b : cent vingt pages 
qui esquissent une biographie poli- 
tique et racontent trente-cinq années 
de régime franquiste. Chaque ta- 
bleau reproduit évoque; comme une 
affiche réaliste et surréaliste, une 
actualité- encore brûlante : la grève 
des Asturies, l'assassinat de Carrera 
Blanco, l'exécution par 1T3TA du 
commissaire Manaanas. C’est un 
guide tonrlstjqee à Peu vers. H ne 
pouvait plaira as régime. — J. h.| , 


l’éditorial de Komunist note que, 
selon M Marchais, l'autogestion 
a conduit les travailleurs yougo- 
slaves à T* anarchie a. 

« Nous trouvons qu’il est inat- 
tendu et inadmissible que le secré- 
taire général du parti communiste, 
français tente d’avancer sa propre 
évaluation de l'autogestion dans 
notre pays — évaluation gui. mal- 
heureusement. coïncide avec celle 
des adversaires de l’autogestion 
socialiste. C’est une déformation 
surprenante des rencontres et des 
entretiens que Georges Marchais 
a eus en Yougoslavie. » 

L'hebdomadaire ajoute que le 
Jugement porté par M Marchais 
sur l'autogestion socialiste «c équi- 
vaut à une tentative d’ingérence ». 

[D'antre part, h son retour & Bel- 
grade. M. GtdlteUo* qui conduisait 
la délégation yougoslave k 1a ren- 
contre communiste de Varsovie, a 
précisé que son parti s’était associé, 
au principe de la convocation d'un 
« sommet b européen, mais qu’il ne’ 
s’est pas engagé 4 participer 4 la 
conférence. J 
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Partout où vous êtes 
en concurrence, 
First Chicago est là. 


Un réseau couvrant 58 villes et une 
gamme complète de services bancaires sont 
des atouts importants. En eux-mêmes, ils ne 
représentent rien. Us ne valent gue par 
l'usage que nous en faisons, en vous aidant 
à être compétitifs et à vous développer. 

Notre style : 

Four commencer; nous portons une 
grande attention à votre situation et à vos 
objectifs. Et nous vous écoutons ouvertement, 
jusqu’au bout Puis, 2e travail commence. 

Bien souvent, nous sommes capables 
de faire pour vous des choses que d’autres . 
banques ne peuvent où ne veulent pas faire. - 

Et nous trouvons alors des solutions 
bien plus rapides que celles dont vous avez 
rhabitude. 

C’est ça, notre style à la First Chicago. 

H est direct, pragmatique et surtout simple. 

C’est notre façon d’être compétitifs. 

C’est aussi comme cela que nous vous 
aidons à Hêtre. 

Comment nous vous aidons : 

Les services bancaires de la First 
Chicago sont similaires à ceux des autres 
grandes banques internationales. Toute la ■ 
différence réside dans notre style : la voici. 

Nous savons, ce qu’il faut faire et nous 
n’avons pas peur (tfêfrç les premiers. 

C’est cela une banque compétitive : 
une banque qui ne se limite pas, afin de 
mieux vous aider dans votre croissance. Que 
la conjoncture soit bonne, ou moins bonne. 

Si vous êtes d^ccord avec nos 
-méthodes, c’est que nous partageons les 
mêmes vues. 

H nous faut nous rencontrer; quel que 
soit l’endroit oü vous faites des affaires dans 
le monde. 



Vous aimez la concurrence. 
Nous aussi. 


First Chicago, 12, avenue Hoche 
75008 Paris - TéL 227-90-70 


Moscou.. — La contrôla strict 
■ de {'Information a peut-être des 
avantagés, mais il a aussi des 
inconvénients. Moscou est en 
train d'an, loin Taxpàn'ene» : 
depuis quelques fours, - une aorte 
de psychose da peur s’est empa- 
rée des habitants de certains 
quartiers de la capitale sovié- 
tique. On ne lafsae plus les 
enfants louer seuls dans les 
cours des immeubles. Les 
femmes évitent de se retrouver 
Isolées dans la rue i la tombée 
de la nutl. On n'ouvra plus le 
porte de son appartement sans 
demander qui va lé. 

La raison de cette psychose ? 
Des rumeurs plus complémen- 
taires que contradictoires. Selon 
les uns. un seul criminel serait 
i r œuvre, un maniaque sexuel 
qui s’en prendrait, le soir venu, 
aux femmes et eux an tant a. Des 
chiffres sont cités : Ici oh parle 
de onze morts, lè de bien davan- 
tage. Selon les uns, ta maniaque 
existerait bien, mais ie danger 
viendrait surtout d’une bande de 
dangereux condamnés de droit 
commun qui auraient réussi A 
s'évader d’un train au cours . 
d’un transfert. Combien serai ont - 
fis ? U 'encore /es chttfraB 
varient conaldirablemant, mais 
on parle dift d'au moins ph*- 
aieurs dizaines d'individus. Cer- 
tains précisant mime que ces 
condamnés se seraient évadés 
a lors qu’on les transportait sur 
las chantiers du nouveau trans- 
sibérien. 

En tait, personne na sait 
rien avec certitude. Mais toutes 
les conversations des Mosco- 
vites tournent autour du même 
sujet, que ce soit pour an tire 
ou . pour s’en effrayer. La 
presse et fa télévision ne 
disent rien, bien sûr, puisqu'elles 
ont pour consigne de passer 


sous silence les faits divers, 
qu’ils aient trait t ta criminalité 
ou aux accidents. Dimanche soir, 
Vremia, le grand journal télé- 
visé de ia première chaîne, ne 
partait pas plus ■ du maniaque 
sexuel que d’incendie dans une 
station de métro de ie ville. 
L’ncendia pourtant a bien au 
lieu, puisque des centaines de 
témoins y ont assisté et que le 
Trafic a été paralysé pendant un 
certain temps. 

Alors qu’en est*// réellement? 
Il n’est pas facile de s’y retrou- 
ver, car H sembla qu’il sa passe 
des choses anormales depuis 
quelque temps i Moscou. Des 
gsns sérieux, qui n’ont paa 
rhabitude de colporter. . des 
« canards -, donnant même des 
précisions ; lia disent où et 
quand ont été retrouvés certains 
cadavres. Autre indice : il est 
maintenant établi que la milles 
a mis en alerta lea responsables 
d’immeubles de plusieurs quar- 
tiers da Moscou. Dans les dépôts 
de taxis, elle aurait' tait placar- 
der des mises en garde aux 
chauffeurs. La mPica a parlé non 
pas tant du maniaque que des 
évadés, des gens bien sûr prêts 
è tout, s’ils existent bien. Dans 
us cas su moins, site a demandé 
aux habitants d'un, bloc . d'im- 
meubles de ne pas ouvrir les 
portas é da prétendus ouvriers 
et de ne pas laisser traîner lés 
enfants. Dans certains quartiers, 
le dispositif de surveillance mis 
en place a manifestement été 
renforcé le nuit, mais lorsqu’on 
Interroge les miliciens, Ha affir- 
ment contra toute vrilsamblànce 
qu'il ne s’agit que des' prépara- 
tifs de la îètà du 7 novembre... 

Eh attendant, le rumeur va 
continuer sans (jouta à gantier. 
La presse', ètte,'vi sens , doute 
continuer A se toirq. 

JACQUES AMALftIG. 


Italie 


M. Faniaiÿ rencontre de sérieuses difficultés 
pour former un gouvernement* quadripartite 


Dé notre correspondent 


Rome. — M. Axnlntnre Fahfani. 
qui a été chargé, le 14 octobre, de 
former le nouveau gouvernement 
italien, vient de passer une 
semaine déprimante. Toute l’ha- 
bileté du leader de 2a démocratie 
chrétienne n’a pas suffi, en effet, 
4 débloquer une crise ministérielle 
ouverte le 3 octobre avec la démis- 
sion du cabinet Rmnor. Socialistes 
et aodanx-dézaocrate& continuent 
de croiser le fer, rendant chaque 
jour plus difficile la reconstitution 
de la majorité de centre gauche 
avec, les démocrates -chrétiens et 
les républicains. M. Fanfani. qui 
avait mis une semaine en moyenne 
pour former ses quatre précédents 
gouvernements (en -1954, 1953, 1960 
et 1982), voit passer les Jours avec 
appréhension. 

Epouvantail pour les uns, génie 
politique pour les autres, H. pan- 
fani est considéré par tons comme 
i l'anique recours, ' l’homme de la 
1 dernière cfaqnce. Même ceux qui 
le rendent responsable — aveo 
quelque exagération — de tous 
les malheurs . de l’Italie, ont 
contribué 4 -lui donner cette image 
de sauyenr .gaujUpn 

« Vous m'avez choisi à Tune- - 
nimité. Maintenant a faut ms 
soutenir », a dit M. Fanfani aux 
dirigeants de son parti. H a été 
entendu. Ses censeurs habituels 
se sont réfugiés dan* un süttaca 
d'or. Personne ne songe plus 4 
lui reprocher le xéférëmanm sur le 
divorce, perdu en dernier, et 
nul. ne se soavîesrt d’avoir dit; que 
M. Fa nf ani était* c l’homme qui 
toujours, échoue » — de crainte 
du mauvais tell ou d'une sortie 
sans appel du préstiAgitâteâr. 

La tâche du secrétaire de la 
démocr a t i e chrétienne- est égale r 
meut facilitée par le u t é p n tBaflà 
qu’on ne peut accuser de jeter 
de- nurUe sur le feu. - 

Les exigences des socialistes 

Reste les frères mnam; — . 
socialistes et sociaux-démocrates, 
— qui formaient encore en 1969 
tm seul parti. Us sont divisés, et 
Cela ne î&dEÜte rd- 4-Tmr ni 4 
l’autre la définition d'une ligne 
de eqpdoite. .... 

Dirigée par MAS. Tanassi et 
Odanoi. la tendance -majoritaire 
des sociaux-démocrates, qui a 
dé clenc hé toute la crise, fait 
preuve d’une incohérence remar- 
quable. Honnis son anticommu- 
nisme. on voit mal ce qui l'anitne, 
sinon le désir de pousser les 
soc i alistes 4 quitter “le gouverne* 
ment. La tendance minoritaire est 
davantage prête à composer, et 
an parle d’ailleurs de son leader, 
M. Saxagat, tvwnrrw éventuel 
successeur à M. Fanfani au cas 
où ce dernier. ne réussirait pas 
à former le nouveau gouverne- - 
ment. 

Les soctalfetes, pour leur part 
sont divisés en deux camps ; le 


premier — avec MM. De Martine 
et Uandnl — est favorable 4 la 
reconduction du centre gauche ; 
le second — avec MM. Lombard! 
et Henni — souhaite, un retour 
4 roppositian pour ne pas c gérer 
la crise » et pour mieux se pré- 
parer à d’éventuelles élections» 
Après de difficiles tractations, les 
deux parties se sont finalement 
mises d’accord, le 19 octobre, sur 
un programme de gouvernement 
en dix points, qu’elles ont soumis 
fc leurs partenaires. Les socialistes 
réclament notamment : le main- 
tien, au printemps prochain, des 
-élections r^ianaJes et adminis- 
tratives (que la démocratie chré- 
tienne renverrait volontiers & plus 
tard, de peur de perdre .des siè- 
ges) ; une année de salaire garan- 
tie- pour les travailleurs mis au 
chômage (à r exemple de la 
toute récente mesure décidée en 
France) ; une restructuration des 
différents services de sécurité (et 
notamment du contre-espionnage, 
pour lutter de manière plus 
effi cac e . contré la subversion 
d’extrême droite) ; enfin, s une 
répart it ion plus équilibrée du 
pouvoir politique » (c’est-à-dire, 
pour eux socialistes, un ministère- 
clé, an moins, comme ceux de 
l'intérieur, de la défense, des 
affaires étrangères on du Trésor 
— monopolisés jusqu’à présent 
par * le parti de la majorité rela- 
tive »). 

Les sociaux-démocrates ont 
aussitôt refusé toute discussion 
sur ce programme, faisant savoir 
quUÉ n’accepteraient de débattre 
que des propositions de M. Fan- 
,^9 e ? ui ~ cl * quelque peu 
luquiété les professionnels de la 
politique avec ses velléités réfor- 
matrices. On S’eSt Hn.manAé qui 
étaient ces- c hommes neufs et 
compétents * que le secrétaire de 
1& démocratie chrétienne veut 
introduire, au g o uvernement, et 
s’il était bien dans ses intentions 
de réduire le nombre des mi- 
nistres. 

On devrait en principe être fixé 
mardi 22 octobre sur les résultats 
des consultations de M. Fanfani. 

« Qu'on ne compte pas sur moi 
pour former ira gouvernement 
faible », a-t-il dit en substance le 
19 octobre, jbü affirmant ois seule 
ime formule quadripartite lui 
paraissait acceptable. ( 

En fait, un échec du secrétaire 
de la démocratie chrétienne signi- 
fierait presque sûrement des élec- 
tions législatives au. printemps. 
Mais on ne - voit pas bien à quoi 
serviraient des «dotions antici- 
pée^ sinon à donner A ntalife une 
Chambre encore ptus ingouver- 
nable qu'aajourtThui. Les commu- 
nistes, qui sont, opposés pour 
toutes sortes de raisons A cette 
nouvelle consultation, ont ressorti 
et remis sur leurs affiches ce 
« no » qui avait si bien réussi au ' 
ré fé recmaa du -printemps précé- 
dent 

ROBERT SOU. 
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Loin des capitales 

A Akademgorodok, le 


IB——* T si pour une fois on prenait an mot rbmno- 
7 H riste ? H -voulait Installer les Tûtes à la 
JL là campagne ? Eh bien ! c'est fait, axe moins 
pour rune d'entre elles qui vient de pousser & 
3000 kOamètres à l'est de Moscou. Maisons et 
ftpmaiihies sont disséminés dans la fora de bou- 
leaux. Les membres de Féquipe de sld de fond 

- ^entraînent automne c omm e hiver dans les rues 
-.de la cité. Us n'attendent mfene pas que tombe 
: la neige pour durcir leurs muscles ; ils posent 
, des roulettes sous les skis et partent a la conquête 
-- du bituma Les écureuils sont restés comme chez 

- eus. Après le travail, les habitants vont cueillir 
■ les champignons. S’ils le préférant, Os peuvent 
\se prélasser à la plage. As cœur (Pim continent, 

1s ville S'est mê m e offert le taxe d’avoir son 
. t boulevard maritime a Comme il n’était pas pos- 
‘ gTMw de le prolonger Jusqu’à la mer naturelle, on 
‘ avait fait venir la mer à domicile. A quelque 
. 30 minutes à pied du centre, elle s’amuse à faire 
. des vagues, cette mer de l'Obi, une retenue d’eau 
longue de 80 kilomètres et large d’une quinzaine 
; par «adroits, édifiée non pour la natation et te 
' uantisme mate pour l'électrification. 

D ’UNE certaine façon, la mer a engendré cette 
ville. En 1986 le SX* congrès du parti 
communiste de l’Union soviétique décidait 
d>accélérer la mise en .valeur de la Sbêrie. Un 
■ académicien, considéré par ses pairs comme un 
des meilleurs spécialistes de l’hydraulique, M. La- 
' vrentiev, proposa ses services. U était prêt à quit- 
ter la capitale et & s'enfuir en province — et 


quelle province 1 — si le gouvernement lui per- 
mettait de faire une entreprise originale. 

Pourquoi ne pas fonder eh Sibérie cette vHle 
de la science qui aurait précisément pour mission 
première d’assurer la mise en valeur de l’Est ? 
M. L&vrentiev fit dégager un crédit de 300 millio ns 
de roubles (actuellement le rouble est échangé au 
taux de 6,40 F) et partit à la recherche d’un site. 
H fallait se fixer à proximité d'un grand centre 
industriel. Novosîbirsk fut choisi parce que c’était 
la métropole sibérienne, l’endroit où se croisent 
l'Obi et le Transsibérien, les voies aériennes qui 
sillonnent l'orient soviétique. 

M. Lavrentiev voulait aussi trouver « un envi- 
ronnement qui favorise les activités créatrices 
et les loisirs *- Avec son épouse U explora la forât, 
s'arrêta au bord de la mer de l'Obi et traça le 
périmètre de la future ville & 25 kilomètres de 
Novosibtrsk. Avait-elle déjà un nom an moins 
dans son imagination ? Puisque là devait être 
créée la filiale sibérienne de l’ Académie des scien- 
ces, pourquoi ne pas l'appeler tout simplement 
Akademgorodok, la petite ville académique ? 

Petite ? SI l'on veut A l’échelle de l’Union 
soviétique cette agglomération qui compte quel- 
ques dizaines de milliers d'habitants occupe un 
rang modeste. Mais la densité intellectuelle y est 
étonnante. La filiale sibérienne de l'Académie 
contrôle quarante-huit Instituts de recherche. 
Vingt-quatre d'entre eux se trouvent à Akademgo- 
rodok. Quatre mille ès sciences — titre 

équivalant au doctorat — vivent et travaillent 
dans la cité ainsi que quatre cents professeurs. 


, EUROPE 

génie court les rues 


soixante-seize membres titulaires et correspon- 
dante (sait 15 % de l’effectif total) de l’Académie 
des sciences de lTJJEk&S. 

O U 1 ALLAIENT donc faire loin du centre de 
décision ces éminents esprits ? Assurer le 
développement des forces productives «a Si- 
bérie et eu Extrême-Orient. Telle était la consi- 
gne du gouvernement M. Lavrentiev précisa la 
stratégie. Akademgorodok doit A la fols pousser la 
recherche fondamentale, trouver les adaptations 
pratiques convenant aux conditions de cette région, 
du monde et former les spécialistes. Cent vingt 
entreprises industrielles de Novoslhirek avec les- 
quelles les instituts sont en rapport servent de 
banc d’essai ^ chercheurs. Depuis cinq ans la 
section sibérienne de l'Académie a étudié sept cents 
sujets qui lui étalent soumis afin qu’elle propose 
des solutions. Elle établit un plan prospectif de 
twfcw en valeur de la Sibérie et de l’Extrême -Orient 
jusqu’à l’an 2000- 

Ces hommes ne paraissent guère avoir envie de 
revenir là où ils étaient Us sont pour la plupart, 
russes originaires d’Europe, ukrainiens, armé- 
niens, etc. Et pourtant Us se disent « sibériens ». 
En franchissant l’Oural, fis ont inventé ou réin- 
venté un style de vie. Ici, on ne perd pas de temps 
à répéter les formules qui sont de rigueur à Mos- 
cou. A quoi bon célébrer à longueur de discours 
la sagesse du parti ? Puisque c’est admis une bonne 
fois, n’en parlons plus. Et puisque ces chercheurs 
sont occupés à remplir une tâche capitale, il est 
mutile de les obliger à répéter const amm ent un 


Braun vous offre cette enceinte 


petit catéchisme. □ faut les traiter avec le respect 
qu’ils méritent, leur permettre des fantaisies qui 
seraient intolérables dans l'Ouest du pays. 

L ES écoliers du cm baignent dans cette 
atmosphère de haute tension Intellectuelle. 
Parce qu'ils sont eux-mêmes enfants de cher- 
cheurs. Ou parce qu'ils ont été recrutés grâce à 
leurs dons Jugés exceptionnels. Chaque année, dans 
les écoles secondaires de Sibérie se déroulent les 

Olympiades de mathématiques, physique et chimie. 
Les gagnants de cette espèce de concours général 
sont envoyés à Akademgorodok. 

Cette ville a une ambiance de dècontroctton 
— faut -H dire de liberté ? qu’on Imagine 
mai à l’ouest de l’Oural. Pourtant, il y a 
quelques années, les dirigeants du club local ont 
eu maïua à partir avec les autorités parce qu’ils 
organisaient des discussions qui s’écartaient trop 
des schémas admis. Les habitants ont une men- 
talité de pionniers. Ils découvrent des territoires 
encore peu explorés, mettent au point des tech- 
niques d’avant-garde. Ils sont à l’aise parce que 
leur matière grise est une des principales richesses 
du paya Apporteront- Us aussi à la Russie sovié- 
tique ce quelque chose qui ne figure sur aucune 
carte de géographie, une façon de voir la vie et le 
monde sans être encombré de dogmes ? Les acadé- 
miciens, docteurs et professeurs d 'Akademgorodok 
sont capables d'improviser de longs exposés Us sont 
loin du fonctionnaire qui doit lire son papier pour 
répondre < Ouvres » lorsqu'un visiteur frappe 
à sa porte- BERNARD FERON. 
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BRflUn 


à Francfort, Braun perpétue, l’esprit du bauhaus, 
le fameux groupe de recherche d’esthétique fonctionnelle, 
oui révolutionna dans les années. 30 la forme des objets usuels. 
raoDort de Braun dans le domaine de la haute fidélité 
est d'avoir, dès l'origine, incorporé la recherche technique 
et la novation esthétique. 

La perfection du matériau et sa densité, la purete des lignes 
et cette «aura» de présence presque tangible, c est Braun, 
chaque nouveau modèle Braun est attendu avec passion, 
aujourd’hui, c'est l'événement : 

Braun présente' la ligne «8 degrés»... 
obligeance du constructeur ou conception 
plus^ courtoise du design, le pupitre de commande 
s’incline vers vous comme un écntoire. 

cette nouvelle approche de ia perfection, 
c’est aussi un coût relativement élevé, 
afin de rendre cet ensemble haute fidelité, 
m peu Sus accessible, Braun offre a chaque acquereur 
une des deux enceintes L 308 (valeur : près de 700 F) 

^mettant ainsi d'accéder au studio 308 pour moins de 6.000 F 


.lisibilité FM (30 db) 1,2 gV, bande passante 25/35000 hertz j 
fine automatique sans changeur (automatisme débrayable) 

cellule magnétique Shure (pointe’ diamant) j 
•distorsion harmonique 0,2 % j 

enceintes acoustiques L 308, 2 voies, 'bande paissante' 40/25000 hertz j 

charge nominale 30 watts : -j 


«LIVE» édition 1974, réalisé par Braun 

14 pages sur la haute fidélité 

|30 x 41 cm. luxueuse brochure en quadrichromie) 

avec les références de la nouvelle gamme 

et la liste des concessionnaires haute fidélité Braun 

participant à cette promotion 

gracieusement sur simple demande 

à Major Electronic 78810 Feucherolles. 


adresse , 




attention: 

an nombre limite 
d'ensembles haute fidélité 
bénéficié de cette offre, 
valable jusqu’au 31 janvier 1S7S. 

consultez vite, 

votre spécialiste haute 'fidélité Braun 
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Suisse 

EN REPOUSSANT L. a INtTIATlVE DE L’ACTION NATIONALE 

Les deux tiers des votants ont refuse de faire des étrangers des boucs émissaires 


Autriche 


Berne Plus netterœnt encore 

que ne le prédisaient les plus 
optimistes, les citoyens helvé- 
tiques ont rejeté, dimanche 
20 octobre par 1689 870 voix 
contre 678 739, I'« initiative contre 
T emprise étrangère et le surpeu- 
plement de la Suisses. Présenté 
par les milieux xénophobes de' 
l'Action sociale, ce projet de loi 
visait notamment & ramener le 
nombre des étrangers résidant en 
Suisse d’un peu plus d’un million 
à cinq cent mille dans un délai 
de trois ans. Laj proposition a 
non seulement été repoussée par 
la majorité des citoyens, mais 
également par la totalité des 
vingt-deux cantons de la Confé- 
dération. Selon la Constitution, 
pour l'adoption du projet il aurait 
fallu une double majorité : celle 
des suffrages exprimas dans l’en- 
semble de la Confédération et 
celle des cantons favorables au 
«oui». La participation au scru- 
tin a été de 69,6 ce qui repré- 
sente un taux relativement élevé 
pour la Suisse. 

Dimanche, en début d’après» 
wMi, dèg que furent connus les 
premiers résultats, le soulagement 
fut & la mesure de l’incertitude 
qui avait fini par gagner la Suisse 
au cours de la campagne réfé- 
rendaire. A l’approche de la date 
fatidique, une détérioration du 
climat psychologique était percep- 
tible, notamment dans les entre- 
prises, dans les rapports entre 
Suisses et immigrés. Comme si 
tout s’était mis & l’unisson, c’est 
sous un ciel morose et gris d’hiver 
précoce que les électeurs se sent 
rendus aux urnes. Chose plutôt 
rare en Suisse, des queues s'étalent 
parfois formées devant les bu- 
reaux de vote et les soudaines 
rafales de pluie n’étaient visible- 
ment pas Punique raison du 
mutisme ambiant L’issne sans 
équivoque du scrutin est cepen- 
dant venue démontrer que la 
majorité du corps électoral avait 
pois conscience de la démesure 
cTim projet entraînant l’expulsion 
sous la contrainte d’un demi- 
million de personnes en trois ans. 

L’adoption de mesures aussi 
brutales aurait été en contradic- 
tion flagrante avec les principes 
humanitaires dont se réclament la 
Suisse, et n’aurait pas manqué de 


De notre correspondant 


ternir son Image A l’étranger. Si quartiers résidentiels. Conixuixe- 
les considérations d'ordre moral ment A certains préjugés, les 
n’ont pas été absentes du débat, femmes, qui participaient pour la 
les arguments économiques ont première fois à pareil scrutin, ne 
lann doute pesé d’un, grand poids semblent pas avoir facilité la tâche. 
rtans le choix des électeurs. Les de l'Action nationale. La partici- 
adversaires de llnittative ne se p&tion a cependant été légère - 
sont d’ailleurs pas privés de met- ment inférieure à celle de 1970, 
tre l’accent sur les conséquences où elle avait atteint 74 ■%. 
néfaslæquele renvoi de cinq A j'igsqe de cette consultation, 
cen * ;. „*?**? le sentiment de satisfaction pré- 

cent cinquante— trois xnui£ a tr&vüll- domine Aussi bien perml les 
leurs, auraient pu avoir pour suisses qqc parmi les étrangers. 

ï* gouvernement helvétique, qui 

tétait directement engagé et 
nettement avaient egalement etc avait nü& tout son poids dans la 
enregistrés, jusque dam les rangs à été le premier A se 

des milieux xénophobes. Atosi. S de voir levéTune hypo- 
dans une déclaration à la ^^<5 qul pesait lourdement sur 

rtîSt* 1-ft1#enir da « Nous Pouvons 

dent ae leur groupe pariemen- désarmais nous atteler A (Poutres 
taire, M. Walter Braem. recon- ÏSÏJI 

importantes que le problème des 
fondamental ement en cause, que travailleurs étrangers », a notam- 
u e f tBe irop 671 trop ment déclaré M. Smst Brugger, 
peu de temps ». «résident de la Confédération. 


Une victoire du bon sens 

Par sa netteté le résultat du 
scrutin du 20 octobre peut être 
considéré comme une victoire du 
bon sens sur des ressentiments 
plus ou moins avoués. Dans une 
proportion de deux contre un, les 


s’était directement engagé et 
avait mis tout son poids dans la 
balance, à été le premier A se 
féliciter de voir levée une hypo- 
thèque qui pesait lourdement sur 
l’aVenir da pays. « Nous pouvons 
désormais nous atteler A (Poutres 
tâches qui ne sont pas . moins 
importantes que le problème des 
travailleurs étrangers », a notam- 
ment déclaré M. Ernst Brugger, 
président de la Confédération. 

De la droite à l’extrême gauche, 
tous les partis politiques. A la 
seule exception de l’Action natio- 
nale, expriment le même soula- 
gement. Four le Parti du travail 


loi déposé par M. Schwàraenbach 
préconisant une limitation des 
travailleurs immigrés dans un 
délai de dix ans. Les étrangers 
ne seraient pas expulsés mais ceux 
qui s’en vont ne seraient pas rem- 
placés. ■ Cependant, a remarqué 
M. Kart Furgler. cher du départe- 
ment fédéral de jus t ice et de police, 
« ce n’est pas par un flot <Pmi- 
tiaüoes populaires que nous arri- 
verons à résoudre le problème de 
la qualité de la vie. mais par une 
politique qui' place r homme et Te 
bien commun au centre de nos 

S éoc capotions. Sur le plan de 
politique à «dure envers les 
étrangers, a-t-il ajouté, cela signi- 
fie qtfü font établir un. juste 
équilibre entre la population 
suisse et la population étrangère. » 

Une procédure 
mise en cause 

Le scrutin du 20 octobre a éga- 
lement mis en évidence certaines 
carences de la démocratie semi- 
directe pratiquée en Suisse. 
ainsi II suffit de réunir cinquante 
Tnfll« signatures pour soumettre A 
référendum les propositions les 
plus diverses. Ce droit permet 


Les élections provinciales en Styrie et dans le Vorarlberg 

les populistes remportent on net succès 
au détriment des sociaux -démocrates 


.De notre correspondant 

vienne. — Le parti populiste depuis un an 
(Oe. VJ*.) d'opposition a remporté tien notable 


dans Je jeu de l’Action nationale 
qui tendait A faire des étrangers 
des boucs émissaires. Alors que la 
précédente initiative xénophobe, 
présentée en 1970 par M. Schwàr- 
zenbach, avait recueilli 46 % des 
s uff r a ges et avait été approuvée 
par sept cantons, le projet de 
l’Action nationale n’a attiré que 
34 % des voix et a été rejeté par 
tous les cantons. Dans quatre can- 
tons seulement (Berne, Bâle- ville, 
Schwyz et TJtl) les « oui » ont 
franchi le cap des 40 %. Les par- 
tisans de l’initiative obti ennen t 
leur meilleur score A Uri (44 %) 
et leur plus faible A Genève (24 %}. 
Les propositions xénophobes ont 


_ (communiste). * un faux pro- oertes aux min orités de s’expri- 

sur des ressentiments blême remportant de fausses' mer. 
rtnfne avouée. Dans une solution, inhumaines et désas- des . ri sques d atam 
te treuses, d été écarté *■ M. Schw&r- 

se refusés A entrer senbach, qui avait également fait 1 initiative d’inciter lescitoytms 
camueane contre le projet de ses A se prononcer sur des sujets 


campagne contre le projet de ses ù se prou 
anciens amis, a rendu hommage, identiques. 
« à la maturité et à la modération finfed d’a 
du peuple suisse », tout en renoU- a*n ne fai 
vêlant ses réserves sur la poli- je droit d*i 
tique gouvernementale envers te une suces 
étrangers. Dans les milieux pâtre- sur des thi 
naux, on espère qu’à une période c’est actue 
Incertitude succédera’ une cer- problème < 
taine reprise économique. De - - 


Aussi d’aucuns se demandent-ils 
s’il ne faudrait pas réexaminer 
le droit d’initiative, afin d’éviter 
une succession de consultations 
sur des thèmes analogues, comme 
c'est actuellement le cas pour le 
problème des étrangers. 

« Les résultats du vote sont 


leur côté, te syndicats ouvrière 

« i^TtTot7 «ms doute positifs, disait 


souhaitent qu’une « solution 
humaine » soit apportée au pro- 
blème des étrangers. Seule note 
discordante dans ce concert, l'Ac- 
tion nationale, tout en se rési- 
gnant A sa défaite; réaffirme sa 
volonté de poursuivre le combat 


dimanche soir un travailleur 
immig ré, mais nous ne sommes 
que partiellement rassurés ». 
L’écrivain Max Frisch avait ainsi 
«lénni les . causes du malaise : 


fSETté * H nous fanait des brus, ce sont \ 

des hommes qui sont venus, a 

généralement . trouvé un édho oont re la c surpopulation étran- dé l’asp ec t, écon omiq ue du 1 

moins lavoraMe dans tes cantons gère ». ^bltoeTrertetos SuJssœdécon- 

Même si Hnitiative xénophobe vrent aussi la nécessité d'une 
vient d’être clairement repoussée, meilleure insertion des travafl- 
certains problèmes soulevés par leurs immigrés dans la commu- 
SSSr& - ff , .S!lï"vS*S 1* dtnmagrts m soS n»«té. 


LES RÉSULTATS DÉTAILLÉS 


Canton (on demi-canton) 
Appenzel, demi -canton des 


alémantoue. Dans les Aggloméra- vlent clalitment reixmsaée, 

tlons urbaines, les quartiers popu- problèmes soulèverez 

Si “**;*!*£ la présenSd'hnmigrés en BuSe 
proportions de * oui » que les (17 % de la population.) subsistent, 

. et te traces du malaise engendré 

par la récente^ campagne ne sau^ 
itévamér raient être «racées .du jour an 

"5 DETAILLES lendemain. M Conseil fédéral 

: s’est (Tailleras engagé A pour- 

. Mm partiel- suivre sa politique de s tab il i s a tion 

’ * 1 patton de la popolalian étrangère avant 

en % de songer à « une réduction 

, modérée ». S doit aussi tenir 

«. compte d’un nouveau projet de 


Appensd, demi -canton de» 

Bbodn extérieures 

Argovie 

Bile, demi-canton de Bile- 

Tille 

Bile, demi-canton de Bile- 
campagne 


Fribourg .. 
Grain ... 
Glaras ... 
Grisons .., 
Lucerne ... 
Neuchâtel 
Saint -Gan , 
Schslfove 
Schwyz ... 
Soi Bure ... 


Nombre de 
oui % 

Nombre da 
non % 

Partici- 
pa tlon 
en % 

6257 

33,77 

12 273 

663> 

M 

1693 

40,49 

2782 

5931 

61 

61626 

35,62 

1113S4 

6438 

7037 

46 M9 

4439 

59 367 

5936 

. 76 

29 444 

32 

61769 

66 

74 

165 667 

4631 

238 977 

5938 

66 

24 404 

33,88 

46 849 

6GJ2 

66 

31134 

2334 

994te 

7636 

76 

5690 

38,46 

9446 

61,66 

SI 

15 776 

2638 

42 687 

73,62 

62 


* Notre tâche la p lus urgente 
if est pas seulement de stabiliser 
ou de diminuer le nombre de tra- 
vailleurs ét ranger s dons des délais 
raisonnables, mais aussi de forger 
un avenir .désormais bomrnun », 
vient d’affirmer, au lendemain du 
scrutin, te président des Eglises 
protestantes de Suisse. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


un net succès aux élections pro- 
vinciales qui se sont dé route s 1e 
dimanche 20 octobre en Styrie et 
Hans le Vorarlberg, ainsi qu'aux 
4iiw-ti«na municipales dans le Land 
de Salzbourg. Plus d’un million 
d’Autrichiens, soit environ 2e 
quart de l’ensemble du corps 
électoral, étalent concernés par 
ces différentes consultations- ■ 

A un an de la date prévue pour 
le renouvellement du Parlement 
fédéral, les trois scrutins de di- 
manche font apparaître claire- 
ment un tassement du parti diri- 
geant. le parti socialiste (S,P,Oe.) 
et, A un moindre 1 degré, du parti 
libéral (FJP.Oe.), la deuxième for- 
mation d’opposition. Les popu- 
listes, au contraire, ont plus que 
jamafg le vent en poup e. Ils 
acquièrent la majorité en Styrie, 
en recueillant 53,2 % des suf- 
frages (48,6 % en 1969) et consoli- 
dent celle qu’ils avaient obte nue 
il y a cinq ans «fan* le Vorarlberg 
avec 56.9 % des voix (50,08 % en 
1969). 

IA poussée populiste est sensi- 
ble dans le Tjmd dB SalZ- 

bonrg, puisque . le total . des voix 
recueillies par l’Oe.VJ*. au plan 
commu nal passe de 45,4 % A 
48;2 %, tondfa qae ’ lé SJhOe. ras- 
semble 38,1 % des sufficages {moins 
Spotata) et 1e P^.Oe. 1LÏ % 
(moins 1 point). 

Si flam le Vorarlberg le plus 
petit* Land du pays, te socialistes 
parviennent A maintenir leurs po- 
sitions (27,6 % des voix contre 

27.7 % «1 1969), en revanche. Us 
enregistrent un recul incontesta- 
ble en Styrie (4L3 % contre 

44.7 %). Cette défaite est d'autant 
plus cuisante quH n’y a pas si 
longtemps an nourxisâait encore 

les milieux socialistes 
l’espoir de supidanter te. popu- 
listes A la tète du gouvernement 
du Land. 

Eux aussi en perte de vitesse, 
les libéraux connaissent cepen- 
dant des fortunes diverses, selon 
les régions : s’ils limitent tant 
bien que mal te dégits en Styrie 
(4£ % contre 5,3 %). et dans 1e 
T A.nd de Salzbourg (113 % contre 
1 23%), Us sent en chute libre 
le Vorarlberg (133 -contre - 
21 %). --- ... : • 

n faut se. gante de tiret des 
conclusions trop générales A par- 
tir des résultats , de ces étactio&s 
partielles, où te considérations, de 
politique locale jouent toujours un 
rôle. Remarquons simplement que. 


depuis un an et demi. & l'excep- 
tion notable de Vienne, le parti 
socialiste, seul au pouvoir depuis 
1970. n’a pas remporté une seule 
^Arüiwn dans les Lânder. Ces 
échecs répétés paraissent devoir 
être mis au compte, autant d'un 

manque de personnalités de pre- 
mier plan dans les provinces que 
de l'insuffisance de la politique 
gouvernementale contre l’Infla- 
tion. Celle-ci déviait être proche 
cette année de il %. H y a trois 
semaines, les élections aux cham- 
bres du travail, auxquelles parti- 
cipent te salariés, avaient déjà 
révélé une perte de voix d'environ 
5 % pour les socialistes et une 
. poussée des populistes. 

Cette désaffection A l’égard du 
&P.OCL profite A l’Oe.V-P. qui 
élargit aussi son influence sur sa 
droite, en attirant des électeurs 
décos par l’attitude louvoyante des 
libéraux. Ces derniers paient les 
amblgultée d’une politique qui les 
a souvent conduits depuis trois ans 
à parler en futurs alliés des socia- 
listes, tout en agissant comme des 
adversaires du gouvernement, ou 
le contraire. 

Le principal enseignement de 
ce retournement général de ten- 
ifamw , qu’il ne faudrait cepen- 
dant -pas exagérer, paraît être le 
suivant l les gouvernements ma- 
joritaires ne sont guère du goût 
des électeurs autrichiens. Les po- 
pulistes l'avaient appris les pre- 
miers A leurs dépens en 1970. C’est 
au tour maintenant des socia- 
listes d’en faire l’amère expé- . 
rience. Dans un pays où toute la 
vie sociale et politique se com- 
plaît dan* les compromis feutrés 
et te arrangements A l’amiable, 
où la répartition des portefeuilles 
minisfcrértels entre les deux grands 
partis se . faisait plaisamment, 
selon îm système proportionnel, 
où l'on ne pent nommer A la tète 
d'une banque ou d’une entreprise 
natinnaïtowTfin directeur c rouge » 
que sH est flanqué d’un adjoint 
a noir t l’accaparement du pou- 
voir depuis 1986, d'abord par les 
popullrte& puis par les socialistes, 
a quelqae -chose de choquant et 
d'inquiétant. C’est ouvrir les por- . 
tes, semble-t-il. aux électeurs 
autrichiens, A tous les excès, A 
tous les Aÿms ou, comme vient de 
- )e montrer la réfonne. très contro- 
versée- de ta . -radio- tmévisian^ aux 
opérations politiques douteuses et 
irréfléchies. A Vienne, on est déjà 
aux* portes de l'Orient : au choc 
des idées on préfère les concilia- 
bules d'ho mm e A homme, 

MANUEL LUCBERT. 


Grande-Bretagne 

CANDIDAT POSSIBLÉA Û SUCCESSION DE M. HÉATH 

Sir Keith Joseph préconise 
une contraception sélective 

De notre correspondant 


Portugal 

Le parti communiste retire de son programme 
les références à la «dictature du prolétariat» 


TbOIJOTlt 

Untcmid, demi - canton 

d’Obwaid 

Vaterwaid, demi-canton de 
Midwald 

un 

Valais 

Vend 

Zona 

Znrlch 

Total voix.... 

Moyenne pourcentages.. 


■ 7 1U 

78» 
35700 
ISO 351 
19 718 
333 ses 
1689S70 


A travers 

Chine 


• M. hartlptg. premier mi- 

nistre danois, a été reçu le 
samedi 19 octobre par ÎL Chou 
En-lai dans un hôpital de 
Pékin. S’a eu une 

entrevue d’une heure avec le 
présidant Mao Tse-toong. — 
M-PA Reuter.) 

Corée du Syd 

• AUX CRIS DE c A RAS LE 
RBK3ZME DICTATORIAL ! ». 
cinq cents prêtres, religieux 
et talcs ont maritftydas, le di- 
manche 20 octohre, A Inchon, 
A l’ouest de Séoul, sous la con- 
duite de l’évêque américain 
William McNaughtoo, pour de- 
mander la libération de donc 
-cent trois personnes — dont 
cent quatorze étudiants — 

nnnHaninfa A mOZt OU A des 

peines de, prison ans termes de 
décrets d’exception abrogés par 
le président p&rfc dépôts que 

Ces wTwTwrrrnniairria oit été 

prononcées. — (AJ 3 ^ Reuter.) 

Madagascar- 

• DEUX TECHNICIENS FRAN- 
ÇAIS, appartenant- A la Direc- 
tion de la recherche scienti- 
fique et technique de Mada- 
gascar (D JELS.T3J.) , ancien 
Office de la recherche scienti- 
fique et technique (T outre-mer 


(ORSTOM),' viennent dêtre 
expulsés de Madagascar. Ces 
deux spécialistes de la culture 
du café, rentrés récemment 
d’une TüiwdHn a ux Comores, ont 
été invités A quitter la Grande- 
He dans les douze heures pour 
c menées de nature A noir A 
la moralité et A l'ordre pu- 
blic ». Les autorités responsa- 
bles n’ont révélé ni les "<«»* 
des deux Français ni les motifs 
exacts de leur expulsion. — 
(AJ'jPJ 


Pays-Bos 

LA POUCE NEERLANDAISE 
a identifié les trois 
japonais, membres de l’Armée 
rouge, qui avalent pris des 
otages le mois dernier A l’am- 
bassade de France A La Haye, 
a déclaré, le samedi 19 octobre, 
un porte-parole de la police 
nippone. H s'agit de IOL Ha- 
ruo wako. vingt-six ma, an- 
cien étudiant de Foniversité 
de v«fa : Jtmxo Okudaira. 

vingt-cinq ans, diplômé de 
r université de Kyoto, et Jnn 
Nlchlkama, vingt-quatre ans. 
ancien étudiant de l’université 
de Kyoto. M. Junao Okndalra 
est le frère cadet de Tsoyocbi 
Okudaira, l’un des trois ment- 
bres du commando - suicide 
japonais responsable du mas- 
sacre de l aéroport de Lod 
(Israël), en mai 1972. — (Reu- 
ter, AJ*.) 


Londres. — En' prononçant samedi accusé de « racisme ». Déclarant qus 
19 octobre A Birmingham un discoure . pour prés d’un tiers des naissances 
pour le moins Imprudent sur I a étalent dues fe des mères défavorisées 
« décadence' monte > dont souffre sur le plan de l'Intelligence comme 
la société britannique. Sir Keith Jo- sur celui de l'éducation, il a exprimé 
seph, ancien ministre des affaires la crainte que l’« équilibre » de la' 
socJsJbs de M. Heath, a peut-être population se trouve ainsi aérfeuse- 
définlttvement compromis tes ment menacé, 
chances. Importante dlsait-on, qu’il En pariant de cet équilibre. Sir 
avait de lui succéder ft la téta du Keith a - employé le mot anglais 

parti conservateur. ■ stock », qui signifia A la fols 

Sir Keith a ‘ toujours été connu souche, tronc et fe/aillo. mais aussi 
.pour sa rigueur morale et H n’est race. Ce dernier sens est d’affieurs 
pas surprenant qu'il ait mis F accent 4e -plus' familier à beaucoup de 
sur . le besoin de revenir A des - citoyens qui connaissent, surtout le 
valeurs telles que « le travail, terme de ■ btood-atock » utfUsé pour 
répargne et le service public ». l' a s ce n da nce des chevaux de 
Dane les milieux conservateurs, et courses. La virulence des comman- 
mômT £m d’euhrTSsn^ V. taire, qui, ont suhri «on discoure, les 
tanfques «ont certes, d'accord avec eomperateoasMtea avec la doctrine 
le tableau de la société contempo- d’eugémsme, sont 

raine te! qu'il a été présenté par évtdwnmant. tote e x âgé rAeset 
Sir KeHh Joseph. Celui qui «e consl- tajustes. Male elles ont été tacHHêe» 
dire comme te . gardien de le par le Wt qw. sur »• J^ écono- 
consclence tory » a dénoncé notai»- "[que. Je* thèses de Fam^n mlrris- 
ment te . gangs - d'écollere qui Sj?" 0 * 

terrorisent te enfants plus faibles. P» M- Enoch Powell. 

H s’est élevé contre te « brutes En prônant une contraception eé- 
gaochfstes » qui donnent,, au sein -lecfive. Sir KMh Joseph ne pouvaft 
dee universités, un avant-goût de guère compter sur la sympathie des 
la dictature qu’ils comptent bien Bgtises. Le président de la eonnnla- 
îm poser un Jour au paye tout entier- sion sociale des évêques catholique» 
A ses yeux, la dégénérescence qui s’est dit » épouvanté » par te 

se manifeste dans tous les secteurs , thèses de l'ancien ministre. Lé 

de la société est due au manque Or Mervyn Stockvood, évéque ang ri- 
de- courage des dirigeants politiques, cen de Southwark, n'a pas été plus 
de» éducateurs dès responsables de tendre. Tout en admettant qu'il fau- 
te pressa et de te télévision. Sir cirait décourager les parents « Irras- 
Keith n’a pas craint d’associer te pensables ■» d’ôtover des ramilles 

progrès de te- société « permissive », nombreuses, il refuse de ne voir 

avec’ ses violences et sas mleères, ceux-ci que dans les classes les 

A la propagation des thèses soda- plus pauvres de la société, 

listes— II n'est pas Interdit de croire qus 

L'attitude de Sir Keith Joseph en ce discours si controversé réjouisse 
ce qui concerne la contraception ne — secrètement — M. Heath, oontre 


Lisbonne (ASJP^ Reuter). — âf. Alvaro Cunhai, secrétaire général 
du parti communiste portugais, s’est montré tris modéré dans le 
discours qu’a a prononcé le dimanche 20 octobre au congrès de son 
parti, qui test terminé tard dans, la nuit de dimanche d lundi par 
Y adoption, d'uns «plate-forme d’urgence». 


Ea déclarant que les référence 
A ta c dictottrsïe rfii prolétariat » 
seraient retirées, du . programme 
du D&xti communiste, ht Ctmhal 
a voulu rassurer - les électeurs du 
centre. H a expliqué que, le mot 
de a dic tature » xéveJSexaft trop 
de mauvais so u v enirs, qui rap- 
pell eraieot le régime de droite 
re nversé par le coup d’Etat d’avril 
dernier. M. Ctmhal a toutefois 
ajouté qpe raaçpaft de ta tarmnle 
« dictature* cûi 'prolétariat » de- 


merirerait toàJoôrs un point es- lied dans la légalité. < 
santiri deUÂ doctrine» du parti, dâégués y parttdpai 
Inspiré - psâr Je .même désir de Ab congrès extrac 


pouvait, cependant que choquer 
beaucoup de ms auditeurs. Il a 
paru estimer, en .effet que las 
Classes sociales « Inférieures » 
n'étalent ni capables nf dignes d’éle- 
ver leurs enfants.. Avec une mala- 
dresse d’autant moins compréhen- 
sible qu’il est lui-même Israélite. Sir 
Keith Joseph a placé tout le problème 
dans un contexte mil U vaut d'être 


lequel Sir Keith s'efforce actuelle- 
ment de mobiliser te droits du parti. 

Durent la campagne électorale, IL 
avait déjà causé un tort grave à la 
cause des conservateurs en laissant 
croira à ses adversaires qu’il était 
partisan d'un rpcoura massif au chô- 
mage pour combattre l'inflation! 

JEAN WETZ. 


oonrfHa&m,- M^ Cnnhal a déclaré 
que son parti était favorable aux 
tovestisseraepte étrangers an Por- 
tugal, tant en Insistant sur ta 
néœrétté d’un cootzéle genrrame- 
mentaL H a ea revanche dénoncé 
certains ' g r o opes économkmèB. 

« Une dem-dousaène de famïUes. 
a-fc-B dit, détiennent tout ou Ror- 
tugàjL On me peut tolércr ititre , 
étranglé. par xtlr farnSfèa^r < 

propose, afin, asssonr Aï'SUtr ■ 
MUti écoctomlquc et -financière^ ’ 
« La su ppré ss ion imvtêltidtéides 
dépenses non ascnüéües dc^Etat, 
raugmentation des ïecéttes pu- 
bliques par Caugmentqtion pro- 
gressive des impôts, . notamment 
sur les successions et les dona- 
tion », et TaOègement de la jpres- 
skm fiscale pesant sur tas petite 
contribuables. » 

En ee qui ncncane l’agricul- - 
tore, le P.C. préconise dans sa 
« plate-forme » la' « réquisition 
par VRtat dos tares tncuXtes' et 
leur tsansfarmution sous des 
formée coopératives ou de gestion 
publique, ou leur remise à des 
exploitations famübüe* »; n pré- 
conise égulwrnent HptBDSlficatMB 
des échanges avec les pays so- 
cialistes. 

Dans la proclamation araprou- . 
vée par le congrès, la parti com- . 
zmmlste portails assure enfin 
quH respectera J'ordre démocra- 
tique : e Le parti communiste 
fera tout ce qtn. est en. «on pouvoir 
pour que les &sc&ons libres soient - 
dignes de ce nom. » •. 

Le s dirigeante' coœzimnlstes- 
avalrot .-ccazviqnê^ee.'eûKttrfis pour • 
examiner les ebemgemsus. de pro- 
gramme, et de statuts du parti. 


rendus nécessaires par la nouvelle 
situation politique, et pour prépa- 
rer les prochaines élections, qui 
désigneront, au mois de mars, une 
Assemblée constituante. Au cours 
des cinq derniers mois, le parti 
communiste . portugais, qui soit 
une hgne proso viétique, a ren- 
forcé son contrôle sur les syndi- 
cats et soutenu le mouvement des 
farces armées. Ce congrès est le 
septième de Histoire du parti, 
mâte le second Seulement A avoir 
lied dans ta légalité. Quatre rallie 
délégués y . participaient. 

Ab congres extraordinaire de 
dimanche; les délégués étalent 
ainsi, répartis, selon le Diario 
de Notiaas : ouvriers, 513 % : 
employés, 223 % ; intellectuels, 
12 % ; paysans, 2 % ; étudiants. 
5,4 %. On comptait 12,5 % de 
‘ftMwmaB et près de 46 % -de délé- 
gués dejmolns de trente ans. Le 
ohm.rté: central compte vingt-deux 
membres, qui ont totalisé trois 
cent', huit années de prison. 

; Dans le Palais des sports de 
T.tehnnn», décoré de drapeaux rou- 
ges et de portraits de Marx et de ~ 
Lénine, avalent pris place des 
délégués da Parti africain pour 
l’indépendance de la Guinée-Bis- 
sau et des lies du Cap -Vert 
(PAIG.C.) auquel le Portugal a 
récemment transféré le pouvoir en 
Guinée-Bissau. Des représentante 
du Mouvement populaire de libé- 
ration de l’Angola (MF-LA.) et 
des territoires portugais de Timor 
et Sao-Tomé étalent également 

présents. 

Le congrès a coïncidé avec la 
visite au Portugal de M. Willy 
Brandt, président du parti sodal- 
démocr&te ouest - allemand, qui a 
rencontré dimanche les dirigeante 
du parti socialiste portugais. 
Ce même jour, M. Brandt a pro- 
noncé un discours lors d’un .mee- 
ting organisé A Porto par le parti 
socialiste. 


• A TIMOR, M. Almeida Santoe. 
.ministre portugais des terri- 
toires d’outre-mer, a promis. 
■ -samedi 19 octobre, à la popu- 
lation qu’elle pourrait décider 
librement de son avenir. H 7 
aura soit . référendum, soit 
élection d’une Constituante. 
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LES FIDJI, OU LE BONHEUR DES AUTRES 


*» 


La crise est générale dans Us archipels du 
pacifique du Sud. L'archaïsme de la 'monarchie 
et de la féodalité des Tonga saule aux yeux 


pesant dans les Samoa-Occidentales (indépen- 
dantes), et la situation parait sans issue d»nt 
la colonie américaine, la Samoa orientale (• le 


fl. ou — — " " 1 «nom* «ihbhuuub, M JdJIlOd OI1CI 

ItfÉ (« 1« Monde > des 16 et 17 octobre). Le système Monde > des 18, 19 ei 20-21 octobre). 

> des chefs kaifatio Biylii se fait de plus en plus Nous commençons aujourd'hui la ] 


publication 


d'une série d'articles sur l'archipel des Fidji, 
où la présence d'une importante population 
d'origine indienne ajoute à la complexité des 
problèmes. Cependant, id aussi, la question des 
rapports du pays avec l'étranger domine toutes 


les autres. Les Fidji sont eu passe d'être tota- 
lement intégrées dans une - aire » touristique 
de plus en plus vaste et dévastatrice des valeurs 
culturelles locales. Les Fidjions sont-ils condam- 
nes à faire le bonheur des autres ? 
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aura. — Une pluie lourde, 
épaisse, qui n’en finit pas, ekme 
sur place. Le bureau météorolo- 
gique a cru bon d'annoncer que 
le prochain week-end serait 
humide sur cette côte orientale 
de Vlti - Le tu. Prédiction au 
demeurant sans risque : Suva 
prend une douche quotidienne. 
Le obéi se couvre en un rien 
de temps, les nuages butent sur 
la barrière montagneuse, a 
l'ouest, de l'autre côté de la 
presqu'île, et crèvent. « Svnny 
Fifi ! » commente en riant un 
commerçant, répétant en bou- 
tade le slogan publicitaire à 
usage touristique : a Les Fiâji 
ensoleülées ! ». Pas faux, ce slo- 
gan. à condition de J'o&illser 
dans la moitié occidentale du 
pays. 

Deux moyens pour y parvenir ; 
la voie côtière, ou l’avion. Les 
joutes mordent à peine sur l'in- 
térieur de llle principale, le 
cœur montagneux d'où descen- 
dent les rivières aux splendides 
■«allées encaissées. Les routes ? 
L'appellation est excessive, et 
parlant le colonisateur britan- 
nique n'a pas recalé devant des 
noms de baptême grandilo- 
quents : celle du sud est la 
QUÊen’s road; celle du nard la 
King's road. En fait, quelques 
kilomètres de bitume, au sortir 
des villes, et ensuite, on large 
chemin. 


I. - Un jour, Londres eut besoin de sucre 


die ns hindouistes, musulmans. 
Sikhs. T .es chansons diffusées 
couvrent à tour de rôle toutes 
les aires culturelles représentées 
Qui ferme un temps les yeux 
pourrait se oroire quelque part à 
l’ouest de Lahore : Interminables 
mélopées de l’Orient islamisé sui- 
vies — retour dans le Pacifique — 
d'une langoureuse mélodie locale. 
Puisque c'est dimanche, un pas- 
teur méthodiste vient — longue- 
ment — remettre nos vies sur Je 
droit chemin. Ceux qui ne se sont 
pas endormis paraissent écouter 
en grignotant des graines et des 
petits gâteaux. En ■ passant, nos 
compagnons de voyage indiens ne 
ces s en t de faire des signes d'ami- 
tié à d’autres indiens entr’aperçus 
devant leurs échoppes; des Fid- 
jiens saluent eux aussi leurs amis, 
et d'incroyables rires, intermi- 
nables. aigus, torrents de décibels, 
s'échappent des énormes matrones 


De notre envoyé spécial JACQUES DECORNOY 


en vadrouille. Tout le monde 
semble se connaître, s'aimer, se 
comprendre." 

Le colonialisme britannique a 
eu l’art de fabriquer des sociétés 
qui sont des défis au bon sens, 
mais qui furent parfaitement 
adaptées aux besoins de quelques 
firmes privées et aux variations 
boursières. Eu Malaisie, il a 
« importé » les mains-d’œuvre 
chinoise et indienne pour extraire 
l'étain et saigner i'hévéa ; au- 
jourd'hui. les dirigeants de Kuala- 
Lumpur s'arrachent les cheveux 
à la recherche d'une solution 
politique et économique à leurs 
problèmes raciaux. Et les bnjni- 
pxitra — les * Fils du sol s malais 
— disent avec raison que cette 
situation leur a été imposée par 
le maître blanc. 


Un carrefour culturel 


Les Fidjians ont subi le même 
sort. Leurs ancêtres, comme tous 
les peuples du Pacifique du Sud. 
dérivèrent au fil des siècles depuis 
l'Asie. Us n'étaient pas aussi Iso- 
lés que la carte pourrait le laisser 
supposer : les relations, pacifiques 
ou martiales, étalent fréquentes 
avec les antres lies, et le royaume 
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Les gros ballots (fruits, légu- 
mes. chiffons) ont été empilés & 
l’arrière et sur le toit de l’auto- 
car. Le voyage commence route 
de la reine, vers Nadi (pronon- 
cer Niüdi). U faut compter pres- 
que une journée : même dans les 
centres urbains, où les autocars 
ont leur quartier général prés 
du marché, on s'arrête un 
peu partout Les trois premières 
heures se passent dans le froid: 
le véhicule n’ayant pas de vitres, 
la ploie frappe de petits rideaux 
de plastique que la passagers 
baissent attachent, détachent, 
remontent suivant les variations 
du temps. A droite de la route, 
la montagne déjà et sa végé- 
tation tropicale ; à gauche, une 
mince bande de terre, quelques 
bovins, et puis l'océan. 

Tout d’un coup, à la sortie d'un 
méandre, entre Nabootini et 
Ko roi e vu, le ciel bleuit la pous- 
sière envahit l’autocar; apparais- 
sent. malingres d'abord, puis, au 
fur et à mesure de l’avancée vers 
l'ouest de plus ai plus drues et 
vertes, les cannes à sucre. Sunny 
FtfL. 

Auparavant, les villages étalent 
fidjiens. Voici, de plus en 
plus nombreuses, au bord de la 
route, des familles indiennes. 
Lorsque, un autre jour, nous 
ferons le voyage de la côte nord, 
de Lautoka à Suva, nous aurons 
les mêmes impressions contras- 
tées — en sens inverse simple- 
ment. Avec, en heureuse prime, 
l’un" des plus beaux paysages qui 
soient entre Rakiraki et Matawai- 
levu d’abord, et ensuite dans la 
vallée de la Wainibuka ID. 

Dix heures d’autocar, c’est long ; 
dix heures de radio hurlée, ampli- 
fiée par haut-parleurs, c’est 
beaucoup. Du moins cette expé- 
rience donne-t-elle l'occasion de 
constater la bigarrure humaine de 
l'archipel : Fidjiens au teint 
sombre, mélanésiens ; Fidjiens 
plus clairs, plus polynésiens ; Xn- 

l ] i Mie à part quelques Blancs, la 
papulation des lies Fidji est compo- 
;ix de* prrmfe-.rs habitants du sol et 
des Indien?- Ces derniers étant tous 
de n ut- louai! te fidJlenDc. et donc des 
FlajtenK, dduh proposons d'appeler 
les membres de l'autre moitié de fa 
population des Fidjians. Mélanésiens 
parfais mAtlnês de Polynésiens. 


de Tonga notamment. Les Fidji 
se situent à un carrefour cultu- 
rel : « Le corps est mélanésien, 
mais Vâme est polynésienne ». a 
écrit un sociologue, phrase qu'a 
citée devant nous l’un des plus 
grands chefs coutumiers du pays. 

Il reste que le Blanc, 
avec sa technologie, ses visées 
impériales, ses intérêts économi- 
ques, son prosélytisme religieux, 
a provoqué dans la région un 
grand remue-ménage qui est 
loin d’être terminé. 1643 : Abel 
Janszoom Tasman « découvre » 
quelques Ilots des Fidji- Ensuite 
viendront Cook, Bligh et d'autres. 


Au tout début du dix-neuvieme 
siècle, grâce à des intermédiaires 
tongîens, les commerçants anglo- 
saxons apprennent l'existence 
aux Fidji du bois de santal : les 
réserves seront vite épuisées. 
Mais les baleinière viennent dans 
le secteur, puis les premiers mis- 
sionnaires : en 1830, ceux de la 
London Missionary , Society ; en 
1835, les Wesleyens. L’Américain 
Wilkes explore plusieurs lies en 
1840. Petit & petit, des Blancs,' 
surtout venus d'Australie et de [ 
Nouvelle-Zélande, vont se fixer ; 
non sur les grandes terres ' 
d’abord, mais à Levuka. sur llle 
d’Ovalau. Le coton local est jugé 
excellent : déjà commence la 

traite des travailleurs — polyné- 
siens en l’ occurrence. 

La situation politique est inex- 
tricable : luttes tribales, rivalités 
de chefs et de rois encore attisées 
par des interventions directes 
des combattants du roi de Tonga, 
dont le « représentant » local, 
Ma'afu. contrûle une partie de 
i’archfpel et soutient les préten- 
tions du roi Cakob&u. qui vient 
de se faire chrétien. Les Améri- 
cains réclament des dédomma- 
gements pour une sombre affaire 
d'incendie d’une maison ; Iss 
Français rôdent dans la région ; 
1 a firme allemande Godeffroy 
(de Hambourg) veut étendre ses 
antennes à partir de Samoa. En 
1862, Londres repousse lldée. 
avancée avec fougue par son re- 
présentant local. Pritchard. d’an- 
nexer les Fidji- Mais les trafics 
continuent : les Fidjians s'en- 
tretuent et se mangent à belles j 
dents; les Anglais n’arrivent guère 
à imposer le respect de l'ordre, 
le pouvoir fantoche qu’ils ont mis 
sur pied ne faisant guère l’af- 
faire. Finalement, Gladstone se 
laissera convaincre, et Disraeli 
son successeur, donnera le feu 
vert : le 10 octobre 1874, à Le- 
vuka, les chefs fidjiens «cèdent» 
leur archipel a la Couronne, au 
nom de laquelle Sir Hercules 
Robin 90 n, gouverneur de la, 
Nouvelle-Galles du Sud. signe le 
traité. 


La traite des Indiens 


Tournant politique, mais aussi 
tournant économique et, plus 
encore, h umain Les Anglais ne 
reculent devant rien : les cours 
du coton se sont effondrés, mais 
il faut sucrer le thé de Dar- 
jeellng. On plantera de la canne 
à sucre (depuis longtemps connue 
rtnn« l'archipel, mais exploitée de 
manière artisanale!. Après la 
signature de l'acte de cession, il 
a été décidé que 264 000 hectares 
de terres demeureraient aux 
mains des colons, le reste étant 
partagé entre les Fidjiens — 
dont les -droits seraient bien pro- 
tégés désormais — et la Cou- 
ronne. La structure des cheffe- 
ries serait préservée et, déclara 
le gouverneur Gordon, il ne fau- 
drait pas perturber la vie tradi- 
tionnelle des villages. (Le mêm e 
scénario a été mis au point avec 
les Moisis et leurs sultans.) 

La canne à sucre réclamant 
une main-d’œuvre abondante et 
dévouée. l'Inde fournirait ces 
travailleurs. Le 14 mai 1879, la 
première * cargaison » d’ouvriers 
bruns était débarquée ; ces 
Indiens avalent été « pereuadès » 
de faire te voyage à coup de 
mensonges et de promesses* 
insensées. Pour le repos de l’ou- 
vrier agricole, on embarqua sur 
te navires quarante femmes pour 
cent hommes, ce qui ne manqua 
pas de créer les rivalités que l’on 
imagine, mais permit une abon- 
dante procréation. Jusqu’en 2910. 
environ soixante mille Indiens 
ont de la sorte pris le bateau 
pour les Fi^ji- Ils ont souvent 
fait souche «un tiers seulement 


sont repartis), sont devenus des 
citoyens'fidjlens, et représentent 
aujourd’hui un peu plus de 50 % 
de la population de l’archipel. 
Ainsi, pour la culture, au profit- 
d’une firme privée, de la canne 
à sucre, un pays a été boule- 
versé et se heurtera pendant 
longtemps encore à un défi de 
taille. 

Cette firme privée, la Colonial 
Sugar ReBning Company, A capi- 
taux australiens, aura fait parler 
d'elle jusqu'à tout récemment. 
Qui a, pendant les quatre-vingt- 
seize ans de tutelle britannique; 
dirigé -l'archipel ? Les proconsuls 
de Sa Majesté ou les représen- 
tants de la CB. R. ? Quelles 
qu’aient été les modalités d’em- 
ploi — travail sur les terres de 
la firme ou sur des terres louées 
à bail à des Fidjiens, — les [ 
Indiens ont sans cesse été pla- 
cés sous la coupe de la C.S.R. Les | 
années I960 ont finalement été 
marquées par de graves troubles 
sociaux. les producteurs de l 
canne s’insurgeant contre leur 
exploitation par la société aus- 
tralienne. Dn an avant l'indé- 
pendance de 1970, la C.Sit. a 
décidé de « décrocher » : elle a 
cessé toute activité à Fidji en 
1972. mais les profits accumu- 
lés pendant un siècle lui ont per- 
mis d'investir dans d’autres sec- 
teurs. à Fidji ou en Australie. 
Après tout, on peut * perdre » 
l'Indochine ou le canal de Sues 
et continuer d'exister .. 

Si. globalement, là culture de la 
canne à sucre demeure une affaire 
indienne (les raffineries ayant été 


rachetées à la CJ5JEL par l'Etat.', 
des Indiens ont depuis des décen- 
nies essaimé .vers d'autres activi- 
tés. Ce sont eux. avec une petite 
minorité chinoise, q u i donnent 
leur « couleur » aux villes, q u i 
commercent, conduisent les auto- 
cars et les taxis, dominent ce qui. 
dans le secteur tertiaire, n'est pas 
aux mains des étrangers. Les cou- 
tumes ont été conservées, avec 
l’usage des langues d’origine 
(hindi, urtlu. etc.» et le port du 
sari ; la culture est vivante. Sur 
le plan religieux, toutefois, un 
élément frappe : rhindoui&me est 
d’une grande discrétion, et l’on 
ne voit pas ces grands temples 
qui se dressent au milieu de In 
diaspora, en Malaisie ou à Singa- 
pour, par exemple. Seule la mino- 
rité musulmane demeure de ce 
point de vue très vivante, 311*60 ses 
mosquées et ses muezzin dont les 
appels sont enregistrés sur 
magnétophone; de leur côté, les 
Sikhs bâtissent eux aussi, arec 


fierté, leurs lieux de culte. Cepen- 
dant, les conditions mêmes de 1* 
déportation des travailleurs 
indiens — promiscuité sur ! e s 
bateaux et dans les j dortoirs ■* 
des plantations — ont rapidement 
fait s’écrouler les tabous sociaux : 
la communauté indienne des Fidji 
3 presque totalement perdu !j 
notion de caste. 

Les Britanniques ont naturelle- 
ment été obligés de manœuvrer 
lorsqu'il s’est agi d’amener l'ar- 
chipel à maturité politique. H a 
fallu tenir compte des clivage^ 
raciaux, des caractéristiques féo- 
dales de la société fidjienne. Plu- 
sieurs expériences ont été tentées. 
Les Fidjiens se regroupant encore 
— en gros — selon des affinités 
ethniques. le système d'élection a 
l'Assemblée n'est pas des plu* 
simples. Disons, en bref, qu'un 
certain nombre, de Fidjiens et 
d'indiens sont élus par leurs frères 
de race et d’autres par la popu- 
lation prise dans son ensemble. 
L’équilibre — précaire — est ainsi 
préservé. U se perpétuera aussi 


longtemps que les deux grands 
groupes humains continueront de 
penser et d'agir d'abord en fonc- 
tion de leur origine, tendance que 
protège d'ailleurs la législation. 
Certes, les plus hautes autorités 
interdisent de poser officiellement 
les problèmes en ces termes. H 
reste, ce n'est qu'un exemple, que 
toute modification du système 
foncier nécessite non seulement 
l'approbation des trois quarts des 
députés et des sénateurs (donc- 
d’une partie des Fidjiens 1 mais 
aussi celle de six des huit séna- 
teurs nommés par les chefs cou- 
’.umiers fidjiens. Autant dire que 
le ïtcîu quo est constitut tonna - 
i,sé. C'est bien pourquoi tant 
d'indiens, auxquels l’accès de la 
terre est Interdit, se considèrent 
en transit sur des îles qu’ils ont 
— même contre leur gre — bou- 
leversées. Mais leur regard ne se 
porte pas vers Bénarés ou Bom- 
bay : les visas demandés sont 
néo-zélandais ou canadiens. 

Prochain article : 

VISA POUR VANCOUVER 
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LES RELATIONS ENTRE LE P.C. ET LA GAUCHE NON COMMUNISTE 
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M. Mauroy : le succès d'un partenaire de la gauche 
fait le succès de toute la gauche 




Le comité directeur du parti 
socialiste. qui a siégé, samedi 
18 octobre, a décidé de convoquer 
le congrès du parti les 31 janvier. 
1 — et 2 février, sait à Pau. soit à 
Bordeaux. Auparavant, le 8 décem- 
bre, une convention, nationale 
tirera les conclusions des assises 
du socialisme. M. Claude Estiez, 
porte-parole du PJS. a précisé que 
le processus de regroupement 
engagé & cette occasion, et qui 
doit prendre fin lors du congrès 
du PwS> se traduira par des adhé- 
sions individuelles au P JS. des 
membres du PJS.U. et de ceux de 
la «troisième composante» (qui 
regroupe surtout des militants de 
la CJFJXT-). Ces nouveaux adhé- 
rents vont s’intégrer dans les 
diverses instances du PB. et par- 
ticiperont ainsi à la préparation 
du congrès. 


Le comité directeur a. compte 
tenu de ce calendrier, décidé de 
renvoyer au printemps 1975 la 
convocation d'une convention 
nationale consacrée à l’autoges- 
tion. Cette décision a été prise en 
dépit de l’opposition des repré- j 
sentants du CERESS et de la 
Bataille socialiste. M. Jean-Pierre 
Chevènement» député de Belfort» 
membre du secrétariat, a toute- 
fois été chargé de mettre au point 


le texte qui sera soumis à la dis- 
cussion du partL 
Uh débat politique S’est égale- 
ment déroulé à propos des assises 
du socialisme et des relations avec 
le parti communiste. A cette 
occasion. M. Pierre Mauroy (qui 
dirige le parti pendant l'absence 
de M. Mitterrand en voyage aux 
Antilles) a développé des argu- 
ments qu’il a repris dimanche 
20 octobre à Vflliers-le-Bel (Val- 
d'Oise). Le maire de Lille a no- 
tamment déclaré : 

« L'union de la gauche est notre 
orientation fondamentale, n n’est 
pas question d’en changer et nous 
n'en changerons pas. Avec le 
programme commun, l'union de la 
gauche ira bientôt au pouvoir. 
Les socialistes sont unis ; Os sont 
• différents des communistes, c’est 
vrai, mais c’est le peuple qui dé- 
cide. Et c’est pourquoi Ü n'y a 
pas de problèmes tf équilibrage. Le 
succès d’une partenaire de la 
gauche fait le succès de toute la 
gauche. Voüà ce que nous disons, 
voüà notre solidarité de gauche. » 


M. Marchais : l'émulation doit être loyale 


i? 


De nombreuses c o ni é r e n c e s 
fédérales du P.C F. se sont dérou- 
lées a*™*» 19 et dimanche 

20 octobre pour préparer le congrès 
du parti qui siégera du 24 au 
27 octobre à Vitry-sar-Seâne. Le 
projet de résolution a toujours 
été adopté. Parmi les sujets les 
plus souvent débattus figurent le 
rôle de la classe ouvrière dans 
l'union du peuple de France et le 
rôle du F.C.F. dans les entreprises. 

Devant la. conférence fédérale 
du Val-de-Marne. M. Georges 
Marchais, secrétaire général du 
parti communiste, a déclaré di- 
manche 20 octobre : 


« L'union n’est pas 1171 e fin en 
soi. L’objectif c’est la mise en 
œuvre du programme commun, 
runion de la gauche ne serait 
qufime formule creuse si elle ne 
se traduisait pas par des change- 
ments nécessaires. Tl faut donc 
battre' la majorité. Mais aussi et 
surtout réaliser le programme 
commun. 

Voilà ce qui doit être notre pré- 
occupation numéro un. Or, nous 


• M. Louis Mermaz, d 
membre du secrétariat du Pjb., a 
déclaré dimanche 20 octobre à 
NI volas- Vermelle (Isère) : « La 
majorité présidentielle se fissure, 
rüJ)Jt. supportant mal de devoir 
passer la main au parti des répu- 
blicains indépendants. La gauche 
et» à Fmtérieur de celle-ci, le parti 
socialiste , dont le programme et la 
stratégie sont parfaitement clairs, 
recueille Vadhéskm de nouvelles 
couches sociales qui ■ prennent 
chaque four davantage conscience 
de leur situation d’exploités. De 
surcroît, le développement du 
parti socialiste,’ son renforcement 
et son élargissement, sont suscep- 
tibles de mettre fin à l'illusion 
centriste. Alors la confrontation 
entre la droite et. la. gauche sera 
limpide. » 


M. Fabre : notre loyauté est entière 
à l'égard de l'union de la gauche 


Le comité directeur du Mou- 
vement des radicaux de gauche 
a évoqué, samedi 19 octobre. le 
problème de ses relations avec le 
parti communiste. M. Robert 
Fabre a précisé : 

« Notre loyauté est entière à 
répond de l’union de la gauche. 
Nous aussi axons été soumis à 
un certain nombre de critiques 
de la part des communistes. ZI 
réest pas nécessaire de pour- 
suivre Ta polémique. M. Yves 
Péran, candidat communiste de 
la Dordogne (1), fest exp r i mé avec 
gratitude envers les socialistes et 
les radicaux de gauche qui Vont 
aidé dans sa campagne du 
deuxième tour. 

» Le développement de Vunicn 
de la gauche passe par notre 
propre renforcement. Chaque 
composante de Funion de là 


gauche a le droit et le devoir de 
se dêpdapper, de faire connaître 
sa philosophie, sa doctrine et ses 
propositions, s 

Le 'comité directeur a d’autre 
part décidé d’organiser, les 16 et 
17 novembre, un colloque sur le 
thème : «La gauche, un espoir 
pour la France. » Au cours • de 
cette réunion, des contacts seront 
noués avec des membres du 
Centre démocrate et des gaul- 
listes ayant refusé de soutenir 
M Giscard d'Estaing. 

Le congrès du Mouvement a, 
en outre, été convoqué à Bor- 
deaux pour les 6. 7 et 8 décembre. 


Il) U. Pérou s été battu Ion du 
second tour de réfection législative 
partielle qui a’est déroulée le S octo- 
bre dans la première circonscription 
de la Dordogne par ML Guéna, an- 
cien ministre, ttJXR. 


sommes en droit d'être préoc- 
cupés. inquiets, quand on tend à 
passer sous süence le p rogramme 
commun, lorsqu’on est attaqué 
par exemple par Rocard et par 
Chapuis sans que la riposte néces- 
saire soit damnée. 

% te pouvoir des monopoles 
essaie de nous affaiblir. Ce qui 
donne la preuve que notre parti 
est bien le meiReur défenseur des 

travailleurs. Mais ce qui noms fait 
question, c’est quand nous voyons 
que. parallèlement, les dirigeants 
du parti socialiste et des radicaux 
de gauche.. cent un comportement 
qui tend à nous affaiblir. 

» N’v a-t-i 1 pas là. une tentative 
de transformer notre parti en 
farce d’appoint ? . Nous ne crai- 
gnons pas Fèmulation. Nous la 
souhaitons. Mais eBe doit être 
loyale. Le problème n’est pas que 
l'un des ôtais se renforce, mais 
que tout Te monde gagne au pré- 
judice de la droite. 

» TJn parti communiste affaibli, 
c’est la mise en cause du pro- 
gramme commun. Il faut donc 
être attentif et poser le problème 
devant le peuple, car ne n’est pas 
seulement une affaire d'êtat- 
majûr. 

* Je comprends que des cama- 
rades éprouvent parfois quelque 
dépit. Nous sommes en droit de 
demander à nos alliés un com- 
portement autre quand on parle 
de notre parti et de ses militants, 
qui sont des hommes faits de 
chair et de sang. 

» On parie de * coups de gueule 
» de Marchais ». Ce n’est pas ça. 


De même Ü ne s’agit pas de diffi- 
cultés internes à. notre ; 


parti. La 
victoire est à portée de la main. 
Comment pourrait-on renoncer d 
notre politique d’union de la gau- 
che ? Mats nous entendons dire 
les choses clairement. » 

A SPINAL, devant les délégués 
de la fédération des Vosges, 
M. Marcel Trlgon, membre du 
comité central, a cité la déclara- 
tion faite en 1972 par M. Mitter- 
rand devant le coogrès de l’Inter- 
nationale socialiste. Le député de 
la Nièvre affirmait : « Notre 
objectif fondamental c’est de re- 
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faire un grand parts socialiste sur 
le terrain occupé yar ta parti 
communiste lui-même afin de dé- 
montrer que, sur cinq mutions 
d'électeurs communistes, trots 
mations peuvent voter socialiste. » 
«On fêtant* a déclaré. M. Trt- 

gon, que cette déclaration n fl» 
pas encore soulevé ta protestation 
et le démenti de l'intéressé fte*- 
méme. » 


A V ALLA ÜRIB. devant la con- 
férence-fédérale des Alpes-Mari- 
times, M. Jacques Duclos, membre 
du. bureau politique, a rappelé les 
déclarations faites par M. Giscard 
d’Estaing pendant la campagne 
pour l’élection présidentielle- « Sort 
rêve, a noté M. Duclos, était que 
le P.C. ne représente pas pba 
de 15% des électeurs, et il aoait 
conclu ; « A ce moment- là se 
» poserait pour la France le pro- 
» blême de la participation socia- 
jj TfcL» a ""g majorité. » J’estime 
qu’un président de la République 
peut parfaitement envisager et 
préparer une participation socia- 
liste à un gouvernement. Mens 
que serait - donc la majorité à 
laquelle pensait V. G. ï. ? Je 
vous laisse le soin d’y réflé- 
chir. En tout cas, ce ne 
p ourra i t pas être une majorité 
autour du programme commun— 
•s Le parti comm u niste français, 
qui depuis plus d’un demi-siècle 
a joué un si grand rôle dans la vtit 
politique française, empêche en 
réalité M. Giscard tVEstaing de 
rêver d’union sacrée, n constitue 
une force politique dont tous les 
Français, même ceux qui m ten 
rendent pas encore' compte au- 
jourd’hui. mesureraient toute 
rimportance venait A leur 
manquer ou dü venait à faf fai- 


frais. Non seulement nous sommes 
résolus à ne pas nous laisser 
affaiblir, mais nous voulons nous 
renforcer de façon que notre parti 
puisse tenir te place qui lui restent 
dans la grande bataille pour rave- 
nîr de la France, Nous ne deman- 
dons donc pas plus que notre 
place, mais notre place, toute 
notre place 1» , , „ , IT1 ., . 

A CLERMONT-FERRAND, de- 
vant les délégués duFuy-deDéme. 
M. Jacques Rlmbault, membre 
du comité central a évoqué les 
««tw» du socialisme avant d’ex- 
pliquer .* «Les assises du socia- 
lisme, dont le but principal est 
de renforcer le parti socialiste 
pour en faire une plus grande 
force que nous, représentent un 
danser de gauchir le programme 
commun. De même Fadhêsùm de 
Rocard au parti socialiste, c’est- 
à-dire d’un homme qui ne cesse 
de critiquer le prog ra mme com- 
mun, constitue pour nous et 
pour les démocrates une préoc- 
cupation en ce qui concerne la 
vie de demain du parti socialiste. 
CTest une question qu’il nous 
faut poser très franchement et 
tris tranquillement. Loin de 
gêner les progrès de Fanion, la 
-critique politique dans la . loyauté 
ne peut que contribuer à clarifier 
les données du combat politique. » 

A TOULOUSE, enfin, devant la 
conférence fédérale de la Haute- 
Garonne, M. René Piquet, mem- 
bre du secrétariat, a noté : 

«La marche unie est devenue 
la donnée pr incip ale de la réalité 


nationale, pu «qu'aux dernières 
élections présidentielles 


blir au point de n’&tre plüs'luï- 
mêrne. Mais ceux qûi rêvent, de 


nous affaiblir en seront. pour leurs 


un Fran- 
çais sur deux s’est prononcé pour 
les grandes options du pro- 
gramme commun, fl est très pos- 
sible qu'un gouvernement de 
gauche . auquel participera le 
parti communiste, se trouve 
.bientôt à la tête du pays. » 


Les municipalités communistes veulent présenter 
des budgets en déséquilibre 


ML Jacques Duclos, président du 
groupe -communiste du Sénat, a 

nr gnnlgè rfwminMit iTnfi confé- 
rence de prose consacrée aux 
«co m m u nes face à-Vinflation». 
et au coure . de laquelle fi a 
notamment déclaré . . 

« Nous avions porté de sévères 
critiques- contre ui politique de 
M. Raymond Marcellin lorsqufU 
était ministre de ^Vintêrieur. La 
situation- faite aux communes de 
France ne s’est pas sensiblement, 
modifiée depuis, même si l'on nous 
prodigue, dit côté du gouverne- 
ment, beaucoup- de bonnes pa- 
roles. s .- 

Lé. sénateur: de la Seine- Saint- 
Denis a évoqué les importantes- 
plus-valuâs que Hnflafcton appor- 
tait aux ressources fiscales de 
l’Etat, tout particulièrement en 
matière .de T.VJL c Mata, a-t-il 
ajouté; le gouv ern e m ent refuse 
toujours le remboursement de la 
T.V.A. payée par les communes, 
alors que le montant de cette 
r.VA. est en général ' beaucoup 
plus important que les subventions 
qu'elles reçoivent de l’Etat. » 

« En réalité, & déclaré M. Du- 
clos. FEtat veitt faire des com- 
munes tas ' agents d'exécution de 
la' politique de rationnement du 
gouvernement.» . 

' M. Marcel Rosette, membre du 
comité central du 'P.C.' et maire 
de Vltey, s prése nt é un ensemble 
de revendications que les maires 
mmim^nigtAg souhaitent voir exa- 
minées par l’ Assemblée, nationale • 
à l’occasion du déba t sur la loi 
de finances. CTest ainsi qittl a 
notamment demandé lé Versement 
par. FEtat d’une Indemnité an- 


85 % du montant réel des travaux. 

« Ce dont les communes ont 
besoin en- 197*, a ajouté, le maire 
. de. VTtry, c’est dune loi nouvelle 
-moderde et démocratique qui 
■ définisse les pouvoirs et les 
' moyens respectifs entre FEtat et 
les coUecttoitis locales. » M. Mar- 
cel Rosette a d’autre part annoncé 
que lès maires communistes pro- 
poseraient h r leurs conseils muni- 
cipaux respectifs la tenue pro- 
chaine d’ assises communales 
-consacrées à tous les problèmes 
de la vie quotidienne, assises aux- 
quelles suaient conviés les syn- 
dicats ouvriers et de techniciens 
êt cadres», lés comités' locaux et 
a«snrtdt!ms populaires de toute 
• nature. 

. :Les élus communiâtes ont 
d'autre part l'Intention de pré- 
senter leurs budgets communaux 
en déséquilibre : le déficit cor- 
respondrait exactement aux -dé- 
penses supplémentaires auxquelles 
les municipalités ont à faire face 
en raison de l’Inflation et serait 


compensé, sur 1e plan comptable, 
itiOE 


nuelie « destinée, a-t-il précisé. & 
Finflaüo 


les effets de l'inflation 
et de la hausse des pries, la ga- 
rantie que la. progression du ver- 
sement- représentatif de la taxe, 
sur les salaires sait en 1975 au 
motos égale à .celle de 1974X22 %i, 
le remboursement de la T7V-A. aux 
commîmes et la révision du mon- 
tant des subventions po ur cons- 
tructions. scolaires à raison de 


par une e subvention d’équilibre» 
fictive de l’Etat. Us envisagent de 
demander aux autres munici- 
palités de gauche de faire de 
même et, dans certains cas, de 
présenter ces budgets en seconde 
lecture sous la meme forme pour 
obliger, cas par cas, les préfets à 
faire eux- mêmes certains choix. 

A propos de la coopération entre 
les élus communistes et ceux du 
parti socialiste et du Mouvement 
des radicaux de gauche, M. Ro- 
sette a ajouté : « Les décisions 
que nous avions déjà eu l'occasion 
d'arrêter avec eux. Van dernier, à 
propos de la présentation des 
budgets municipaux. n'ont guère 
été appliquées par d'autres muni- 
cipalités que celles dirigées par 
le P.C. Il est vrai que nos . amis 
de gauche sont parfois membres 
d'équipes municipales où. figurent 
des représentants de la droite. 


> V U 
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C'est à eax-mèmes que revient de 
résoudre ce genre de problèmes. 


Globalement, nous comptons sur 
l’union de la gauche. » 


Hlv- 
T.l ’ 


Alain Guichard 


Les 

JESUITES 
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Alors. cc> iemntcs ? Meme pour ceux oui 

croyaient bien le> connaître. eue de \ i>aue> 
et ü'üspeci> nouveaux noio sont montré-- dans ie 
livre d'Alain GuicfiurJ. 
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POLITIQUE 


DANS « L'HUMANITÉ » ET «FRANCE NOUVELLE 


!Hles tribunes de discussion du XXI e congrès 
^ l'existence de débats de fond au sein du P.C.F. 


Le congrès extraordinaire du P.CJ* con- 
voqué do 24 ou 27 octobre, le premier du 
goure dans lTûsioïxe de ce parti répond à 
ane situation polîtiqu*. sinon extraordinaire 
•Ce aussi du moins nouvelle : celle qui est 
n6e du -rote de près de treize millions de 
français, soi! plus de 42 % des électeurs 
(plus da 49 % des suffrages exprimés), pour ' 
le rnn^ f4 "1' d'union de la gauche, le 19 mai 
1974. ■ Cette sifnatioa appelle une analyse 
des conditions nouvelles de la bataillé, une 
défi" 8 **"" des initiatives et des nou- 


velles qui incombent eux communistes -, 
déclare le projet de résolution qui sera sou- 
mis au Congrès. Ce texte, m*? an poïst par 
la comité central, a été discuté à tous les 
échelons de l'organisation s cellules, sec- 
tions. fédérations. Il a fait l'objet, comme 
pour les précédents congrès, d’un débat 
public, par l'intermédiaire des tribunes de 
discussion ouvertes dans le quotidien 
« l'Humanité • et l'hebdomadaire «_ France 
nouvelle ». 


Un débat plus nourri et plus animé que 
d'habitude. La presse c ommuniste a. par de 
nombreux reportages, illustré la réalité de 
la discussion dans lés cellules et de l' inter- 
rogation des militante devant certains as- 
pects de Fanion de la gauche. La contribu- 
tion aux tribunes, sans doute moins 
spontanée de ton, est souvent plus élaborée 
quant au fond : & ce titre, elle témoigne des 
préoccupations et de la sensibilité de mili- 
tants confirmés et qui ont quelque chose 
à dire. 
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Le texte qu'ils commentent et 
proposent parfois d'amender n’est 
pas fondamentalement différent 
de la résolution du vingtième 
congrès (décembre 1972) ; aussi 
en approuvent-ils le contenu. Le 
projet de résolution reprend, en 
effet, les analyses connues du 
F.CJ. sur l'aggravation de la crise 

en insistant sur l'accélération 

de l'Inflation, ignorée des pays 
gflc fr listes, — sur le râle des socié- 
tés multinational es. sur les obsta- 
cles mis à la détente internatio- 
nale (la consolidation du bloc 
atlantique, l'intégration de la 
Fiance & la «pente Europe des 
trusts a), sur la concentration du 

pouvoir. 

Fins nouvelles 'sont les mentions 
relatives au programme commun 
et au mot d'ordre d' «union du 
peuple de France s. Du premier 
■& est dit que, sH compacte des 
«iBsparftions conjoncturelles qui 
devront être revues », ses orienta- 
tions fondamentales se trouvent 
confirmées par la crise. Il faut 
donc appliquer les nationalisations 
(mil prévoit, mais « nationaliser, 
ce n’est pas étatiser, et, dans le 
cadre du pZan, la gestion des 
entreprises nationalisées sera dé- 
centralisée et autonome ». Des 
assurances sont données en ce 
aol concerne le respect de la pro- 
priété privée et de l'épargne, 
j 'extension des libertés. «Ce que 
nous proposons à notre peuple , 
c’est une expérience nouvelle, pré- 
cise, limitée. Aujourd’hui, le chan- 
gement que noue proposons est 
un changement conforme à la 
raison ». déclare le projet de 
résolution. 

Une contribution 
parmi d'autres, 

Le consacré à l'union 

de peuple dç France reprend les 
prises de position de la direction 
dn P.C.F. pendant et après la 
campagne présidentielle, notam- 
ment les appels lancés aux intel- 
lectuels, aux agriculteurs, aux 
artisans et commerçants, aux pe- 
tits et moyens entrepreneurs, aux 
militaires, aux chrétiens, aux pa- 
triotes gaullistes, pour qu'ils vien- 
nent hâter « le changement 


treprises, d'autant, souligne ce 
dernier, que « le rôle dirigeant de 
la (dusse ouvrière n’est pas remis 
en cause ». 

MM. Roger Gaudan (Ville- 
neuve-Saint- Georges), Jean Mas- 
son! (Farte-9”), Claude Toulon 
Paris -16'), traitent de l'alliance 
avec les FJWLE. M. Gaston Flisson- 
nier, membre du bureau politique, 
répond aux craintes qui se sont 
élevées à ce sujet, en expliquant 
qu’il ne s’agit pas de nouer « une 
sorte de pacte de non-interven- 
tion idéologique de la cZasse ou- 
vrière s. mais de prendre en 
compte les revendications de ces 
catégories sociales qui ne sont pas 
contraires aux intérêts de la 
classe ouvrière. M. J. Ferrât 
(Lyon-S*) se félicite que les chré- 
tiens ne soient pas traités comme 
une entité distincte : « 71 serait 
inacceptable, ajoute-t-il, que l'on 
aille un jour, comme cela existe 
dans certains pays socialistes, à 
la création d’un parti chrétien. » 
M. P, Merlo (Essonne) regrette 
que la résolution ne fasse pas 
mention de la. recherche scienti- 
fique et technique au moment où 
M. Michel Debré propose de créer 
un ministère de la science 
(le Monde du 28 août). « Il est 
important qu’un ancien premier 
ministre gaulliste fasse des 
constatations dont certaines sont 
très proches des nôtres ». note- 
t-il M. Armand Haœidl (Fonte- 
nay- aux-Roses) pense qu'il faut 
reconnaître clairement la place, 
politique des travailleurs Immi- 
grés et Mme Jacqueline Lame 
(Sainte-Livrade-sur-Lot) explique 
que la tactique du pouvoir n'est 
pas tant d'opposer les hommes et 
les femmes que d'entretenir le 
préjugé de l'inégalité des sexes : 

« ridée d’une femme ministre de 
l’intérieur ou des finances serait- 
eüe admise même dans les rangs 
du parti ? » demande-t-elle. 

D arrive que la tribune de dis- 
cussion de l'Humanité s'enrichisse 
d'une contribution militante pres- 
tigieuse. Ainsi, dans le numéro du 
12 octobre, le théoricien Louis 
Althusser relève ce qu'il y a de 
nouveau dans le projet de résolu- 
tion et souhaite que celle-ci sou- 
ligne « le rôle moteur de rvnion 


démocratique ». Le p.C J. a, dans pca pie de France » dans les 
cette diversité, l’ambition d’être t ransf orinatlons politiques à venir, 


s le meilleur, au service des ob 
jectifs communs ». Le projet 
précise : « Le parti communiste 
est ouvert sans restriction à tous 
ceux qtd veulent prendre une part 
du combat pour le changement 
démocratique ' ». 

Au-delà de l’approbation de 
cette remise à jour, les contribu- 
tions à la discussion publique 
visent le plus souvent à renforcer 
le texte sur tel ou tel point ou 
à souligner une lacune. M. Chris- 
tian Cagnard, de châteaudun, 
nbsexve, par exemple, que pour la 
première fois la presence de mi- 
nistres communistes au gouver- 
nement a été envisagé para une 
quasi- majorité des Français ». 
MM. Louis Régulier, secrétaire 
fédéral de Paris. Julien Raso 
(Paris 9®î, Richard Michel (Vin- 
cennes). Gérard Ixeuilliette (Le- 
vallois) demandent qu'un effort 
prioritaire soit fait dans les en- 


LE DÉPART DE M. D&IX 
DU P.C.F. 


M. Pierre Daix, qui précise dans 
son dernier ouvrage Prague ou 
cœur qu’il a quitté le P.C.F. ite 
Monde du 12 octobre), nous écrit : 
« Le titre « Pierre Daix quitte le 
parti communiste » a pu laisser 
penser â vos lecteurs que ma de- 
cision était toute récente, or fai 
décidé de ne pas reprendre ma 
carte et l’ai cotnmiauqui d ma 
œUute quand l'Humanité a titré 
sur le bannissement de Soljénit- 
syne : « Soljénitsyne prend des 
vacances en Suisse », c'est-à-dire 
le 12 février 2974 si fai bonne 
mémoire. » _ 


André 

Chaineau 

le 

institutions 
et techniques 
françaises 

Pourquoi at comment est dte-J 
tribu* raraent? Comment oir- 
eule-t-U? Ce n’est pas l’œuvre 
du hasard, mais de techniques I 
et d’institutions définies. 

ARMAND COLIN 


cette union étant soudee autour 
de la classe ouvrière et grâce au 
rôle essentiel du parti dans les 
masses. 

Un parti ouvert 

Les tribunes de discussion sont 
cette année le cadre de véritables 
débats Tel celui sur les conditions 
d’adhésion. La phrase du projet 
de résolution citée plus haut : 
« Le parti comuniste est ouvert 
sans restriction — », a fait bondir 
plusieurs militants. M. Henri Ster- 
dyniafc (Paris) a lancé le débat en 
oro posant de la supprimer. « 71 
me paraît erroné et inutile de 
déclarer que peuvent être mem- 
bres du P.CF. des gens qui ne 
souhaiteraient pas le passage jm 
socialisme. » M. Cognard, de Châ- 
teaudun, approuve : « On ne vient 
vas au parti communiste quelque 
temps, histoire de faire quelques 
réformes du moment. » M. Hugues 
Sirscb, de Seyssinet (Isère), pense 
de même : « Changeons les sla- 
tuts s'ils ne correspondent plus â 
la période actuelle mais ne les 
violons pas en invitant d l'adhé- 
sion même ceux qui ne désirent 
pas te passage au æciarame. Le 
parti a un nom. Il s'appelle 
communiste. C’est vn nom qui ne 
prête pas à confusion. » 

De nombreux militants s’élèvent 
contre ces réactions. Pour M. Jean- 
François Gau, M. Sterdyniak rai- 
sonne comme us JP-Sw P. M M , PI-, 
dier Marfaing (Mltry-Mory) , 
Raymond Gehant (Paris) et Lu- 
cien Midol (Cher) estiment Que le 
parti doit être très ouvert. « Que 
connaissent du socialisme ceux qui 
sont issus des couches les moins 
politisées, les plus perméables à 
l’idéologie dominante ? * demande 
M. François Durant (Clamart). 
« Serions-nous moins regardants, 
devenons - nous plus opportunis- 
tes 9 » interroge Mme Jacqueline 
Falgaryrac, de Marssac (TAm i, qui 

répond par la négative. Pour 
M. Henri Genard (Marseille), le 
parti doit éduquer les nouveaux 
adhérents dans l'esprit du marxis- 
me-léninisme mais * ce n est pas 
en proclamant que le parti com- 
muniste n’est ouvert qu’à ceux qui 
acceptent le socialisme que l’on 
loue un rôle révolutionnaire _». 
M. René Maj-Dard (Charente- 
Maritime) demande : « Alors, 
allons-nous créer une anticham- 
bre du parti, avec au bout û‘un 
an un examen pratique de distri- 
bution de tracts et de vente de 
rsuttia, suivi d'un examen theo- 
TtfiUG sur le THnrxisww? üvgc onü 
de contrôle tous les ans pendant 
cinq ans?» et rappelle que c est 
. enforgeant qu'on devient forge- 
ron. M. Claude Lemaire écrit dans 


France nouvelle: « Les qualités 
révolutionnaires ne sont pas natu- 
relles, elles s’acquièrent au fil de 
la lutte politique et idéologique ... » 

D'autres militants ne se satis- 
font pas de la référe n ce faite aux 
nationalisations prévues par le 
programme commun et deman- 
dent, comme MAL Nicolas Fluet 
(Paris) ou Henri Sègre (Paris- 
13 e ), qu'on n'oublie pas les {Mises 
de participation financière pou- 
vant aller Jusqu'à des participa- 
tions majoritaires. Pour M. Sègre, 
il y a une ambiguïté dans le 
vocabulaire utilisé par le projet 
de résolution à propos du capita- 
lisme monopoliste d'Etat. D sou- 
haite une attitude plus offensive 
en ce qui concerne les nationali- 
sations et trouve que « le projet 
parle beaucoup de l'homme et 
bien peu de Classe ». 

Socialisme et réformisme 

M. Bernard Edelman (Paris) 
note une contradiction entre le 
constat d'aggravation de la crise 
et -les solutions proposées. Il écrit : 
« Comment « résoudre » îo crise 
alors que d'une part on f analyse 
comme une crise du capital, du 
système tout entier, mais que. 
d’autre part, on propose des expé- 
riences r limitées » ? Nos « ré- 
formes » n'aboutir aient- elles pas 
à tien d’autre qu’à mieux « gérer» 
le capital ? » M. Edelman estime 
crue l’on doit revenir à la notion 
de « dictature temporaire du pro- 
létariat s et, d’une manière géné- 
rale, aux statuts du F.C.F. Four 
M. Tony Duchet (Paris-»'). Ü n'y 
a « nulle contradiction, entre te 
fait de proposer des réformes pro- 
fondes. mais limitées, et le fait 
de lutter pour le socialisme. Dans 
un cas. on se situe au niveau des 
réalités de la France de 1974. dans 
Poutre, on se situe dans une per- 
spective historique ». M. Al th u sse r 
a lui- même affirmé à ce sujet : 
« Quant au réformisme, la chose 
est claire : une politique est réfor- 
miste quand elle négocie des 
réformes qui freinent la révolu- 
tion : elle est révolutionnaire 
quand elle se bat pour des ré- 
formes qui préparent la révolu- 
tion. » M. P hilippe Ham&rt est im e 
que le S3J» Congrès n'ouvre que 
des perspectives à court terme et 
réclame un large débat sur ce que 
pourrait être le socialisme en 
France. M. Guy Henni er, membre 
du bureau politique. Juge « sur- 
prenante » cette proposition et 
renvoie son auteur à la lecture 
du Défi démocratique, de Georges 
Marchais. 

L'appel aux gauHîsfes 

Un autre débat s'esquisse à 
propos de l'appel aux patriotes 
eaulbstes. Ainsi, M. Etienne Bob- 
bar écrit-il dans France nou- 
velle : « Le projet ne parle pas 
du rôle dirigeant de la dusse 
ouvrière dans Fanion du peuple 
de France et n’en esquisse pas les 
formes concrètes, de masse. Ces 
insuffisances se répercutent dans 
la façon dont est caractérise le 
gaullisme. On ne trouve pas d’in- 
dications sur la base de classe, 
même contradictoires, et sur les 
moyens d’influence politique du 
gaullisme, qvi se trouve réduit à 
une idéologie nationale, à Viàêo- 
logie d’une « famille politique » 
traditionnelle en France. (—) H 
convient également de mettre en 
garde ( car cette confusion est 
fréquente) contre ridenttficqtipn 
du « gaullisme » avec les idées 
de la Résistance et Fvnlon popu- 
laire qui s’était alors réalisée. Le 
gmdtttme actuel s’est développé 
après la Résistance, qu’il a utiluée 
A ses fins, pour procurer à la 
bourgeoisie française une nouveUe 
possibilité (T hégémonie. L’union 
que nous voulons . réaliser n’est 
donc pas une union avec le gaul- 
lisme comme tel, mais avec les 
masses qvril a entraînées . et 
conduites dans l’impasse dont 
elles prennent conscience au. jour - 
d’hui. » 

M. Henri Genard (Marseille) 
réplique qu'il ne s'agit pas üe 
nolgmÏQuer avec 1 histoire et écrit : 
« Le problème, c’est qutl ex i s te 
un courant qui traverse un grand 
nombre de Françaises et d» Fran- 
çais qui se reconnaissaient dans 
la politique d’indépendance du 
général de GauËe. (—) Nous pro- 
posons des changements pro fond s 
mais limités et nul n’est besoin 
que Von soit tous d’accord SUT 
un choix de société. Certains se 
fard-as une certaine idée sur le 
système libéral, de libre concur- 
rence ? Qvt est-ce donc gui pour- 
rait les empêcher de s’unir avec 
nous? Est-eUe libérale cette so- 
ciété dû une poignée de « gros » 
dilapident les richesses produites 
par le travail de tout notre peu- 
ple?» M. Jacques Héïler, tou- 
jours France nouvelle, es- 

time, quant à lui : « Le rôle et 
les responsabilités de la classe 
ouvrière me paraissent être dan- 
gereusement tenus à l’écart. » 


Le P.C. n'esf pas une force 
d'appomf 

Le dernier thème de discussion 
est le plus actuel puisqu'il 
concerne le « rééquHibrage de la 
gauche ». ML Léo Figuères. mem- 
bre du comité central dénonce 
cette campagne. Four AL Esstrard 
(Chartres), c l'idée que notre 
parti devrait, demain, se conten- 
ter de jouer le rôle d'une simple 
force d’appoint doit être combat- 
tue ». M. Albert Laurent ■ Cham- 
béry) pousse plus loin l'analyse. 
« Nota sommes, explique - t - li, 
confondus dans une gauche in- 
formelle. » Aussi convient-) l, a 
son avis, de montrer ce qui diffé- 
rencie les communistes des socia- 
listes. Le projet de résolution de- 
vrait. suggère-t-11, être complété 
sur les points suivants : « Ne pas 
abandonner la lutte contre le ré- 
formisme, dont le projet ne parle 
pas ; marquer davantage, dans le 
cinquième chapitre, les particula- 
rités fondamentales de notre parti, 
ce qui le distingue des autres 
formations luttant â ses côtes. » 

A travers les tribunes de dis- 
cussion s'exprime ainsi, en marge 
de l’acceptation quasi unanime du 
projet de résolution et de la ligne 
politique, la crainte de voir le 
parti communiste renoncer un 
peu à lui-même en s'ouvrant trop 
largement aux nouveaux adhé- 
rents, en étendant ses alliances, 
en limitent, sa volonté de chan- 
gement de la société. Pour beau- 
coup de militants, le P.C.F. doit 
rester un parti de classe, & 
l’avant-garde de la classe ouvrière, 
un parti marxiste et révolution- 
naire, ne serait-ce que pour se 
distinguer de ses alliés et ne pas 
céder du terrain sur sa gauche. 
Si combattues soient - elles — 
panse que jugées vaines ou inu- 
tiles, — ces craintes et ces préoc- 
cupations ne resteront vraisem- 
blablement pas ««ns écho, an 
vingt et unième congrès, auprès 
de la direction du parti, qui sera 
portée à prouver par ses prises 
de position qu'elles sont injusti- 
fiées. 

ANDRÉ LAURENS. 


, UN LIVRE D'UN AUTEUR CONTROVERSÉ 

Les «secrets» dn parti communiste 
vas de l’extrême droite 


L’HIsioir» secrète du parti commu- 
niste français, de Roland Gaucher, 
est t'œuvre d'un professionnel de 
l'anticommunisme, qui ne prétend 
pas à la sérénité. Son gros livre, qui 
se lit facilement — il est écrit de 
façon vivante, un peu vulgaire, dans 
la veine des romans d'espionnage, — 
affiche sa thèse. 

Le parti communiste français est 
un « groupe de pression téléguidé 
de r étranger ». Son histoire tout 
entière le prouve. Il le reste. L'ana- 
lyse politique, en général, ne dépasse 
pas ce niveau. On y trouve, en bon 
ordre, un véritable florilège des 
thèses les plus ressassées de 
l'extrême droite. 

Pourtant, s'il faut fout de même en 
parler, c'est que Roland Gaucher a 


« L'HUMANITÉ » : un pro- 
hîtférien qui cache son passé. 

Sous le titre a Un pro-hltiérien 
qui cache son passé », l'Humanité 
s'en prend vivement, sans indi- 
quer son véritable nom. à l'auteur 
de fHtstoire secrète du parti 
communiste, publiée sous le pseu- 
donyme de Roland Gaucher, à 
l 'occasion de sa participation, ce 
même lundi, à l'émission a Ouvrez 
les guillemets » (première chaîne. 
21 h. 30). L'organe communiste 
reproduit l'essentiel d’un débat 
diffusé samedi par France-Cul- 
ture, dans lequel M. Alain Guérin, 
écrivain communiste, déclarait 
notamment, à propos de Roland 
Gaucher : 

s 71 a été, en 1942, responsable 
parisien des jeunesses du RJf J*. 
de Marcel DéaL II est devenu, en 
1943, secrétaire du service de pro- 
pagande de DéaL A ce titre, d 
a participé au comité de la légion 
des volontaires français contre le 
bolchevisme. H est parti en Alle- 
magne en septembre 1944. H a été 
arrêté à son retour, en octobre 
1945. Ce gui est frappant, c’est 
qu’une bonne part de son livre est 
basée sur tes arc Aires des bri- 
gades spéciales [services de police 
chargé sons l’occupation de la ré- 
pression anticommuniste] que lui 
seul, comme par hasard, a pu 
avoir— » 


• L’ERIS (association d’études, 
recherches et Informations socia- 
listes) organise mardi 22 octobre 
à 20 h. 30, à l'amphithéâtre XI, 
l, rue Guy -d e- la-Brosse (Fa- 
ns-5o), une réunion sur «La 
gauche devant la crise du 
régime », animée par M. Jean 
Poperen, député, membre du bu- 
reau exécutif du PB. 


une connaissance réelle, souvent pré- 
cise. parfois inédite, de la partie 
immergée de l'histoire du parti com- 
muniste : ses iînances, l’appareil 
clandestin, l'appareil antimilitariste, 
les liens avee l’Union soviétique. En 
lait si l'on excepte le chapitre pit- 
toresque consacré â Jcan-Saptiste 
Doumeng, Je « nabab rouge » (on volt 
le style), seule la période qui s'ar- 
rête à la libération offre quelque 
intérêt. Tout le passif des vingt-cinq 
premières années du P.C. y ligure, 
avec un luxe de détails (pas tou- 
jours vrais). 

Ainsi Roland Gaucher achèvo-t-il 
do massacrer le mythe do Marty 
m V imposteur de fa mer Noire ». 
Ainsi nous dàmonle-t-il, par le 
menu. * commo ai l’on y 6Uil -, les 
mécanismes du financement du P.C. 
On ne perd pas un rouble de * f*o r 
de Moscou Ainsi encore la des- 
cription de l'appareil illégal ou des 
menées antimilitaristes au moment 
de l'occupation de la Ruhr ou de la 
guerre du Rit : les tribulations de 
Jacques Doriot. semant la police et 
rencontrant, déguisé en Brade, un 
émissaire d’Abd-EI-Krim. ont f'air de 
sortir d'un roman-feuilleton. 

Enfin les relations avec Moscou : 
représentants de l'Internationale à 
Paris — en particulier le fameux 
Fried. qui conseille très étroitement 
Maurice Thorez de 1931 à 1939 et 
dont Roland Gaucher lait, après 
d'autres, le véritable cteus ex ma- 
china du P.C.. — voyages ou séjours 
A Moscou. Lâ-dessus, Roland Gau- 
cher dispose en particulier des 
témoignages largement inëdils do 
dirigeants exclus, ou qui ont rompu, 
comme Barbé, Célor ou Vessart. 

Bref, un fourmillement de faits, 
dont bon nombre sont vrais, mêlés 
à des ragots ou à des Insinuations 
et interprétés de façon fanatique. 
C'est la démonstration éclatante de 
ce que, même si l'on sait beaucoup 
de choses, il ne faut pas trop haïr 
pour convaincre. 

ALAIN DUHAMEL. 

(*) Roland Gaucher Histoire 
secrète du port! communiste fran- 
çais, Albin Michel, 704 pages, 49 F. 
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COMMENT PLACER 
VOTRE ARGENT ? 

Un bon fonds de commerce, c'est 
encore le aelUcrur des placements. Le 
Journal spécialisé LES ANNONCES 
tous en otfre aujourd'hui un choix 
abondant et varié h tous les prix. En 
vente partout 1 F et 38, rue de Malte, 
Achetés LES ANNONCES. 



SAINT FRANÇOIS D’ASSISE 

LES 

FIORETTI 

(Les petites flenrs) 

Dans la traduction de Frédéric Ozanam avec 
45 merveîQeiises illustrations sur bois de Paolo 
MoÜnar. 


Les Florefti peignait avec me grâce émouvante, sons une 
forme légendaire, proche de s romans de chevalerie, la vie 
de saint François et des premiers franciscains. La süupn- 
dtê de taf(naiie»nngâiintéetlafralchear du rédt donnait 
à cette «ivr e on cbaxme taatpartiadkr. 


De nombreuses légendes attouxeat les ériaaatxtts 
de la vie de saint François iTAtee. 

Né en 1182 d'on riche marchand, Pietro «S Bemar- 
doue, qtd avait rapporté de ses voyagea outre-monts 
tm vif amour de la France, O reçut le surnom de 
Francesco, le Français. On hd enseigna la langoe 
française et la poésie. 

U guerre ayant éclaté entre Assise et Pérouse, j| 
pend les armes pour défendre m ville natale ; fait 
prisonnier, ü demeure un an captif des Pérugias. 
Un songe le fait revenir à Assise. C’est là, en 1209. 
à Pige de 27 ans, que la Grâce s’empare de son 
cœur et qu'il décide de se vooer font entier an as^ 
vire de Dieu. 

A partir de cet instant, 11 fait voeu de pauvreté et 
d'Apostolat. Désormais, fl se consacre à Dieu uni- 
quement. |] soigne les lépreux, II tglfcve successive- 
ment trois églises tombées en ruine. Il fonde deux 
ordres franciscains, il se rend en Espagne afin 
d'évangéliser les Maures, puis en Syrie, en Egypte, 
où il tente de co n v erti r le 

En 1224, an cours d'âne retraite sur P AI vente, 3 
reçoit ies signes tangibles de prédilection et il est 
manqué des stigmates qu’il conservera jusqu'à sa 
mort. Bevsnu à Assise, 3 tombe gravement malade. 
An coure de la nuit do 3 an 4 octobre X226, le Petit 
Paum d’Assise meurt dons eue cabane pris de la 
Porüoneale. Son corps sera déposé dans 

r Eglise triomphale que son mena— r, frère EHe. fit 
élever à Assise. H sera canonisé en 1228 per Gré- 
goire Dt 


Ce qu’es* un flvre édité par Jean de Bonnot : 
D'abord c’est un bvre qui n'est semblable & 
anc mi antre, car ü est réalisé dans la respect 
des mrwtwwnwr traditions dn livra. 

I — Le Teste : une belle typo- 
grap &i c claire et aérée avec une 
belle mise en page. Un volume 
in octovo royal 14X21 cm. 

H — Le Papier : c'est tonjoms 
le fameux papier fabriqué ex- 
piés pour mes éditions : un 
riche vergé par chiffon à la 

forme, ffljgraué c aux canons», 
m — La Typographie en corps 
12 de la famille des Hzevir est 
claire et aérée. 

IV — La Reliure : pleine peau 
de mouton, découpée an man- 
chet dans une seule pièce, décor 
d'époque aux fers «à chaud» 
à i'or fin .titrant 22 gara**, sur 
les denx plats et le dos. 

V — Gardes et f ranch e de télé 
or : pages de garde sur Ingres 
avec motifs à l’or poudré sur 
fond cfAzur. Tranche de têts 
dorée à l'or fin 22 carats. Tnm* 

ch efila et signet »wnwî«- 
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GARANTEB 

Il vaut niian avait moins U livre: mais les 
choisir me gril, in bnus Irvrv: ce ptnwin 
oa: tm laodu i ni pu ci daareir a rom?- 
tfrir Ltlaiiâ éw ssiisteiitot ieÉiwHsttK. 
Jbm ta B un) et ne publie ma dn bwth 
jciqita tas la plus pé- 
nis diisilt bu pianiuMT 
de le value naque mate, 
c'est Frawr U s'mty 
i les netoter u u£u 
hb, aux muripum w 
la dcsntmtt 
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POLITIQUE 


A PROPOS DE LA RÉVISION CONSTITUTIONNELLE 


Droit de saisine et magistrature suprême aux ftats-Dnis et en République fédérale 


Le Front national prépare sa rentrée politique 


« La souveraineté du. peuple 
n’est pas ÜL imitée; elle est 
c ir c o nscrite dans les bornes que 
lui tracent la justice et le droit 
des individus ». 

BENJAMIN CONSTANT 
pr in ci pe s de poOtiqus. 

Deux grands pays occidentaux 
possèdent une instance de révision 
constitutionnelle, les Etats-Unis avec 
la Cour suprême et la République 
fédérale d'Allemagne avec le Tribu- 
nal constitutionnel (Verfassungsge- 
rtcM) de Kafaruhe. 

Dans les deux cas, Il s’agit, il est 


par ALAIN CLÉMENT 


' janvier 1868, plus de dlx-sept 
dossiers avaient été dépo- 


lirai,. de fédérations, et il faut bien 
prévoir un arbitre pour trancher les 
inévitables querelles de juridiction 
entre le corps et ses membres. Ce- 
pendant. ce qui prime A l’origine 
aussi bien de la Cour de Washington 
que du Tribunal de Karlsruhe, c’est 
le souci de Veiller au respect des 
libertés fondamentales garanties par 
la Constitution. N'est-ca pas égale- 
ment la vocation du Conseil consti- 
tutionnel français ? 


Tandis eue se préparait la cone- 
ÜfeutSoa dira nouveau parti »a- 
ttonaltate;- _■ lancé- . principale ment 
par les anciens anssateurs 
d’ordre nouveaà (te Monde du 
5 octobre). iJÆ; Jean-Marie Le 
Peu et lés responsables du Front 


faire, ou. si elfe s'y résolvait & lui 

donner un dénouement aussi rapide 
et catégorique. En fait, dis a dénié 


sés. dont plus de dix mille, il est r,*unn*i g U n préside ont fait de 
vrai, avaient été écartés per une leur côté le bilan de leurs récents 
commission de triage créée par le 


combats politiques et réfléchi aux 


au président le droit de se retrancher 

derrière un « privilège de l’exécutif- mo ™* invv * x6a ' U* **:#*■+ 
Ah—nivT On J. ... n»n»t Ha deux mille cinq cents furent admis 


line Cour infaillible 


En Amérique. la Cour suprême 
dérive ses fonctions de l'article III 
de la Constitution et se réclame d’un 
principe mal défini, gauchement in- 
titulé judlciaJ ravfew, Ignoré du sys- 
tème légal anglais, contemporain des 
constituants américains de 1787. On 
peut l’assimiler, bien qu'il aille très 
au-delà, eu * contrôle constitution- 
nel des lois ». En réalité, ce con- 
trôle. dont la Cour suprême n'a d'en- 
feu rs pas le monopole, s’est rarement 
exercé sur des lois proprement di- 
tes. En revanche. Il embrasse tacite- 
ment les «-actes de gouvernement». 
Dans tous les domaines du droit, 
la Cour s’érige en instance d’ « appel 
ultime ». Comme Ta dît un de eas 
membres : « Nous n’avons pas le 
dernier mot parce que noua sommes 
Infaillibles ; nous sommes Infaillibles 
parce que nous avons lo dernier 
mot. » 

Dans tous les documents et com- 
mentaires constitutionnels américains, 
l’adjectif qui revient le plus fré- 
quemment est « limité ». Il s’appli- 
que aussi bien au gouvernement 
qu'à la Constitution. La souveraineté 
n'étant nulle part « détenue », il 
appartient & un organe extérieur au 
circuit de l’action politique de déter- 
miner continuellement la * limite» 
des pouvoirs publics.. 

Aux yeux des citoyens américains, 
l'autorité de la Cour suprême reposa 
sur la pérennité d’un mandat trans- 
tempo reJ. La Constitution de 1787 
étant censée exprimer la charte~que 


éclat quel!? n’était pas un 'organe 
apathique. A la veille de ses vacan- 
ces annuelles lui parvient la motion 
du procureur spécial Jaworskl de- 
mandant confirmation du jugement de 
première Instance, qui requiert du 
président Nixon livraison intégrale 
des enregistrements Inaxpingés de 
sas concriiabules avec les instiga- 
teurs de l'effraction du Watergate. Le 
24 mal, la Cour est saisie. Le si, elle 
déclare recevable la . motion. Le 
6 juin, les avocats de la Maison 
Blanche attaquent reconventionnelle- 
ment. Le 16, lis obtiennent satisfac- 
tion. Les plaidoyers contradictoires 
sont fixés au a juillet. Le 24, la Cour 
rend son arrêt (4* H fait table rase 
de tous les arguments dilatoires der- 
rière lesquels Richard Nixon s'abri- 
tait depuis des mois. Le 9 août, il ne 
reste plus au président qu’à démis- 
sionner. 

Aucun juriste américain pourtant 
ne s'étalt risqué à prédire que la 
Cour accepterait de connaîtra de l’ef- 


d arrière un « privilège de l'exécutif - 
absolu. On en revient au respect de 
la « limite ». Lee neuf - justices - — 
lés membres de la Cour — ont ca- 
pacité d’assigner la sienne aussi bien 
au commissaire de police local qu’au 
plus haut personnage de l’Etat 
Une teHe marge d'initiative ravale 
l'importance du « droit de saisine ». 
Les juges peuvent d'ailleurs te sol- 
liciter obliquement en rédigeant leurs 
jugements de façon A faire compren- 
dre que tel problème, comme celui 
de la peine de mort par exemple (1). 
doit encore « mûrir », qu'ils y appor- 
tent une solution délibérément pro- 
visoire et disparate — suffisante, en 
l’occurrence, pour dissuader d'appli- 
quer le châtiment suprême — en 
attendant un nouveau recours. Pen- 
dant vingt ans, n’ouHls pas régu- 
lièrement refusé de toucher aux 
plaintes concernant les injustices du 
découpage électoral pour un beau 
jour, le 26 mars 1962, décréter, non 
sans violentes dissensions Internes, 
que cette « question de nature poli- 
tique » tombait sous leur juridiction ? 
L’incertitude des critères, l’extrême 
latitude de la référence aux précé- 
dents, en un mot le caractère assez 
imprévisible de oe qui se verra 
taxer ou non f « Inconstftutionna- 
llté », agissent à la longue comme un 
avertissement permanent. Quel pré- 
sident voudrait maintenant s'exposer 
au sort de M. Nixon 7 


Tribunal pour examiner te -sérieux tonnes qu'ils en tendaient donner 
des motifs Invoqués, ùn peu plus de 4 ieui action. future. „ ( . 

deux mille cinq cents furent admis Electorale ment, ce bilan n’a 


et jugés rien de très encourageant. Les 

L’actif" du tribunal de . Karisruh. . CAHdldat» flU FriRlt OÛt Obtenu 
Lacflf du tribunal de « Kartsnihe - ^ ^ médiocres aux. Pen et de ses amis les conduit 

est donc loin d’être négligeable. Mais législatives partielles des ‘ à penser qu’une crise politique 

Il est encore plus oti tribune! quê ta jg septembre et 6 octobre der- générale très sérieuse m pré- 

Cour suprême est une cour. II se niera ; m. Le Pen lui-même, îtrfs pare. « Je ma refuse a spéculer 

défend d’exercer un magistère «-su- du scrutin présidentiel du 4 mai, sur cette crise, au sur sa pjwl- 
ptênra». de suggérer sa propre ver- n’a rassemblé sur son nom que 

errnê dan* 190921 voix. soit 0,74 * des suf- A la présidence de la République. 

î Ses «mimés. Ces résultats mais tt fattt_ avoir le courage 

s. constat» une nouvelle de mesurer rextraordiuatre dé- 

,e ses pré- preuve de la ftufrtas*» de Tau- gradation de fautoriti de TStat 
athenuques dience électorale de l’extrême a laquelle noos assistons, et den 
Ûrent nulle- droite — particuUèroment sensible envisager toutes les conséquen- 
te- manière dans un scrutin présidentiel où. ces.» , , 

■onstttotiàn usé -partie de ses troupes faisait Cqrtes, lorsque te Front naUo- 
campagne, dès avant Te premier nal a appelé à voter pour M. GIs- 
Sm faveur de M- Giscard card tf&talng au second tour 
lu ta agis- rrEstatns, qu’une antre . de scrutin. Bans enthousiasme ni 

istftutionnei p or H» était séduite par le style unanimité d’ailleurs (te Monde 
■ouvé l’élan ^t les idées de Ml Jean Royer, du 14 mal), il' n’espérait ras de 
s sûr qu'il mais la campagne devait per- toi plus qu’il n’en pouvait rai- 
it te grand mettre un effort d-finupiantation. 

qua «rt so- Cet effort s’est Princi palemen t MbÊndremiJ même? 

I de Karis- . données alors aux milieux d’ex- 

ie la Cour trême droite sur certains points 

m rendent présence. Au jour le jour, c’est olSek L- ïïn alla- 

it un droit difficile car épuisant et onéreux 

***$* rttf <ggj» g»ér « ^incroyable dan- 
tech nique “J™ 1 ** 0®* ■prowttfu Ses rêuür- opsme politique du grand boar- 

, avancée. Kt î“_ A ' ^ __v geois de centre gauche qui nous 

rophétiqua, 

arable d un taient déjà, tandis que d'autres, Z 

asslons et notamment autour de ces candi- t? ..S2ÏÏÏÏS ^vffîrif 8 ^ 

lociété. datura^ étaient ■ zutaea sur pied. 

C'est ÿie la bnraffl*, puis la sépa- ^ ^ Z 

v State ration officielle avec lee âboetits SS? a 

hTyr^iT droite — conduit te pays A une 

1 déport cri8e très Orave — peut-être iris 

.p rouvé ^^SlSc^^InmSjeS g ? 1 ÿ ^ 

reupés, OC àœnx aW. dmeSs *®s du «*ntre et de la droite 

fidâSt- Lefperiîte ^ IrtSàê ““ sympathies 

ïiite électorales & gauche. 

« rbttrTrVr.’frr l îfir« jwriHrinÉi: l’an Le FlOnt national TOUd»lt donc 

appar^treje plus rapidement 
prtvo: au- possible sfnon comme un recoure 

— «Je sais bien que nous n'avons 
îtomiinB- vraisemblablement aucune pers- 

,\S*x£ï Sïfflroj? é£t£ü p£ pect Sl ûrun * w °^ us “Æfn “V 

-Itairïïs pornos, reconnaît spn président 

r suprême yurrnbrsux, 'qutêr^^nÈd&nt^Vc^- —du moins comroete formation 
5*. T*» - dû f rfofauem etri ' Tfertterirffc -» ■ Smoi « an» 

^te’safaT l'firtSmé droite regarde^ comme 

lira accor- sympatm^nts a’cxtr^mr ^orpite ^ yéri^ essentielles. C’est pour- 

tmnaL . . f ?7*f r”, lT»Œre de « Pwiton nationale au - 

tour d’un programme de salut 
l pUbUc*. * -, 

W *° _ eiffi BERNARD BRIGOUUIX. 


D’on «Divers à «n autre 


Passer de Washington & Karlsruhe, 
c’est quitter un univers pour un autre. 
Sans doute y a-t-il similitude d’in- 
tention entre la gouvernement de la 
loi (« govornment ot /aw»j à l'amé- 
ricaine et l'Etat de droit./» ffecftts- 
staat») de Bonn : dans les deux 
cas, ce qui est postulé, ce n'est pas 
seulement l'égalité devant la loi. 


« branches » du « gouvernement », 
le législatif, l'exécutif et le judi- 
ciaire.. La Constitution de la R.FA., 
plus longue, plus explicite, pousse 
1e fédéralisme jusqu’à renoncer à un 
système judiciaire fédéral distinct de 
celui des Lânder — mis à part les 
tribunaux administratifs supérieurs. 
Flnanxhof, Arbefisgericbf, etc., mais 


te peuple des Etats-Unis a élaborée- Mais alors que les neuf « justices » 
pour asseoir sa solidarité et « établit de Washington ont, en fin de compte, 


c’est ('équité intrinsèque de' celle-ci. .en .même temps, efie institue non 
Mais aiora que les neuf « justices » cinq « branches » mais cinq « croa- 


te justice » & perpétuité. 

Il est remarquable que la 
préémînendb de la Cour suprtftne, 
qu'elle Rjaise ° u déplaise, aR, tra- 
versé Intacte les crises et lés géné- 
rations, * alors qu'elle est i le merci 
du Congrès », puisque celui-ci est In- 
vesti par la Constitution du pouvoir 
de créer le système judiciaire fédé- ■ 
rai dont élis est. te sommet La pre- 
mier * Judlclary Act » date de 1789 ; 

H a- été maintes fois retouché ri cor- . 
rlgé par simple loi du Congrès, mais 
non pas altéré dans sa substance. 
Souvent à contrecœur, les élus se 
sont Inclinés devant les docteurs de 
te loi, dépositaires héréditaires de ia 
sagesse des grands ancêtres. 

A ia base, ta Cour est suprêmement 
une cour. Elle n'a donc pas le droit 
d'autosalsine. * Une mesure peut 
être aussi contraire i la Constitution 
que Ton voudra, llt-on dans un com- 
mentaire réputé, tant qu'elle n’est 
pas mêlée A un litige relevant d’une 
décision de Justice ; les cours fédé- ; 
raies n’onf pas te pouvoir de se pro- 
noncer sur sa constitutionnalité. » 
La. «constitution de parties » s'affron- 
tent selon la procédure applicable A 
une plainte ou A un recoure (case or 
confrovereyj est le préalable à toute 
Intervention de la Cour suprême. Mais 
l'abstention n'est pas l'Imprévoyance. 
La Cour a récemment démontré avec 


mission de déchiffrer et d’exposer 
(fo expound, selon le terme 'consacré) 
un texte constitutionnel qui n’a jamais 
dit son dentier mot », pour! a bonne 
raison qu’il tient sur une douzaine 
de-irpages aussi éloquentes qu'éva- 
elvès, le Qroiidgeaetz, la loi fondé- 
mentale. de te République fédérale, 
se prête beaucoup moins A l'exégèse; 
Elaborée . A loisir ri au grand, jour 
entre te 1" septembre 1948 .ri le- 
8 mai 1949, par les soixante-cinq 
délégués des Landtags ' (Diètes 
d’Etats), détachés A cri effet, . elle 
offris peu de recoins Inexplorés. La 
Constitution américaine, après une 
nsisssncé difficile, a -subi Une série 
d'épreuves- : extension territoriale 
(elle, s'applique aujourtf’hui' .à etn- - 
quanta Etats contre treize à l'oit- 
gine), guerre de sécession, indostrte- 


nes constitutionnels » : la présidence, 
. l’Assemblée (Bundestag), la Chambre 
des. Etats (fiunrfesrefj, le gouverne- 
ment (Bundeareglerung) et le tribu- 
nal constitutionnel (Verfassungsge- 
richt) de Karlsruhe. 

Ce dernier, quoique composé de 
juristes de carrière, jouit d’une auto- 
nomie sans rivale dans fhtetoira juri- 
dique- germanique CQ. Entre autres, fl 
n’a pas de ministère de tutelle. A-t-il 
pour aident I* «-espace de jeu », te 
Splefraiûn correspondant à la contri- 
bution qu’il est supposé apporter ' au 
« dynamisme .évolutif», du -. processus 
constitutionnel ? La question est 
-encore pendante. Le. poids du bu- 
reaucratisme juridique pèse ep sms 
Inverse. Et il ne semble pas que. 
malgré ses véJIéltitede rupture avec 
le passé, la majorité parlementaire, 
quèhe qtxteile soft, favorise 1er efforts 


iisallon brutale. Ce qui lui. à permis, du Tribunal pour remplir une place 1 


de survivre est peut-être son extrême 
simplicité : elle ne connaît qde trois 


équivalente 

suprême. 


Un cM eoittUfatUrâH] serein 


A vrai dire, le ciel constitutionnel depuis tors, — énumère aveo grande 
de la R.FÀ. est relativement serein, prêcasîon les. quinze » chefs de corn- 
il ignore Jes nuages lourds d’orages pétance » qui lui. sont reconnus, qui 
de ségrégation raciale ou du Wator- .vont -des recoure en validation de i 


gâte. De plus, le Tribunal eqnstitu- 
tionnej n’a pas de - compétence 
générale ». La fol de 1951, quT te 
crée — amendée è diverses reprises 


LE CONGRÈS DE VERSAILLES 


f Suite de la premièr e page.) statut de l'opposition. Socialistes i 

Cette réforme, présentée comme et com munistes soignaient de 

yeux duquel elle constitue un "viSafruPfiSSfH. 
moyen de « donner A ropposi- 

tion des droits plus étendus ri? 

^^rtWÆPSï! 

refusent à y voir l'amorce d'un “JggL ^ SSS sL p^te 

fidélité aux lnstl tâtions de la 
V* République et souligné la né- 
cessite de concilier l’autorité de 


• M. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, a déclaré, dimanche 20 oc- 
tobre. & Digne (Alpes-de-Haute- 
Provence), a propos du Congrès 
de Versailles : « Ce n’est pas 
Vtmpromptu. de Versâmes qui 
tiendra la scène. Quelle mauvaise 
pièce va-t-on jouer ?_ Les ca- 
prices de Valéry-Marianne ou 
bien tes fourberies de iTEstabiff ? » 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

COURS D’APPEL DS PARIS 
Attât du U février 1S74 

LA COUR— confirme le Jagement 
entrepris en oe qnll s déclaré BOIS- 
SET Très coupable de complicité de 
diffa matio n publique envers Philippe 
DERNIER à raison de U publi cation 
le numéro 413 An « NOUVEL 
OBSERVATEUR s du passage de 
r article a Les Services Secrets et le 

Pouvoir » ; 

Condamne BOIS5J5T fre* A MILLE 
CINQ CENTS FRANCS d’amende ; .. 

Confirme le Jage m a nt sur le mon- 
tant dea dommages-intérêts. 

Poux extrait s Cfrard GAtmgR, 

Avocat à la Cour, i 


cesstté de concilier l’autorité de 
l’Etat avec la protection des li- 
bertés Individuelles. S’il s’est 
étonné du refus de l'opposition, 
il n’a pas jugé indispensable, de 
faire appel a la cohésion de 
la majorité. 

Un tel appel ne s'imposait pas, 
puisque le pouvoir, mis en échec 
sur la révision du statut des sup- 
pléants, ne courait aucun risque 


mandants électôreibc 'A la destitution 
éventuelle du président de la. Répu- 
blique pour attetata^ délibérée A la 
Constitution sur mise en accusation 
par/iéâ deux (fera' d’un» des deux 
chambres. La grand» nouveauté est 
que le Tribunal - peut être saisi par 
le gouvernement fédérai, un gouver- 
nement de Land ou tiers des mem- 
bres du Bundestag des - divergences 
d'opinion et des doutes » concer- 
nant la comptabilité d’une mesure 
législative ou réglementation avec 
la Constitution. 

C’est ainsi que l'Etat bavarois a 
porté devant te Verfeaaungsgertcht fe 
traité conclu en 1970 entre Bonn et 
Moscou, allègent qu'il reniait r obli- 
gation Inscrite au préambule de la 
Constitution, qui enjoint au peuple 
allemand de « réaliser l’unité et la 
liberté de l'Allemagne ■ — moyen 
détourné de mettra en cause rOsfpo- 
IHft. La réponse de « Kartshure » 
ê la Bavière, sanctionnant la détente, 
n’étalt pas exprimée dans un lan- 
gage qui l’impose à l'opinion. 

La loi réintroduit la notion ignorée 
par la Constitution d» Weimar de 
* divergences d’opinion au doute » 


avec celle dea procédures de sal- c i u » rt 6 la oonstitutimnafflé d’un acte 
sine du r~'*n-ig»n constitutionnel. des pouvoirs publics, elle rétablit le 
Aucun élude la majorité n’avait « pouvoir d'inspection» (PrQtungarecht) 
fait défaut au Sénat, où le projet des magistrats, qui peuvent soulever 
é h la présomption d'illégalité. Lé tribu- 

«Otre 92,^Sirl^ r reqmse dÏÏ " 8l da A Kflri8hu re étant te seule Ins- 
trois clnqSèœ dœ suffrages ^nc* ^ statuer en matière de cons- 


exprimés (168 voix) étant assez 

largement dépassée. Dette majo- 
rité qualifiée, qui était de 288 voix 
à l’Assemblée nationale, ? avait 
presque été atteinte, puisque le 
texte avait recueilli 286 suffrages 
contre " 192. Sur les 291 députés 
DfJDJL, républicains indépendants 
et réformateurs, 276 S'étalent pro- 
noncés en faveur du projet ' 

R. B. 


tfftrtfonnaiHé. 

C’est pourquoi las personnes phy- 
siques Ou morales sont habilitées A 
saisir directement te Tribunal d'iine 
plainte en constitutionnalité (Verfas- 
stmgsbBcsftworde), en n’ayant A jus- 
tifier que d'un préjudice présent et 
personne/, lui aussi, ce qui exclut le 
« dolos eventuaJIs », subi du tait des 
dispositions incriminées. A la date 


« mobilisateurs s, — un certain 
nombre d’opérations publiques. 

C’est de oette volonté d'occuper 
A droite le plus de terrain pos- 
sible que procèdent notamment, 
«i dehors de l’attachement que 
M. Jean-Marie Le Pen et ses 
amis ont toujours manifesté & ces 
thèses, la vigoureuse défense de 
la natalité et . la lutte contre la 
libéralisation de ravortement aux- 
quelles va se livrer ce trimestre 
le Front national (voir par afl- 

fera) h 

C’est que l'analyse de M. Le 


sïoh du - message » enfermé dans 
la constitution. Ses arrêts, constate 
le commentaire officiel de sés pré- 
rogatives (S) « sont tfaathantlqi/os 


190921 voix, sait 0.74 % des suf- 
frages exprimés. Ces résultats 
administraient une nouvelle 
preuve de la faiblesse de Tan- 
dience électorale de l'extrême 


arrêts Indiciaires qui rfaspîrent nulle- droite — particulié reme nt sensible 
ment à scruter de quelque manière dans un scrutin présidentiel où 
ce qu'n y a . dans la Constitution, une -partie de ses troupes f atea n 
mûis 89 u!aznBfit à m prononcBf sur cEOapûgne* dès wjàm te 
te contenu de ce qu'a voulu le légks- a t ^rite 

latatir «. Le tribunal constitutionnel partie était séduite par le style 
n’a peut-être pas encore trouvé l’élan la idées de B£ Jean Boyer. 
Inventif — et il n'est pas sûr qu'il mais la campagn e de vait per- 
le trouvera — qui en tarait le grand mettre un effort d' impl a n tation, 
médiateur du corps politique et so- Cet effort s’est principalement 
cisi de ,ia République fédérale. manifeste en direction de la pro- 
Dans le cas du tribunal de Karis- rt^SSS 5 

rohecomme dans celui de la Cour 

suprême américaine, les avenuas ou- p» &g mener une ■ politique de 
vertes A leur intervention rendent ^gence. Au jour tifruFc’est 
superflu qu’elles réclament un droit difficile car épuisant et onéreux 
d' auto-saisine. Leur légitimation n'est à la fois. M ds à term e c’est une 
pas A chercher dans une technique orftifude qui prodtdra des .rénd- 
juridique plus ou moins avancée. A . 

^ *Sèi?î2SASîSïe55S- 

assumée ou récusée, inséparable d’un tawt d^jà, taràw» que d’autres, 
magistère dominant les passions et notanunept Autour de ces candj- 
iea contradictions d’une société. datures, êtàient - ndsea sur pied. 

C'est que la brotzQlc. puis la sepa- 

(i) .T n pwiiuimt rurmon v . State r atio n offici elle avec les âteitiits 
of Caor^xT &a 39 ]oin 1913. u du Front qui dirigeaient le mou- 
n 'Abolit pu ia. pelse de mort; ventent Ordre noçveaa .avant la 
comme ou l’as tend dire trop souvent, dissolution de-ceSm^ri, Imposaient 
A partir de trois cas regroupés, as s. «qr éthlâOt d«n«lrts 

santancQ tnblt cbAcnne rtw Btuf ft Ufl© ■ jp*. ■ 

«justices» as livra a une médita- ç Quslqties-iiritï ■ exp&iaé ■ i'an- 
tlon séparée sur la principe même ctea àèvatè ûè la Seine, dht vu 

Si^VSstenS 01 ^ h xaiW! *** iTf&émme 

■ C2) Les astes Juges du Tribunal, dff l&jàte, 

répartis es deux «Sénats» de huit *™Wtner 'Wi- panw. 0“* " tes 
membres chamm. n’ont qu’un man- anciens cTOJf. étaient les. p fus 
itet — reaemvetabte — de huit ans .jeunes, détaiéPlt six, thème peu 
Usa membres de te Oour supartme nombreux, qut êBOc tfnédent ^Caoa- 

««'Si.'Sï >* 

mt ûepais na jmtdv.ii Befa- Pour coniafncre-. niili et 
ïtovnfr non Btchteramt, titre accor- sympathisants d’extrftaœ --droite 


te contenu de ce qu'a voulu le légis- 
lateur «. Le tribunal constitutionnel 
n'a peut-être pas encore trouvé l'élan 
Inventif — et il n'est pas sûr qirll 
le trouvera — . qui en tarait le grand 
médiateur du corps politique et so- 
cial de ,1a République fédérale. 

Dans le cas du tribunal de Karls- 
ruhe comme dans celui de la Cour 
suprême américaine, les avenues ou- 
vertes A leur intervention rendent 
superflu qu'elles réclament un droit 
d’auto-saislneL Leur légitimation n'est 
pas è chercher dans une technique 
juridique plus ou moins avancée, 
mais dans la fonction prophétique, 
assumée ou récusée. Inséparable d’un 
magistère dominant les passions et 
les contradictions d'une société. 

(1) Jugement Furnum v. State 
of Georpbt, du 39 Juin 1913. U 
n'sbcUt pas te. pria* de mort 
comme ou l’entend dire trop souvent. 
A partir de trots cas regroupés, et 
décidés œ faveur des cond amn és, 
en raison des «inégalités» que leur 
sentence trahit chacune des neuf 
«justices» se livra à une médita- 
tion séparée 'sur le principe même 
du droit de la société A. priver au- 
trui de Fextetanee. 

fi) Les seize juges du Tribunal, 
répartis en deux «Séoate» de huit 
membres <*«iini ti’ont Qu’un man- 
dat — renouvetabte — de huit ans 
(les membres rte la Oour suprême 
sont flus A vie et peuvent siéger 
jusqu’à leur dentier souffle), doi- 
vent depuis 1961 • posséder, la Befo- 
Mgwng mm B fc M w ewf, titra accor- 
dé aux étudiante qui ont passé leur 
eaejneir de «référendaire.» et servi 
dette ans auppéa d’un tribunal. . - 


Schmidt, Cologne, 1968. 
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Plus, dé la moitié des Français (56%) sktnnaeât de léur banque des conseils sur la- façon 


i j jeune couple sur, 3 s 
pour se constituer un capi 
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POLITIQUE 


Les relations des gaullistes avec M. Giscard d'Esiaing 


LES RADICAUX DU NORD 
SONT HOSTILES AUX PROJETS 
DE M. SERVAN-SCHREIBER 

l'XJ s notre correspondant; 

IÜle. — La fédération dn Nord 
du parti radical ne semble pas 
décidée & faire siennes les propo- 
sitions de M. Jean-Jacques Ser- 
vant - Schreiber en vue de la 

cozUF&ttofcion d’n» a parti radical 
soctoHste et réformateur », avec 
la participation du Centre répu- 
blicain. M. Jean Eeitran. membre 
du secrétariat national venu à 
T .me , le samedi 19 octobre, pour 
tenter de rallier les militants du 
Nord à cette entreprise, a été 
vivement pris à partie. Le réunion, 
qui rassemblait une soixantaine 
de personnes, s'est achevée dans 
la pins totale confusion. 

. M. Claude Catesson, président 
de la fédération, et qui anime 
avec M. Léon Hovnanian la ten- 
dance Contrat radical socialiste, 
favorable à l'entrée du parti radi- 
cal dans l'union de la gauche, a 
déclaré ; « Un nouveau parti ne 
peut naître que d’une réunion du 
co ngrès ; non de la décision auto- 
ritaire d’un comité directeur. 
Nous nous opposerons à ce coup 
de barre à droite. » 

M. Catesson a fait valoir aussi 
qu’à son avis M. Michel Ponia- 
towski n’était pas étranger à l’ini- 
tiative de M. Servan-Schreiber, ce 
qui a provoqué quelques réactions 
<jn.ns l’auditoire. M. Bertran a 
répondu : « C’est vrai, M. Ponia- 
tùwsld est favorable 'a cette ini- 
tiative, daiis la mesure oit elle 
s’oppose à l’effritement politi-, 
que- * 

' Un autre incident devait éclater 
& propos de la carte du parti 
attribuée directement par les 
instances nationales à certains 
membres présents à la réunion. 
M. Catesson a voulu voir là une 
manoeuvre de la direction pour 
reprendre en main la fédération 
du Nard. Des propos fort désobli- 
geants ont alors été tenus à 
F égard de M. Servan-Schreiber 
par certains participants. 

Le seul point d'accord fut la 
décision de réunir une nouvelle 
assemblée de la fédération avant 
la pro chaine session du comité 
directeur du parti. 


• Au cabinet de Mme Giroud. 
secrétaire d’Etat auprès du pre- 
mier ministre, chargée de la 
condition féminine, sont nommés 
conseillers techniques Mme Mar- 
tine Bol vin-Champeaux pour les 
relations avec la presse et ie Par- 
lement et MUe Christine Chanet, 
magistrat & l'administration cen- 
trale du ministère de la justice. 


M. SANGUINETTI : 
il ny a pas eu de grogne 
à FU.D.R. 

M. Alexandre Sanguinetti. 
secrétaire général de IUJDJEL. 
présidant samedi 1S octobre, à 
Saint -Brieuc (Côtes -du -Nord i. 
une réunion des cadres U JD JR. 
de Bretagne, en présence de deux 
députés du Finistère. MM. Guer- 
meur et de Bennetot. a assuré 
que rUJXR. était prête k « accep- 
ter pour le pays les décisions qui 
pourront apparaître nécessaires 
si les sacrifices demandés sont 
équitablement et justement répar- 
tis ». M. Sanguinetti a également 
évoqué les deux votes à l’Assem- 
blée nationale sur la sécurité 
sociale et la réforme du statut 
des suppléants, expliquant notam- 
ment : an y avait eu la même 
réticence de VUJDJl. du temps i 
de MM. Pompidou et Messmer. 
Le mouvement avait déjà refusé 
(T entériner les décisions de l'ad- 
ministration des finances et mon- 
tré qu'il ne vent pas qu'on touche 
à la Constitution. Tl ne faut pas 
y voir de volonté de grogne main- 
tenant parce que c’est M. Giscard 
û’Estatng qui est au pouvoir. 11 
m’est arrivé à mot aussi de voter 
contre un projet du gouoneme- 
ment. notamment sur la régiona- 
lisation, et personne ne m'a mis 
à la porte. » 

Au sujet des relations entre le 
F.C. et la gauche non commu- 
niste, M. Alexandre Sanguinetti 
a déclaré : « Le parti socialiste 
a actuellement un cotant d’élec- 
teurs potentiels considérable, mais 
ü n’est pas au niveau du parti 
communiste au plan de l’organi- 
sation et des structures. C’est 
bien pourquoi. actuellement, 
M. Marchais fait du forcing, s 


M. OLIVIER GUICHARD : 
préserver l'autorité de l'État 

M. Olivier Guichard, ancien 
ministre, député U.D.TL. de Loire- 
Atlantique. déclare; dans une 
interview que publie Sud-Ouest 
lundi 21 octobre, à propos des 
« changements » décidés par le 
président de la République : 

« Ce qui me frappe surtout, 
c’est qu’ils ont un côté négatif : 
on lève des interdits. J'espère qu’il 
s'agit d’une première étape, et 
qu'on en viendra vite à prati- 
quer un libéralisme plut construc- 
tif. f-.t 

m Pour moi. le problème numéro 
un n'est pas économique, mais 
social et politique : c’est de lutter 
contre la décomposition sociale si 
menaçante, c’est de préserver l’cni- 
tortté de l’Etat. » 

En ce qui concerne le rôle de 
ÎTJJDJ^, M. Olivier Guichard pré- 
cise : « n faut que les gaullistes 
s'occupent d’abord de ce 1 qui 
dépend d’eux et ne lient pas leur 
sort aux décisions d’autrui.- 
Concrètement, cela veut dire que 
les gaullistes doivent être des 
agents actifs du rassemblement • 
dans la société, dans leur ville. [ 
dans leur entreprise, dans les nu- \ 
lieux qu’ils fréquentent. » > 

Interrogé sur son destin poil- j 
tique. M. Olivier Guichard 
répond : s 

«c Taule mon expérience poli- 
tique me convainc de marier la 
nation et la région. Depuis tou- 
jours. je pense que la diversité 
française est une richesse. La 
décentralisation est donc la tàcke 
nationale numéro un. Cela r eut 
dire qu’il faut ta faire vivre en 
bas — et donc y prendre des 
responsabilités — et l'organiser en 
haut. Et pour cela, ü faut un 
Etat, une France cohérente. Nous 
sommes là pour y aider. » 


ÊTES-VOUS OPTIMISTE 

pour votre avenir ? ... 

... alors ■- faites le point avec nos spécialistes 
du Département c CARRIÈRE» 

lb vous oideronf à : 

— Maîtriser vos problèmes, 

— établit une stratégie de comportement 

— faciliter vos recherches de situation. 



Carrefour des Hommes et des Entreprises 

iîT. a.vep:ie Mor-srt — 75016 PARIS. — Tel. : 22-1-52 
(Pour vos r entiez -vous : appeler Sabine GUICHARD.) 


Voilà pour vous informée 
Venez, nous vous Toffrons. 

A la question «sil existait 
un petit livre simple donnant des conseils sur 
la façon de gérer son budget et expliquant 
en langage darr les possibilités de placement, 
est-ce que cela vous intéresserait?» 

Plus de 56% d’entre vous 
ont répondu oui. Cest le premier résultat de 
l’enquête Ifop-Banque Populaire. 


Banque 

TTVPoptfare 



i deflaris. 

t 2^anatfecbGdSède.780œVersafe 


■Banque Populaire Industrielle e£ 

Cbrnmerciaîedela légiœ Sixî de Paris (HCS>). 

55 Av. Aristide-Briand 92120 Montrouge. 

ATW iqiipIrvlustridleetCbrïTnierriale 
de la région Nord de Paris (BONP). 

32 Bd. JulesOiescfe. 93205 Saint-Denis. 

♦Banqi^RégcriakcîEscmpte 

et de Dépôt (BRED). 

5 Av. du Château. 943OT Yinœnres. 

x 



Dans chaque viRe 


Dans les municipalités 


M. MICHE J0BERT VEUT CRÉER 
DES COMITÉS DE SOUTIEN 
DOTÉS DE «STRUCTURES 
EXTRÊMEMENT SOUPLES » 

M. Michel Jobert. invité à Nice 
le samedi 19 octobre par le congrès 
de l’Association France - Etats- 
Unis en sa qualité d'ancien minis- 
tre des affaires étrangères, a indi- 
qué au cours d'une réunion qui 
groupait quelque deux cent cin- 
quante sympathisants. Le sens 
□u’il entendait donner aux comi- 
tés de soutien qui se constituent 
en sa faveur, en déclarant : 

« Ce seront des lieux de rencon- 
tre et de rê flexion dotés de struc- 
tures extrêmement souples où 
pourront s’ exprimer toutes les 
bonnes volontés quelles que soient 
leur origine et leur appartenance 
politique et par-delà toute eJassi- < 
fication traditionnelle. j 

r. Les comités devront réfléchir j 
et s’intéresser en priorité à la rie j 
quotidienne et collective de cha- 
que citoyen, à l’épanouissement de 
leurs responsabilités au sein de 
toute collectivité, et ce pour une 
France forte et consciente de sa 
propre existence. » j 

VL Michel Jobert a encore in- | 
diqué que ces comités devraient i 
èt-re constitués, dans chaque ville. : 
de petits groupes de réflexion de 
vingt à vingt-cinq personnes. 
v J’entends, a-t-il dit, que l’im- 
pulsion neutre de la base. Il n'y 
aura donc ni president ni dêlê- \ 
gue régional. i 

Dans une interview accordée à ; 
Radio-Monte-Carlo le 18 octobre. ! 
M. Jobert a évoqué le rôle de I 
M. Giscard (TEstaing de 1967 à ' 
1989. « intermède pendant lequel 
il n'a été qu’un homme politique ». 
ajoutant : « Tout le monde sait 
les positions qu'il a prises, c'est- 
à-dire une certaine hostilité à 
Georges Pompidou et une position 
déclarée contre les projets du 
général de Gaulle. » 


DEUX ÉLECTIONS 
DANS L'HÉRAULT 


Un arrêté de scission, pris par : 
le préfet de l'Hérault, le 28 sep- j 
tembre. a érigé la station touris- _ 
tique de La Grande-Motte en ' 
commune indépendante. Le pre- j 
mier tour a eu lieu le dimanche : 
20 octobre en vue d’élire un j 
conseil municipal à La Gronde- [ 
Motte et de procéder au renou- i 
vellement de celui de Mauguio. 1 
dont dépendait jusque-là la sta- ' 
tion touristique. Les résultats ont , 
été les suivants : 

• LA GRANDE - MOTTE : 

113 sièges à pourvoir.» : inscr.. : 
754 ; vot, 620 ; su£fr. expr- 607 ; j 
liste pour le développement de 1s ! 
station, conduite par XL René ' 
Couveinhes. ancien député U.D.R.. ■ 
moyenne de liste. 300 voix. 6 élus I 
dont M. Couveinhes ; liste pour la ; 
gestion et l’essor de La Grande- ; 
Motte, sans étiquette. 174 voix ; 
liste pour l'expansion. P.S.. : 
76 voix. Il y a ballottage pour ! 
7 Sièges. ; 

• MAUGUIO «23 sièges à pour- i 
voir» : iriser- 3130; vot. 2 305:> 
suffr. expr., 2 184 ; liste PB. 1 
conduite par M. Théo Luce. maire ' 
sortant : moyenne de liste 1 641 : 
voix. 23 élus : liste P.C.. 469. J 

A Mauguio. au premier tour ; 
des élections municipales de mars . 
1971, les résultats avaient été les ■ 
suivants : inscr.. 2 838 : vot.. : 

2 208 : liste socialiste. 1322 voix.: 
23 élus : action municipale. 480 ; ' 
liste P.C- 367. Sur la lisle d<v 
M. Luce, La Grande - Motte j 
était alors représentée par trois 
conseillers municipaux. Pour ! 
l’élection du 20 octobre 1974. ils i 
ont été remplacés sur la liste I 
sortante par trois représentants j 
de Cardon -Plage. i 

I 

• Le conseil des minzslres a 

décidé à sa dernière réunion la 
dissolution du conseil municipal 
de la commune d'Ararhes i Haute- i 
Savoie). i 


UN ÉCOLOGISTE ÉLU 
MAIRE DE MARCKOtSHEIM 

La mini-crise ouverte an conseil 
municipal de MarcKolshclm (Bas- 
Rhin) par la démission, le 16 juil- 
let dernier, de onze conseillera muni- 
cipaux hastilri à l'installation d'nne 
usine chimique allemande, la Chc- 
niiM'hf IVerke. se termine par la 

victoire des u écologistes ». Le 
dimanche 1$ octobre, les onze conseil- 
lers réélus étaient tous hostiles A 
l'usine. Samedi 19 octobre. Us ont 
désigné leur nouveau moire. IL Léon 
S i e g e 1, vétérinaire, et ses deux 
adjoints. >1. Siebel a aussitôt dé- 
clare : ci Nous ferons tout ce qui 
mi en noire pouvoir pour que celle 
usine ne vienne pas. » Fuis il s’est 
rendu sur le terrain de la Cbemlscbe 
VTcrfce pour saluer tes militants écn- 
locisles français et allemands qui 
rampent là depuis cinq semaines. 
Ces contestations reçoivent sans 
cesse de nouveaux témoignages d'eii- 
coura cernent, notamment du parti 
romniunlsle. 

Mais cl la crise municipale est 
terminée, une autre s'annonce 
l'épreuve de force entre MarcholsfaHni 
et les dirigeants de la firme aUe- 
mande qni entendent prendre pos- 
session de leur terrain. Antre affron- 
tement prévisible : avec M. Slcuranl. 
préfet de la région Alsace, qui, ayant 
accordé le permis d’installation, a 
déclaré plusieurs fuis qu’il ur revien- 
drait pas en arriére. L'ne solution de 
ruuipronils vlendra-tellr du minis- 
tère de la qualité de la vie ? Un 
inspecteur général, euro y_r par 
.M. J.vnnt. tient de s'entretenir ater 
les contestataires écologistes. 


• Un concours sur titres est 
ouvert h ln préfecture du Haut- 
Rhin (direction départementale 
de l'action sanitaire et sociale i 
pour ie recrutement de deux mé- 
decins de protection maternelle 
et infantile, employés à temps 
complet. Renseignements et ins- 
criptions à la DASS du HauL- 
Rhin, service P.M.I.. Cité admi- 
nistrative, 6802C Colmar. 



La Tl -2550 a une mémoire pour vous 

au cas où... 


Pour vous aider à calculer vite et sans 
problèmes : laTl-2550 de Texas 
instruments. 

Elle est équipée d'une mémoire 
dynamique qui enregistre un résultat 
pour le rappeler ultérieurement. 

Bien sûr, elle additionne, soustrait, 
multiplie et divise instantanément 
Et pour les pourcentages, appuyez 
sur la touche %. . 

De plus. laT>2550 est pratique. 
Elle fonctionne soit sur accumulateur, ; 
soit sur piles, soit sur secteur. 

Et, comme toutes les calculatrices 
électroniques Texas Instruments, elle 
ne sait pas faire d'erreurs. 


Taxas Instrumenta Fronça - 

U Boursudlère - 92350 Le Plesals-RobinsoTi - Tel. 630-23 A 3 
Pour la Belgique : Texas Instruments SA - 
106 avenue Victor GUsoul - 1200 Bruxdfes - Tel. {02) 76226,88 et 2669 


Alors, pour avoir la mémoire des 
chiffres, il vous suffit de retenir 
celui-ci : Tl -2550 de Texas Instruments. 
LaTl-2550 est garantie un an, pièces Jotj 
et main-d'œuvre, par Texas Instruments/^: 


Té!ectroiikRieauboiitdem 



71-2550 
459 F ttc 

housse et 

chargeur compris - 
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POLITIQUE ■ - 

LE CONSEIL POLITIQUE DU CENTRE DÉMOCRATE 

M. Lecanuet veut relancer le mouvement réformateur 


Le* rnnifflBt. le* luwdi 19 et dimanche 20 oc- 
tobre, dn comité directeur ai du conseil politique 
'du Centra dém o crate, ont été. pour le parti- que 
préside M. Jean Lecanuet l'occasion de préciser 
sa stratégie.' après l'annonce des deux opérations 
de regroupement au sein de la f a mille centriste 
(d'un côté l'accord entre la Fédération des répu- 
blicains indépendants et le Centre démocrate, de 
l'autre, l'entreprise de rénovation dn parti radical 
sons l'autorité, notamment, de MM. Jean-Jacques 
Saxvan-Scbreiber et Michel Durafonrl. . 

Dimanche. M. Lecanuet b confirmé sa volonté 
de con tin uer d’avancer dans les deux directions : 
d'une part; il a fait à nouveau état des liens qui 
unissent désormais son parti si celui dont est issu 
le président de la République ; d'antre part O 
a — avec inrâtanre — rappelé l'appartenance du 
Centre démocrate au mouvuxganl réformateur. 

Parallèlement, la garda des sceaux a marqué 
nettement les limitas de son accord avec las gis- 


cardiens; Ainsi, il -était question, dans le protocole 
rendu public le 39 septembre, d' « assises com- 
munes» au Centre démocrate et à la Fédération 
des républicains indépendants : « Nous n’en som- 
mes pas encore là ». a souligné à deux reprises 
M. Lecanuet qui. de la sorte, faisait droit aux 
réserves exprimées le malin même par certains 
membres du conseil politique, inquiets de la ra- 
pidité et de l’ampleur du rapprochement. Avant 
de réunir des assises communes, dont l'échéance 
parait maintenant bien lointaine, si ce n'est aléa- 
toire. giscardiens et centristes mettront donc «a 
place un comité d* liaison. C'est là un ^objectif 
plus modeste et M- Pcriàaiowaki pourra trouver, 
dans ce correctif, une indication sur la prudence 
avec laquelle M. Lecanuet agit dès lors qu'un 
projet risque, û peu que ce sent, de portez a tt e int e 
à la liberté de manoeuvre de son parti. 

En revanche, jamais le préridant du Centre 
démocrate ne s'était montré aussi attaché au 


Mouvement réformateur. Singulier retour dos 
choses s tC Lecanuet naguère si cwoonspect à 
l'égard de FsSianca signée à S&ïnî-Germein-en- 
Lap. ne cesse aujourd'hui de s'en réclamer. De 
ce câlé-li. l'actuelle faiblesse du parti radical 
permet au garde des sceaux de ne nas craindre 
pour son leadership. Mais B s'agit su* fout 
au-delà du « rééquilibrage de la majorité », dn 
renforcement de son propre poids au se in de cette 
majorité — et face à M. Poniatowski. Le projet 
de réunifier les centristes Issus de la démocratie 
chrétienne en préparant les retrouvailles avec le 
CJ3 -P. n'est d'ailleurs pas abandonné au Centre 
démocrate. 

Alors. M. Lecanuet fait un peu la sourde oreille i 
a proclame sa volonté de faire vivre la Mouve- 
ment réformateur, propose d’associer les radicaux 
à ses travaux avec les giscardiens an vue de 
l'élaboration d'un projet de société et ce f ai sa n t 
parle comme s'il n'avait pas entendu M. Jean- 


Jacques Servan-Schraiber déclarer s « L'époque 
dn Mouvement réformateur est révolus. » 

M. Lecanuet entend apparaître un jour comme 
le chef de file de la principale forée politique 
appuyant l'action réformiste du président de -la 
République. C'est pourquoi il ne souhaite pas que 
disparaisse le Mouvement réformateur dont le nom 
même est utile dans cette entreprise. C'est pour- 
quoi 11 ne tient pas à ce que M. Jean-Jacques 
Serran -Schxeiber — l'intention du président du 
parti radical semble pourtant bien être celle-là — 
se démarque trop nett e ment , emportant .avec lui 
me bonne part de limage progressiste. U tient 
sans doute la seule possibilité pour le Centre 
démocr ate de ne pas être tiré à droite par son 
accord avec les giscardiens et de se situer, autant 
que faire se peut, au centre gauche. Ce fameux 
centra gauche, objet de tant de convoitises et. où 
les places risquent d'être chères. 

NOfL-JEAN BERGEROUX. 


Au cours de la conférence de 
presse qp’il a réunie, dimanche 
20 octobre en fin d'après-midi, 
M. Jean Lecanuet. garde des 
sceaux, a notamment déclaré : 
« Le Centre démocrate se situe 
d'une manière claire et déterminée 
dans la nouvelle majorité prési- 
dentielle. Cela pour deux, raisons : 
l’une historique. Vautre tenant à 
l'actualité. La raison historique 


est que notre parti, a soutenu dès 
avant le premier tour de Vélection 
présidentielle la candidature de 
M. Valéry Giscard d'Bstamg. La 
deuxième raison est que la volonté 
du président de la République est 
une volonté de réforme. Notre 
parti veut appuyer de toute sa 
force son action 
v La finalité, pour nous, est 
(rapporter au chef de l’Etat l'ap- 


pui du mouvement de réforme et 
de liberté. 

» L m évolution naturelle, de 

proche en proche, doit conduire 
à vme restructuration de la majo- 
rité. Nous affirmons clairement 
notre volonté d'animer le Mouve- 
ment réformateur et danimer une 
association active avec les répu- 
blicains indépendants. C'est ce 
processus-là qtVü faut mettre en 


marche. 71 ne S'agit pas de viser 
un objectif de < politique politi- 
cienne » mais de travailler au 
rassemblement de tous ceux qui 
veulent construire an projet de 
société. 71 appartient à la majo- 
rité nouvelle de dessiner la société 
rifonrle. la société transformée 
que souhaite le président de la 
République. » 

Le president du Centre démo- 


crate a encore affirmé : « Certes, 
Û ne s’agit pus d'aboutir d un 
parti unique : le parti radical a 
sa tradition, les républicains indé- 
pendants ont la leur et nous avons 
la nôtre. Il ne s'agit' pas non plu* 
de tenter de faire un rassemble- 
ment global II s'agit du surgis- 
sement d’un esprit nouveau. » 

ML Lecanuet a ajouté : « Nous 
voulons être une force de «tinta- 


Les beaux immeubles changent 

s 


d’arrondissement. 


Le XIX e arrondissement 
fait peau neuve. 

Avec des immeubles modernes, 
des centres commerciaux, 
des communications facilitées. 

Eu conservant bien sûr ce qui Élit 
le charme d’un Paris un peu oublié : 
m canal, des jardins et_. du calme. 

La rénovation gagne 
les bords du canal de l’Ourcq. 

• Et c’est oet emplacement, 
qui a été choisi pour construire 
le Doge. 

"Vôtre 4 pièces 

vous y attend : 3 vraies chambres, 
un grand living largement éclairé 
par des baies coulissantes, 
des balcons sur le canal ou sur 
lesjardins. 

Au bureau de vente ■ 
vous pourrez vous rendre compte, 
d'après la maquette exposée, 
de ce que sera très bientôt lè XIX! 
Vous pourrez étudier, 
avec des spécialistes, les moyens 
de financement les plus adaptés 
pour devenir propriétaire 
d’un appartement au Doge. 


” ; ■ ; :n 


.Pureau œ vente et appaæmenc . 
modèle smplace: angle des rues qe : " /i 

Thionville et de la g 

TéL : 60738.55. Lundi, MâærecS , ** 
Jeudi ét Samedi : 11 b à 13 h et 14 h à 
19 h. Vendredi et Dimanche : 

14hàl9L • • / • •' 

Renseignements ët venté 
Sivegi 15, av. de l’Opéra. . 

TéL 260.30.00. 




leDoge 

Dans le nouveau XIX e . 


Réalisation UFIC-SIVEGÏ 





lotion. Le Centre démocrate est 
le centre gauche *— avec ses ont* 
réformateurs — <Ttrwe majorité 
nouvelle qui doit apporter son 
conc ou rs '. Vexicutif, Le rééquili- 
brage de la majorité est dan* le 
droit fü de l’élection présiden- 
tielle. » Le ganta des sceaux 
devait déclarer encore sur ce sujet 
an micro dTNF 2 : s II faut ten- 
ter, sans portas atteinte d per- 
sonne, de faire coïncider la nou- 
velle majorité présidentielle avec 
la majorité parlementaire, qui 
est antérieure i Vélection du chef 
de r Etat, s 

Inter rogé sur ce que serait le 
contenu des « assises communes » 
entre giscardiens et centristes, 
assises dent il est fait état dans 
te protocole d’accord signé par 
M. Michel Poniatowski (.pour la 
et ,S L Jean Lecanuet 
,1e Centre démocrate), en 


U MOTION 


17 types d’appartëments, 
du studio au 5 pièces. 

Prix fermes, non révisables. 


On Ut notamment la mo- 
tion adoptée, dimanche 29 avril, 
per le conseil politique dn Cen- 
tre démocrate : 

« Le changement rafflnne de- 
puis l’élection dn président de 
la République «t la formation 
du nouveau gouvernement. D te 
traduit notamment par des ré- 
formée sériales de première im- 
portance L). 

a La lutte contre 1 Inflation 
génér a t ric e d'inégalités sociales 
et de g ra ves désordres économi- 
ques, doit s'accompagner d'une 
politique dynamique de l'em- 
ploi. <_J fie médit doit être mo- 
dulé en tenant compte de la 
situation des PJL&, des exploi- 
tations familiales, agricoles, et 
des disparités régionales. L’épar- 
gne populaire et familiale doit 
être mieux protégée. (~) Les 
mesures sociales n’auront leur 
"plein effet que ri, la reconnais- 
sance des reve nus étant acquise, 
la fficalitê s’impose de façon 
-gins équitable à tous. (—) 

;» Le Centre démocrate prend 
acte aveu satisfaction du redres- 
sement de la politique euro- 
péenne de 1a France ; & souhaite 
que la prochaine conférence des 
Chefs d’Etat et de gouverne- 
ment (_) fasse franchir une 
nouvelle étape vers l'organisa- 
tion politique de la Communauté 
européenne. R souhaite que la 
France participa à l'agence eu- 
ropéenne de l’énergie dan» Le 
cadre de PO.CLDJE. 

a Se féR citant de l’unité de 
vue et d’action dn groupe réfor- 
mateur de rassemblée nationale 
et du renforcement dn groupe 
Sénatorial de l 'Galon centriste, 
b» Centré démocr ate affirme la 
nécessité, de développer le réle 
du Mouvement réformateur. C’est 
avec cette, volonté qu'il entend 
poursuis re une collaboration ac- 
tive avec les républicains indè- . 
pendante pour établir u projet ' 
de société soutenu en commun. » 


septembre déniiez; le garde des 
sceaux-; a répondu T s Nous n'en 
sommes, pas . encore aux assises. 
Nous mettrons d’abord sur pied 
■un comité de liaison auquel nous 
saahtàtonè: que soit associé l’en- 
Se/mbtèé-ees réformateurs . » H a 
conclu : eCe qui compte c’est le 
cofrçmt’/Or Te courant qui part 
■de - rBfysée est un castrant de 
réforme. H se crée une identifi- 
cation entre le réf o r mis me et 
EL Valéry Giscard d’Estatng. Le 

■ resta n'est que détail, anecdote.» 
’ M- André Fosset, sénateur des 
Hauts-de-Seine, pendant compte 
des travaux du conseil politique, 
avait nota mmen t affirme : « Nous 

■ somme* fondamentalement atta- 
chés ou Mouvement réformateur. 
Nous s'entendons pas nous sé- 
parer de ce que nous avons mis 
sur pied. Nous nous réjouissons 
que nos partenaires du parti ra- 
dical s'emploiera de leur, côté à 
renforcer ce., mouvement. Pour 
notre part/ nous nous efforçons 
de réunir la famaut centriste. 

M. Jean-Marie Dam et, qui 
avait présenté devant ie conseil 
politique ie rapport de politique 
Étrangère, avait déclaré : «Notre 
parti aqrris acte avec satisfaction 
-du début de redressement de la 
politique ' française en matière 
eicropèennebs 

Le Centre démocrate organisera 
tes 12 et 19 décembre, à Paris, un 
colloque européen sur les ques- 
tions agricoles, colloque auquel 
"partici peron t tes représentants 
(tes partis politiques de la 
Communauté. 


’i 
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ÉDUCATION 


ü, LE CENTENAIRE DE L’ÉCOLE ALSACIENNE 
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« Vous serez comme une avant-garde » 


lit 7 octobre 1874, l'Ecole alcaewnsa, alors installée 
rn* Va Tin h Paris, accu aillait pour se première rentrée 
mao vingtaine d'élèves. Peu de temps aupar a v a nt. l'Alsace 
avait été annexée à l'Allemagne, et des parents, son- 
cienx de .préserver pour leurs- le confiauilé 

nationale, avaient préféré fonder une école à leur inten- 
tion. Un antre souci devait présider à la création de 
l'Ecole olsa demie : celui de mwfn+Trir des méthodes 


pédagogiques très «n avance sur celles de l'ensemble 
du pays. 

Aujourd'hui, l'Ecole alsacienne, qui célèbre son cen- 
icmdxe par de nombreuses TnimiffrtBtinm et lance une 
souscription, est logée dans des locaux plus vastes, rue 
Notre-Dame -des- Champs. Subventionnée par l'Etat dès 
1890. elle a, depuis 1358 un s t atut d'établissement privé 
sons contrat d'association. Elle accueille ] 400 élèves. 


des classes maternelles an baccalauréat, mais n'en est 
pes moins restée fidèle i la volonté de recherche et 
d'innovation pédagogique qui animait ses fondateurs. 
En mars 1971. la qualité d'établissement pilote hù a 
même été reconnue par le ministère de l'éducation 
nationale, justifiant en quelque sorte les paroles de 
Jules Ferry ; ■ L*UmveTsïtê vous suivra et vous serez 
comme une avant-garde, » 


« L’idéal est Que chacun de nos 
éGtoes devienne un homme com- 
plet et équilibré : c’est ce que 
f appelle l’école fibre. » ce mot 
c liberté -s est Tun des premiers 
principes sur lesquels repose le 
% Jonctiotmem ent de l’Ecole alsa- 
cienne. Comme ses prédécesseurs. 
SL Georges Hacquard, qui en est 
le directeur depuis 1953, y tient 
beaucoup. « Pour le chef d’éta- 
blissement, explique -t-il, c’est 
la possibUté de faire ce qu’il juge 
nécessaire sans avoir à demander 
tf autorisation préalable. Lorsque 
nous sentons qu’une réforme est 
nécessaire, nous la décidons sans 
rien demander à personne, n est 
très important, ajoute -t^il. que le 
directeur et T équipe de profes- 
seurs se sentent libres de leurs 
initiatives dans un contexte 
sociaL De la même façon, ü faut 


que les élèves se sentent libres 
dans le même contexte social, 
c’est-à-dire dans la mesure oit le 
voisin est libre aussi, s 

L'anonymat, ce c fléau n” 1 s, 
est proscrit à l’Ecole alsacienne. 
Nommés et payés par le minis- 
tère de r éducation, conformé- 
ment au contrat d'association, les 
enseignants (une centaine! sont 
toutefois ntiofcds par la direction 
de l’école. Us sont ensuite formés 
tout en ayant la respo n sabilité 
d’une classe. lies notions de 
« communication », <3* "c équipe 
enseignante ». d’« interdiscipli- 
narité », dont on parle souvent 
dans les établissements publics, 
existent ici réellement, méma si 
la seconde d'entre elles réussit 
mieux avec certaines discip lines 
qu’avec d'autres. 


tes maths modernes 


Nombre des recherches entre- 
prises à l'Ecole alsacienne sont 
maintenant appliquées dans les 
établissements publics ou pour- 
suivies en liaison avec les services 
spécialisés du ministère de l'édu- 
cation. Si l’on considère simple- 
ment les quelque dix dernières 
an nées, les exemples — et non des 
moindres — abondent. En 1964, 
l’Ecole alsacienne est le premier 
établissement & disposer d'un 
circuit fermé de télévision, 
contrôlé par le centre audio-visuel 
de Saint-Cloud, à qui appartient 
le matériel. Quelques etablisse- 
ments publics ont ensuite bénéfi- 
cié d'une semblable installation, 
mats leur nombre, aujourd’hui 
encore, est très limité. 

Un an auparavant, l'Eco le al - 
sacienne avait commencé à expé- 
rimenter l' enseig nement des ma- 
thématiques modernes dans les 
f-iMRw; primaires. Depuis, cet en- 
seignement a fait son entrée 
«fans les écoles publiques, et, lors- 
que la commission présidée par 
M. Llchnérowicz s’est préoccupée 
de rénover les programmes de 
mathématiques dans l'e nseign e - 
ment secondaire, les professeurs de 
l’Ecole alsacienne ont bénéficié de 
décharges de service pour partici- 
per à ses travaux. 

L'Introduction des mathémati- 
ques modernes à l’Ecole alsacienne 
a très vite bouleversé un autre 
enseignement : celui du Français. 
L'équipe enseignante s’est en effet 
aperçue qu’il n’était plus possible 
d’enseigner la grammaire comme 
avant à partir de règles. C'est 
ainsi que dans ces classes, ou les 


enfants disposent de tableaux ac- 
crochés à toutes les hauteurs 
pour pouvoir écrire dmw la posi- 
tion qui leur convient le wden* — 

> même à plat ventre, — on s’est 
acheminé vers un enseignement 
du Français qui parte de l'expres- 
sion des enfants. En cours d’expé- 
rimentation, l'équipe s'est aperçue 
qu'à l’éducation nationale une 
co mmission présidée par I'insoec- 
teur général Rouchette, étudiait 
le meme sujet. « Alors, conclut 
M. Hacquard, on a travaillé en- 
semble ». 

D'autres commissions de travail 
officielles ont fait appel aux pro- 
fesseurs et aux membres de la 
direction de récole. Les dernières 
en date sont, d'une part, la com- 
mission sur la liaison entre les 
enseignements de mathématiques, 
de sciences physiques et de oio- 
logie, . et, d'antre part, le groupe 
de réflexion sur la réforme du 
second cycle de l'enseig nem e n t 
secondaire. 

Cette dernière correspond d’ail- 
leurs à la plus récente des expé- 
riences entreprises à l’école (en 
même temps que les travaux de 
recherche des enseignants sur 
a l'évaluation s) à la demande du 
ministère de l’éducation. Comme 
l'Ecole alsacienne, quelques ly- 
cées publics participent, depuis 
deux ans, à cette expérimentation, 
qui se caractérise, pour ressen- 
tie!, par un enseignement à op- 
tions et la pratique du travail 
indépendant. Elle débouche en fin 
de parcours sur un baccalauréat 
spécial, dont la première session 
sera organisée en 1975. 


« Drôlement privilégiés » 


Les disciplines qui participent 
Ici au travail indépendant sont 
le français, l’histoire, les langues 
vivantes et les mathématiques. 
Dans chacune d’entre elles, dès la 
classe de seconde, les élèves dis- 
posent d'un mois environ pour 
préparer un « mini-mémoire » sur 
un «ifrmp qu’ils choisissent parmi 
une im-j» de sujets proposés par 
les professeurs : la vie de Molière 
(en histoire), la famille sous la 
VjmaiKftni» , l’art culinaire au 
haï yj Arm» siècle... En fonction de 
leur choix, les élèves se regrou- 
pent en équipes, dans lesquelles 
ils se répartissent le travail. 

Faute de place, la documenta- 


tion mise à la disposition des Sè- 
ves pour leurs recherches est 
modeste. Ds complètent leurs in- 
formations dans les bibliothèques 
municipales, ou au cours des voya- 
ges d'études que chaque classe 
lait une fois par au à Rome, a 
Florence, aux Pays-Bas ou dans 
le' Quercv, selon le pro g r amme . 
M al* ils ‘trouvent aussi beaucoup 
de documents dans la bibliothèque 
familiale. 

La grande majorité- des élevés 
qui bénéficient de la pédagogie 
de l’Ecole alsacienne appartien- 
nent, eu effet, à un milieu socio- 
culturel privilégié. La scolarité est 
de 900 francs par trimestre, quel 


iiiBUBimi ( publicité ) iimmiimiu 

Un accroc pour 
le bon motif... 

Dn peu d’imagl nation pour décou- 
per un motif original dans une pièce 
i penale ou croisé fort) thermocol- 
lante QUICK NIGAL qui. posée dun 
simple coup de for. répare l’accroc... 
Et ça tient aux lavage et nettosase 
à sec. Merceries. 6™=^ 
rens. : NI G AL, B.P. 1ST, 59054 Roubaix. 


De novembre A juin 
préparations parallèles à lo Foe. 

SC PO-ENA 

entrée en 1" «t T q. Encadrement 
en cours JAP concours ENA 

DROIT-SC ECO 

(l* et 2* aimée) Encadrement 
dans lus principale* matières pat 
groupe de quinze et pa» centre 

C.E. PE. S. 

Groupement Hore de professeurs 

57. r. Clu- Laffitte, NaaîWr t92) 
722-94-94 



UN NOUVEAU FLEAU 

l’ IMPAYE 

Sime des temps ou baisse de la 
moralité : les factures, notes, traites, 
chèques impayés prolifèrent. 

Les mauvais payeurs ont beau 
jeu : les fiais de procédure sont si 
élevés que les créanciers sont décoq* 
rages d’avance. 

Pourtant, Il existe un organisme 
qui, demander de provision, 

obtient des résultats indéniables 
le recouvrement des impayée 
□ .est rémunéré au pourcentage suri 
les encaissements ; ainsi, ses clients 1 
ne courent aucun risque. # , 

Si vous avez des impayés quels 
qu'en soient le montant, le lien ou 
la cause, demandez-iui tout de Suite 
a documentation 6t scs références, 
n s'agit dn 

Cabinet M.D'ORMANE 

5 rue Yvon Vülarceau PARIS 16 e 
*TéL 727.10.2! - 704-39.58 


Mr 

Prof. 

Adr 


j»Pf»>g recevoir documentation. 


que soit l’âge de l’enfant, et s'il 
est deml-penelomiEdre il en coata 
quelque 1 600 francs à ses parents 
chaque trimestre. Mais la démar- 
che des parents qui inscrivent 
leurs enfante dans cette école pri- 
vée plutôt que dans une antre ne 
se fait pas au hasard. Us choisis- 
sent là_ en TnÆmn temps Qu’une 
pédagogie avancée, un type de 
relations entre élèves et adultes 
moins traditionnel qu’allleurs. 

La plupart des élèves ont d’ail- 
leurs bien conscience de ce privi- 
lège. Ces élèves qui critiquent cer- 
tains aspects de l’école — le mi- 
lieu social, la confiance encore 
trop limitée qui leur est faite... — 
n’en sont pas moins lucides ; < Je 
ne peux pas comparer avec ce qui 
se j ait dans les lycées, ajoute l’un 
d’entre eux, mais quand je com- 
pare avec la communale, je peux 
vous dire qu’au est drôlement pri- 
vilégiés. > 

Un autre de leurs privilèges, 
dont Us sont peut-être moins 
consciente, c'est le taux de redou- 
blement particuliëreniBnt bas, 
puisqu'il est en moyenne de 5 % 
et culmine en fin de troisième 
avec 8 à 10 t H, non compris les 
élèves qui partent parce qu'ils ne 
peuvent, estime la direction, 
redoubler. 

M. Hacquard - reconnaît certes 
que < 2a pédagogie pratiquée à 
l’Ecole alsacienne est onéreuse ». 
H ajoute toutefois gu’ü y a aussi, 
ses élèves, des enfants de 
modestes. Celles-ci a ont 
le souci de leurs enfants » et leur 
accordent la priorité a comme 
t Poutres à leur voiture ». D’autre 
part, ajouta-t-il, « je voudrais 
que cette pédagogie soit généra- 


lisée et gratuite. Cela suppose que 
Yêducation nationale ait des cré- 
dits plus importants et le gouver- 
nement des priorités : est-ce la 
force de frappe ou la jeunesse ? » 

Des succès, l'Ecole alsacienne 
en compte énormément Toute- 
fois, toutes ses tentatives n’ont 
pas abouti de la même façon. 
Ainsi, en langues vivantes, cons- 
tate le directeur. « nous n’avons 
rien fait de mieux que les au- 
tres x. Mais l’échec le plus remar- 
qué tant par la direction que par 
les élèves est celui de la parti- 
cipation de ces derniers à la ges- 
tion de rétablissement Les élèves 
ont, en effet, renoncé à participer 
au comité qui rassemblait notam- 
ment. outre leurs représentants 
élus, ceux de la direction et des 
enseignants, considérant qu'ils 
avaient un pouvoir insuffisant et 
n'étaient pas assez représentés. 
La direction recherche actuelle- 
ment, avec eux. des structures de 
participation plus efficaces. 

Comme tout autre établisse- 
ment, l’Ecole alsacienne est ainsi 
soumise à ce qui se passe à l’exté- 
rieur, et elle n'échappe pas, en 
p articulier, aux périodes d'agita- 
tion lycéenne. Ses élèves, comme 
les autres, ont été mobilisés contre 
la loi Debré et les projets de 
M. Fontanet. 

Ce sont, pour M. Hacquard, 
« des moments difficiles ». C’est 
pourquoi, en période de crise, le 
règlement intérieur est aboli, et un 
comité d'établissement, spéciale- 
ment créé — qui se compose de 
représentants de la direction, des 
enseignants et des parents, — se 
réunit pour étudier la situation 
« au coup par coup ». Les élèves 
envoient des délégations pour ex- 


poser leur point de rue. Même s'il 
est déjà arrivé que l'on décide la 
fermeture de l'ecole, la plupart 
du temps, estime son directeur, 
< or aboutit à Quelque chose de 
positif, car notre but est de pro- 
fiter d’un évènement difficile pour 
en tirer des conséquences pédago- 
giques. En fait, le plus délicat esf 
de faire comprendre aux parents 
que nous ne pouvons pas empê- 
cher ce genre d’agitation même si 
cela nous gêne ». Mais ce qui 
préoccupe le plus le directeur de 
l'Ecole alsacienne c'est de ne pas 
avoir encore trouvé les moyens de 
préparer ses élèves à leur rôle 
futur de citoyens, surtout depuis 
qu'une partie d'entre eux sont 
majeurs dès dix-huit ans. 

Il espère trouver avec les élèves 
une solution à ce problème dif- 
ficile. Néanmoins. M. Hacquard 
éprouve une pointe de regret. « Si 
l’école doit tout enseigner sauf ce 
qui est essentiel, à quoi cela sert- 
il ? Or r école n'enseigne ni le ci- 
r terne. Ri Z» relations d'homme à 
homme, ni les relations de couple. 
ni les relations de parents à en- 
fants. ni la vie sociale. L’Ecole 
alsacienne est à mi-chemin de ce 
qu'il faudrait faire, car toute la 
formation humaine ne se fait qu’à 
propos du reste. Ce devrait être 
rinverse. » 

CATHERINE ARDITTl. 


ETUDIANTS EN MÊDEQNE 

L'I.5*T.H. 

Fort d’une réputation universitaire 
exceptionnelle depuis 29 au vous 
propose aux 

PCEM.1 et 2 

Q Petits groupes de 10 ü 12 
étudiants (tous les C.H.U.) 
O Maîtres assistants confirmés 
9 Contrôle effectif des 
connaissances. 

Document gratuite et Inscript. : 
INSTITUT PRIVE DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 
B, z*. Léon-flemey - 75D1B PARIS. 

TM. i S70-4S-14 - 527-10-15 
(IP> Mirabeau - Eglise d’AateuR) 


— ENGLISH — 

Audiovisuel 

ENGLISH 

Mini-groupes 

ENGUSH 

Stages 

SEMI - INTENSIFS 
ACCÉLÉRÉS 
NORMAUX 

CLUB INTERNATIONAL 
AUDIOVISUEL 

222, sv. du Maine. 75014 PARIS 
Métro : Alwla 

734-44-28 


rpubifettéi 


Le département d'Arabe de l'Université de Paris- TOI organise un 
ut ace annuel d’initiation à la pratique de la lanpne arabe muderne et 
arc problèmes du monde arabe contemporain, sur ZG semaines à partir 
dn 8 novembre 1974. Les cours ont lien le vendredi soir et le samedi 
mom Inscriptions et t arifs : Service de la Formation Permanente. 
Université de Pails-vm, route de la Tourelle, 75571 Paris cedez 12, 
tél. 808-96-70, poste 389. 



23, avenue René Coty. 14 e . A côté du plus beau parc de Paris. 

4 valeurs sûres. 


Quartier. 

Montsouris. Un quartier 
parisien qui reste ce qu’il 
était. 

Une vraie vie de rue. 

Le Parc à deux pas. 

Des immeubles séculai- 
res, un nouvel immeuble 
mais de tradition ; le vôtre. 





Animation. 

Montsouris s’endort Vous 
voulez sortir. Tout à côté. 
Lavenue d’Orléans : ses 
boutiques, ses cinémas. 
Montparnasse : restau- 
rants, cabarets et bars 
américains. Le Quartier 
Latin : faune et flore. 


Appartements. 

Bien équipé s et disp osant 
d’une excellente isolation 
phonique et thermique. 
Pas de bruit. Economie 
de chauffage. Pour nous, 
cest la moindre des 
choses. 


Placement. 

Aujourd'hui, placer dans 
la pierre, c’est indexer son 
épargne. Demain, habi- 
ter Paris sera un privilège 
convoité. Sans prix. 




Venez noos rendre visite 
à notre taraude vente, 

23, avenue Roté Coty. 75014 Paris 
lëL 587.12.95. 


* 
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ÉDUCATION 


DÉFENSE 


NOUVELLE POLÉMIQUE AUTOUR DE L'AGRÉGATION 

CENT UNIVERSITAIRES PROTESTENT 

contre la <partialité> d'un président de jury 

Une nouvelle polémique vient d'éclater A propos de ragrégation- 
Une . (fnairmitaim appartenant à une quinzaine d'éia- 

ont en effet adressé à tous les Jurys littéraires une 
lettre de protestation contre le r a ppo rt établi par M. Marc Santwwî. 
président du Jury de l'agrégation féminine de lettres classiques, pour 
le concours de 1973. U Santoni s'en prenait -notamment vivement 
en « conformisme » de nombreuses candidates trop influencées, selon 
lui, par le vocabulaire à la mode. Mais les signataires de la lettre 
lui reprochent sa partialité et son hostilité systématique aux courants 
nouvea ux de la critiqua litt éraire. 


Selon larme à laquelle Qs 


M. Santoni constate que la candidats à 
tendance h « (affaissement et à concours pr 
l’affaissement » du niveau général _ ^ ^ 


niveau général 


de V analyse du 


Présenté au Conseil supérieur de la fonction militaire En présence^dc M, Soufflet 

LE NOUVEAU STATUT DES OFFICIERS DEVRAIT FAVORISER 

DES CARRIÈRES PLUS RAPIDES a été lancé A Cherbourg 

Selon l'arme à laquelle Da . « ZI faut repenser pivfond^nmt nrtionï d« R^aSS^SourJtet.^’a prfsMê! 

appartiennent et la formation Te statut des cadres, qui tfavait S nous sommes n"™ 1 * 1 * matin 19 octobre & Cher- 

nue, les crffiiiers auront le « 1*11 des (ourhaHstes. matériels quiuous sont consentis, du sous-marln Açosta & propul- 

choix « 1 » tax modèles d. S* pnttJdlM. * 

oaifa. . tu. todfa. lui. £1STdtaî*r to SwfmTÏÏ ions U IcncOm mMfrçd ffeg. . »£“, Jg Æ 

nuis xégnlière ou nue unis ou tel, non on nr m bravoure au riSnnLi^^S^marhie ^imUanaî^ 

rspido nui, phu zisqnfe. Tell, combat. ymSs.jmçt jjuc. to» iuïSStaS tombai 

•et la prâopsl» coneinsion ras sUuaUmddfiçae • «J ““gjj U hmt modèle ont ^conOTand&i par la 

que .de nombreux cadres de S,-- et commandement se dàtntéresse de France et, déjà, l'Espagne «t u 

l'armée tirent de leurs infor- JS??? de qui nos problèmes moraux et maté- acquis deux e^pl^r^tandis 

m a tion s sur le projet du non- ^^LptAri i- mie les projets de s£a- riels au. ne les détend, que molle- que des contacts po^l ex^atatioQ 


et innover. Un i 

“ ISf SS(5mVJ^SSu^M ™£cTe£'ï**i'vn oSn<™i'c*ù~ toriia d-fifaHM d» 13 00 , tonna 

^LS^^uùsvtnrxavx. dans roi de vrais contacts avec nas destinés à la marine nationale. 
Sl^Stù aSmdilfiSte S^coSSu chefs accentue la tendance habi- Trois autres mm-aaxtm^mboe 
taé hm&ener la voix?» Cet tuüle à considérer que le haut modèle ont ^command^ par la 
m»mnte a beaucoup surpris — et commandement *e désintéresse de France et, JLTKpaye w - a 


te SeCtCUr //IWO- Wf» nwnvw» * u,rv M i »’’ ” "l-.* «sMefiaU 

rai de vrais contacts avec nas destinés à la marine nationale. 
chefs accentue ta tendance habi - Trois autres MU g-nmrinsdu mtoe 
tvelle à considérer que le haut modèle ont été commandés par la 


France et, déjà, V 


duemoora çontte oa^an po tot j} ’&fât 

îïït 5 SP“d£ ^ y ggy » 

msAit. M«n mrii ait rfMivnAi nombre de coptes et la monotonie 


nu statut du corps des des 

qui devait être pré- «rfir-i^ra ne se limitent pas & ces tiques et financières, et renforce 
santé, ce lundi 21 octobre, par seuls aspects de citation on de le sentimsnt ciiez de 
M. Jacquas Soufflât, ministre décoration, mais se rapportent camarades, gue la se^ælutton 

aussi à l’avancement, au recru- pour espérer xrvir à la m^are de 
da la dafanse. au Conseu mpo- garanties de carrière leurs capacités est de vicütir ou 

riaor de la fonction m ilita i re. et 4 ^ fnrmaünn , voire au « droit de partir. » 
c*ast la prauüàra fois qn» ce reconversion » reconnu aux ^ premières études sur le 
conseil con s ul tat i f , dont les militaires qui accepteraient de «jojet de statut répondent au 
membres viennent d'étre re- quitter l’Uniforme. mnd d’accélérer de quatre à six 


s les projets de star- 
ters et des sous-; 


posait* bien <ra*U ait drecendu la L 

Cela est dû en partie, estime-t-il. g" *" 


lue de culture et de per- 
de trorp nombreuses 


BUHiimihC uo uimwLcuwa a jl v— Amm -f/i.jf ■„ 

candidates, « manifestement peu "* & ***»& 


faites pour tes études littéraires ». 


langage », résultant d’une trop „ / i 

grande soumission aux idées & la Wraxt ff 1 ®* 
mode. Après avoir rassemblé » Mais eue ce 
quelques éléments d’un nouveau F occasion d’attaq, 
dictionnaire des idées reçues où ( cultivée ?» n’ozi 


ni tes caractérise ne tiennent pa de la défense, au Conseil supe- 
â Z es caractérise ne tiennent rieur de la fonction m ilitai re. 

pas au modèle agrégatif lui- c'est la première fols que ce 

même et à sa singularité par r^ihiif dont les 

apport à la réalité des études viennent d'étre re- 

ttgT aùfls da ns f enseignement, et nouvel»» poux i r«<Mr. 
ir rapport à la réflexion éla- 

jréfi en dehors des « tutelles 11 d * la d* 1 * 11 »®- 

idaçtl gnes traditionnelles », nous La du ministre 

irait grave (—J. portera non seulement sur le pzo- 

» Mate que cette analyse soit J®tde statut d» -offider^^mals 
>coasUm d attaques . que Yirxmie aussi sur 


utténdres» littéraires dans V enseignement, et 
Ü dénonce en partf^ller me * ar Jt rapI>or i $ to ^ /Zea *î*^ fl “ 
Tgé^Tpassiviïédesprit et de SSSt.™‘ÏÏS« m SSnm 
langage », résultant d’une trop ffldafflqnes traditionnelles », nous 


wwnnl/ a beaucoup ânpris — et commandement se d&tntéresse de France et, déjà, l'Espagne en - a 

qui nos problèmes moraux et maté- acquis deux exempl^r^tandis 
escomptent que les projets de rfa- riels ou. ne les défen d qu e molle- que des contacts 

ment auprès des instances poli- ont eu lieu, nota mmen t avec 
tiques et financières, et renforce l’Iran, la République £hid-AJH- 
te sentiment , chez de nombreux calne. ITride et le Pakistan. 


camarades, que la seule solution Ces quatre nouveaux sous-ma- 
pour espérer servir à la mesure de xina, 1 M porta ( 1 ). le Beveziers, 

r - r u J. Lrn .. 1. M*. VniiMmnf uwnif 


leurs capacités est de otefllir ou la Praya et l'OuesurnÉ, seront 

de partir. » admis au service actif i dans la 

_ marine de guerre française entre 

£ avril 1975 et juin 1977. ces délais 


projet de statut répondent au ’eT servIoe 

SKKÏÏS. S qudque sodS^S 
ans. en moyenne, le- nerauimnent ^ ivuTubMat nmm h* 


_ __ j omvrihTm ans. en moyenne, le derouittnent 

Lldëe essentielle qui ^ ja . carrière des cadres d’ac- 

avcür dMétal^ principales écoles 

majors et du conÉrttie général des jnilftaires> Atj départ, ia promo- 

ton dans les premiers grades 


1 e Vironie aussi sur celui des sous-offlciers 
pas au (t* Monde daté 20-21 octobre). 

[ et'noas «“toi plan te ta^ans teHnéi 


il égratigne Jean-Paul Sartre et • contraire, nous surprend et nous sur jb pian o e mas aa» oœuiic» 
Jean-Pierre Richard, fl note indigne. En effet, le rapport des la revalorisation de la canum on 

l'apparition cette année de trois tertres classiques femmes 1373 fnrtatrfrf 

mots qui reviennent feny la ajoute à la critique du confor- îf® lahlérarchle mitital re et l ame- 
ptopart aes cogST «rSord», des coptaTrattaque per- “ 

« sensualité » et « dénoncer », spaneOe contre certains auteurs les a ^^ d^ tonte» aspects, 


« plus un mot de vdtapQJc : dont rapport n’est pourtant plus 
conotation ». c Ces récitations à démontrer (Jean-Pierre Ri- 
primatres, conclut-il, auraient fait chard et Sartre), et en des ternies 
échouer leur auteur au baccalau- à la fais vulgaires et in sultant s 


ras» '‘zussz.’B “ aramt 


3 e r 7 RT 1 | ; tique — quitte à conserver des 

sl ? 110 Tlt ^Af^M^r* ra ^Wrh^w cadres anciens ne bénéficiant plus 

Ja défl a tion vol onta ire oes d*une progression Indlculre 

effectifs ^tervenue depuis 1 la fin serait 

de la gu erre d A lgé ri e a cou tri b u rhni-g- pour arriver, plus tôt 

et a^TdeT SmdSnSuTjSrn» 

^S2reu* a ^^s de 611 rè « lB gtoênJe» aux fonctions 
moyen de nompreu x canr es ^ chef de corps ou aux respon- 
métier, au risque d'accroître leur haut ^amjmdSatt t 


sTcadrSû^c- reewd industriel pour l’assenai de 

aOüte, et untoui- 
vS« page de quatre hommes à .son. 

rS5*JE£ H E^S- < *LîS« ES 


ææSS a&r , »a ‘«w 

vitesse maximale est de 10 nœuds 


réat voici quelques années. » 
Voici la réponse des universi- 
taires : 


candidats ave certaines exclusives telles ri lffî cnltés dans une. lettre 


veut-ü \ 


pris positon, à l'Issue du 
1 des ministres réuni à 
dans un message à des ofG- 


A 1 . fî« dernière, le L’intérêt dlm tel rajeunlsee- 

.■ *■. S^S^rfaîf ment est évident. En particulier, 

“ est de fait que liswSSSS 
chef d état-major (te rarmee ae . W Ti r m T rf*hnÉ Amn* 


23ZZ F * a^SSWftï: S5S1 ^VSSMïCtiV? 

ïSïïJtt iFjg&rfssfLrsss ssrÆsraasïs 

peuvent être donnés aux futurs des agrégatifs devra tenir Sus^m^STaujoiSu? Sou- ^SSanTaux peu qu’ils eh atent l'occaK. Sus 

_ compte? En tout cas, nager dans venez-vous eue. en définitive, tout tanf les forces années, c’est au can- 

— T ... ^ x£auæzjEz g.^ss’s geaSHSS 

L operahon «spécial rentrw> S { Æ'SÎ SmS£ ^ - S 

siécte qiu s'écrft avee deux «n» commandez avec fermeté, certes. Cette lettre du général de Bote- de service, sous-employé dans des 


«JT r» ^ (dix-hutt kilomètres à l’heure) en 

SUS s s * ““ 

L’intérêt d’un tel rajeunisse- Four la propulsion, le bâtiment 
ment est évident En particulier, dispose d'un moteur électrique de 
il est de fait que les capitaines 3 50 a kilowatts et de deux groupes 
«-piétinent » aujourd'hui, dans électrogënes de 850 kilowatts. H 
l'armée de terre, entre la trentaine est acquis qu’après la construction 
et la quarantaine dépassées, à un de ces quatre sous-marins océanl- 


riûoK^ainTrm- « n 8® où, partout ailleurs, leu» ho- 

_ è ;°ggsy 5 ,gg£) > ^aiss s ^ 

ÉM«ss»ra.aas, 


Cette lettre du général de Bote- de service, sous-employé dans des 


cadre militaire sait, à quinze ans trée des bâtiments, sur un ton 
de service, sous-employé dans des assez vif. leurs doléances à 


ques la marine nationale devrait 
mettre en chantier des sous-ma- 
rins d’attaque à propulsion nu- 
cléaire. 

La cérémonie du lancement de 
VAgasta a donné lieu à quelques 
incidents. Des syndicalistes de 
l’arsenal ont expliqué, devant l’en- 
trée des bâtiments, sur un ton 
assez vif. leurs doléances à 


L'ADMINISTRATION 
PLUS PROCHE DU PUBLIC 


ci tton un seul!), s’étonner du et sans complexes, mais avec na- deu corroboré, indirectement, le fonctions sans responsabilités et m. Soufflet, touchant notamment 

retour fréquent des termes « re- tvrel et simplicité , sans jouer de témoignage d’an Jeune officier contraint de subir ». 4 ]eur reclassement et à des aug- 

gard » et « se n sualité » dans des personnage, sans craindre d’en- qui. sans en apprécier le bien- m en tâtions de salaires. 

coptes trottant de Madame Bo- gager un dialogue d’homme à fondé; résume en ces termes le JACQUES ISNARO. 

vary, et en profiter pour glisser homme, qui ne peut qu’tire pue- sentiment de ses cam a r ades de 


contraint de subir ». 

JACQUES ISNARO. 


une insulte, ne peut que laisser tueux pour vous et vos subor- grosses promotions recrutées au 
croire aux futurs candidats que donnés. » Anrtrtn^nt. « la muLti- moment des campagnes d'Indo- 
le concours de V agrégation de- plication des visites d’éku locaux chine et d'Algérie, écritvait-iL Les 
vient le lieu d’une polémique oà et de famüles dans des unités en postes occupés, par ces officiers 
de sourdes rivalités et de vieilles manoeuvre pour faire disparaître devraient normalement être deoo~ 
rancœurs s’e x er c ent De tels pro- le mythe de Vmvisibüttê du lus à des officiers techniciens 


Le ministère de l'éducation s’estime aux ’ ptturs candidats que 

zssff, îLjSïïrz * jrtïs k 

vient le lieu d’une polémique oà 
de sourdes rivalités et de vieilles 
ram !(Sars s’exercent De tels pro- 
reetorat» et les inspcctiorui aeade- -jua- ««im ■# Hrmw ht 


grosses promotions recrutées au 
moment des campagnes d’Indo- 


vient le lieu d’une polémique où et de familles dans des unités en 
de sourdes rivalités et de vieilles manoeuvre pour faire disparaître 


Cl) Cette prooMura permet un 
départ avec le bénéfice de 1» retraite 
du grade supérieur. 


de 1» retraite 


à leur reclassement et â des aug- 
mentations de salaires. 

(1) ne nom de baptême A pot ta 
rappelle la victoire - que remporta 
Duquesne (181IMS88) aur l’amiral 
hollandais Deruyter en 1675 dans 
ia baie d’Agnta en Sicile. 


SïïmTcS ««SsS S*** T***?* w da ns ta, cri- contingent », le ministre de Ig 

« tt&te dfun nouveau conformisme, 

nouveauté plus que Je ■ 

ÏÏÏÏS^’.^ÏÏ^.'^ÏSS contorrnlme m «t «toi.. I . . 


lus à des officiers techniciens 
dont la carrière est statutair e me n t 


tandis que le bureau de renselgiie- 
mente (qui fouetta nue en perma- 


» Enfin, si le 
devient une en; 


nence) recevait environ 4B0 vbdtenzs dation et d’interdictions, que 
et 7M appela quotidiens et que les penser de la situation des candi- 
servlces intéressés étaient eux-mêmes date face à ce même jury, lors 
■— «mirn q» demandes de renseigne- de Voral ? (~J 


Un pion de trois ans pou revaloriser 
la condition des militaires 


Celles -d provenaient dans 11m- 


» Far un tel ton, le président ' 
du jury semble plus s’accorder un 


^m^s^t^uïtoSbîto mm^eT^pœMSé ^ wni 

g-jy.-s-, isrs&'uus&fifl; 

i? J S^ , JSS!S: < Vil, M Sî e û <k Kl vrtptrrim i r atrtçOSm 


du 22-28 septembre), ainsi que la 
recherche sur les 

déclarations du ministre. Les intér- 


im manège où les candidats 
e manifestement faits pour les 


~ "dif « 4 “ 4 “ »“*“« . «mt totpfe- 
SSSSaZ SwS f« «M* Si ympramml te 

dans des établissements notamment) 
aux problèmes les plus généraux tels 

sûr s? e " aj “' tou * 

^ galion, bien loin d’être la son c- 

On estime, an ministère, qu’en vi- tien sereine des études universi- 
rou hmt eas sur dix ont pu être ttwres et l’estimation Objective 
résolus. On se félicite, d’autre part, des capacités — ce QU’ti prétend 
de ce que l'accroissement de ces toujours être — devient ouoer— 
contacte directs avec des « usage» » tement un moyen .de partage 
de PMneation nationale ait permis idéologique et moral ; c’est contre 
d’apprécier davantage les questions cela que nous nous ■ élevons avec 
que m posent parents et enseignants, force. » 


LES PARENTS SONT NERVEUX 


Qu’est-co qui tait courir les 
parents d'élèves ? Depuis -te 
rentrée acolalre. Il ne se passe 
pas de Jour sans qu’ait lieu. 
Ici et /A, quelque manifestation 
Intempestive. U y a d’abord eu 
des relus d’envoyer les enfante 
à récola, des « occupations « 
symboliques de locaux scolaires, 
ou (organisation de > classes 
sauvages » par les parents eux- 
mêmes. En gare de Kom (Puy- 
de-Dôme), te 5 octobre, des 
parents et des enseignants rete- 
naient pendant plus d’un quart 
d’heure le train de. Paris et 
dfetrfbua/enf des tracte aux voya- 
geurs. A Angres (Pas-de-Calais), 
lis ont barré, hudl (7 octobre, 
fa nationale LansnAmts, pendant 
une demi-heure, expliquant leurs 
problèmes aux automobilistes. 
A Berra - (Etang (Bouches-du- 
Rhône), le mime jour, des pa- 
rants occupaient les locaux 
administratifs du collège d’ensei- 
gnement général. La semaine 
passée , quelques dizaines de 
parente du groupe scolaire Jean- 
Jaurès des Munaux (YveHnas) 
m sont relayés four et nuit pour 
• occuper » ans classe mater- 
nelle. La suppression d’un poste 
d'instituteur près d’Annsmasse 
(Hauto*$avole) a provoqué sa- 
medi IB octobre une manifes- 
tation da parente, qui ont pro- 
voqué des embouteillages dans 
ta Gontrs-v/l/e et sur la route 
nationale 206, Les parente 


d’élèves devaient • occuper » 
les locaux de l’école Colbert 
de Ualsons-LaffHta, ce lundi 
21 octobre. Et ainsi de suit»— 

Dana presque tous las cas, 
les parents réclament des postes 
d' enseignants pour faciliter — 
ou tondre simplement possible 
— le scolarisation de leurs en- 
fants. La plupart du temps, les 
actions sont organisées aur 
l’initiative de militants de la 
Fédération des conseils de pa- 
rents d’élèves des écoles publi- 
ques (Fédération Co/73 oc). Cotte 
organféatlon a'ast plutôt signa- 
lée, dans le passé, par des 
mouvements plus généraux et 
des manifestations plus ortho- 
doxes. - pour la défense de 
l’école laïque » ou « pour une 
autre politique de l’ éducation ». 
Il semble qu'à ta base les dif- 
ficultés de te rts scolaire soient 
ressenties avec d avantage 
d’acuité par les parents, moins 
passifs qu’autretols. Ils ne lais- 
sent plue toutes les responsa- 
bilités aux enseignants. Une 
perds d’entre eux, du moins*.. 

Peut-être la • participation -, 
introduite an 1969 dans les éta- 
blissements secondaires, est-elle 
b r origine da natta nervosité 
accrue. Sans doute aussi faut-il 
voir dans cas actions ta marque 
d’un rafeunissement des parants 
d" Hères militants. Mal 68 est 
passé par là. 

Y. A, 


Am cours de la séance du 
Conseil supérieur de te fonc- 
tion militaire de ce lundi 
21 octobre. M. Philippe Lacar- 
riire, secrétaire général pour 
(administration des armées, 
devait exposer les mesures en 
faveur des personnels militai- 
res de carrière, inscrites dans 
le projet de budget de la 
défense pour 1975. Ces dispo- 
sitions correspondent en fait, à 
la première tranche d’un nou- 
veau plan de trois ans destiné 
à améliorer la condition 
militaire des cadres d’active. 

Parmi les mesures catégo- 
rielles les plus importantes, U 
faut citer : 

m Une nouvelle et très 
importante augmentation de 
r indemnité pour charges mili- 
tât res, à propos de laquelle ü. 
a été acquis, précédemment, 
que pour la première fois, en 
1975, «Ue sera automatique- 
ment réévaluée selon révolu- 
tion des traitements de la 
fonction publique. La mesure 
nouvelle comporte le relève- 
ment du taux « non logé » de 
l’indemnité pour charges mili- 
taires pour tous les militaires 
et la création d’un taux ma- 
joré pour (ensemble des adju- 
dants et adjudants - chefs. 
Selon les cas, en fonction du 
grade et surtout en fonction 
des charges de famille, le taux 
d'augmentation variera de 25 
à 85 % et ü perme t tra de 
résoudre les difficultés de 
logement liées à la mbbüité 
des cadres ; 

• Four les müUaires de 
Varmée de terre, la création ■ 
d’une indemnité pour service 
en campagne, destinée à 
compenser la fréquence des 


défense avait lancé le « seul mot 
d’ordre » suivant : « Prenez cons- 
cience devos responsabilités, soyez 
attentifs et persuasifs: intéressez 
les jeunes à la défense de leur 
pays.» ' 

Dans ce message, 1e ministre de 


absences dues aux manoeuvres . 
*et séjours d’instruction (dans 
certaines unités , un cadre est. ' 
hors de son domicile pendant n 
cent dix Agent vingt jours par ,• 
an) ; 

• La marine nationale 
obtient un relèvement du taux 
de la majoration pour service 
à ta mer, portée de 12 A % 
à. 16 % de la solde de base. 
De mime, le personnel embar- 
qué sur un sous-marin nu- 
cléaire en patrouille bénéficie 
dlm relèvement de 25 % du 
taux de son complément for- 
faitaire journalier ; 

• Les personnels non offi- 
ciers des diverses armées bé- 
néficient. en outre, d'amélio- 
rations àe carrière après la 
modification des c pyramides * . 
de grades et les possibilités 
sont accrues, pour certains 
sous-officiers, d’accéder à 
V échelle maximum de solde. 
Enfin, la prime ■ d’entretien 
d’habillement des militaires 
non officiers de la gendarme- 
rie est porté de 440 à 500 francs 
par an. 

La plupart de ces mesures 
figurait dans le titre 3 de la 
lot de finances (dépenses ordi- 
naires de fonctionnement) 
pour 1975, qui représente plus 
de 56 % de (ensemble du bud- 
get de. la j défense et. qui puq- 
çue, par rapport aux crédits 
de fonctionnement de- 1974, - 
■une augmentation, de p lus de - 
13 %. Rapporteur de. la- Com- 
mission des finances d . 
(Assemblée nationale. M. Jac- ■ 
gués Cressard, dépüté TJ JD JL 
dTUe-et-Vüatne, a déclaré 
quU il ne croyait pas honnê- 
tement » que ces mesures per- 
mettent « de. redresser la 
situation ». 


MEDECINE 

' Au congrès mondial de Florence 

Cinq mille spécialistes confrontent 
leurs travaux sur le cancer 


Fendant une .semaine, là ville 
dp Florence va devenir la capitale 
■ mondial e de la cancérologie. Plus' 
de cinq mille spécialistes se réu- 
nissent jusqu’au' 26 octobre dans 
la capitale âe la Toscane pour 
faire le point sur les d ern iers 
développements de cette discipline 
en pleine expansion à f occ asio n 
du nn*Lfrmp congrès international 
du cancer. Quatre-vingt-un pays, 
dont la République pqpulalre.de 
Chine, sont représentés par les 
cent soixante- dix organismes et 
membres de l'Union 
internationale contre le cancer 
CUXCXC.) , qui organise le congrès 
et que préside le professeur Pierre 
Derioix, directeur ae l'institut Gus- 
tave-Roussy de VUlëjtff- 

Cette semaine débute par. une 
série de quelque mille cinq cents 
conférences, groupées autour de 
iLi» thèmes d’actualité, et qui 
seront présentés aussi bien â Flo- 
rence qu’à Pise, Lacques- Sienne 
et Pérouse aux spécialistes réunis 

n^cr^i 5 æT^Sbbre ^ue tous les 
1 cancérologues se retrouveront a 
1 Florence pour entendre plus d’une 
centaine d’exposés scientifiques et 
assist e r jusqu'à là fin de la semai- 
ne à quarante-cinq symposiums 
consacrés aux nouvelles appro- 
ches de la cancérologie. L’infor- 
mation du -grand - public ne sera 
pas exclue' dü congrès puisque 
plusieurs séances seront consa- 
crées aâk^tednp&gnes -confire le 
cancer. *; .. 

Enfin/lél sàhiedl 26, dernier Jour 
du congrès, des enseignements de 
cancérologie clinique seront don- 
nés par Us grands maîtres . de Ja 
spécialité sur les cancers les plus 
fréquemment rencontrés en pra- 
tique médicale courante. 


nombreux capitaines sont ainsi 


deux précédents congrès interna-, 
tionaux réunis h Tokyo en 1966 et 
à Houston en 1970. 


Pionnier de la chirurgie 
cardiaque en France 

l£ PROFESSEUR FRANÇOIS 
DE GÀUDART D'ALLAIKES . 
TROUVE IÀ MORT 
DANS UN ACCIDENT DE VOITURE 

Le professeur François do 
Goudart d'AQaines. membre do 
l'Iatüiut do médecins, est dé- 
cédé. — «wsdi ig octobre, à la 
suite d’un accident de la roule 
survenu prêt do sa propriété 
de Lsfuroy. à démon* (Chez). 

Agé de quatre-vingt-deux ans, 
le professeur de Gaudart d ’AJ- 
Utines était né le 11 janvier 1392 
à Parla. Grand spécialiste de la 
chirurgie digestive et biliaire d 
r hôpital Broussais, de Paris, ou 
il a été chtrurgienr-chef de 1943 d 
1963, M. de Gaudart d’AUaines à 
lancé, en 1943, la chirurgie car- 
diaque en- France en même temps 
que le professeur Sont y A Lyon 
et que le professeur de Vemejoul 
■à MaræCÜe. 

Il a été le premier, en Fronce, 
à opérer des « enfants bleus * et 
a contribué à développer te plu- 
part des interventions de chirur- 
gie cardiaque classique. Il a, aussi. 
été à V origine de la création: du 
premier -service de chirurgie car- 
diaque français et a pris (trutta- 
tive de labre construire le centre 
moderne, de chirurgie cardiaque 
de l’hôpital Broussais que dirige, 


■ J Comme toutes les réunions in- diaque français et a pris etmtta- 

^ . T T * . teraatiotoes» te congrès, mondial toe de faire construire le centre 

l imites m grade de capitaine, il du cancer, de -l’avis, de ses nom- moderne, de chirurgie cardiaque 

n’existe donc pas, dans le grade breox participants, souffre séjour- de l’hôpital Broussais que dirige, 

de commandant, de vacances su}- d'hui de gigantisme. Un nouveau actuellement, le professeur Char- 

fisantes pour absorber ce contin- plan devrait être d értfdê à Flo- les Dubost. 

gent de grasses promotions. De rence par l’UJLC.C, qui envisage Membre de (Académie de chi- 
nombreux capitaines sont ainsi déjà de remania: complâiemièntlé rurgie depuis 1928, M. Gaudart 


Dans ce message, 1e ministre de voués Inéluctablement i demeurer déroulement du broSSn congrès ^ 
la défense avait aussi .précisé son quato rze ou quinze ahsyjdané leur ni ni coUeque, ni 


Intention de soumettre au conseil grade. < 
supérieur de la fonction militaire vtngt-i 
les conclusions des études menées, veuven 
de longue date, sur la révision de bénéfic 
la situation juridique des cadres pourqu 
de carrière. De nouveaux statuts motion 
des officiers et des sons-offiders supérie 
sont, en effet, en préparation, sans es 
Depuis la promulgation de la loi sien. G 


grade . Comme fa n’ont pas ejuiore conférence préparée à l'avance, 
vmgt-Ctnq ans ae service, vs ne mais -rm ma «hmw . H»-- rtisetMidon» 
peseent» s’ils désiraient partir, entre des chercheurs - de pointe, 
bénéficier de T article 53 (D. C’est les spécialistes et les praticiens. 
JnwçuoI, (TnTear offre une pro- une sorte de «recyclage» • qui 
motion coTultttormeUc au grade permette au plus axand nombre 


rence par 1T7JLC.C., qui envisage Membre de (Académie de chi- 
déjà de remanier complètemmtlé rurgie depuis 1928, M. Gaudart 
déroulement du prochain congrès : d’ Allâmes était membre de VAca - 
ni communication, ni colleque, ni démie nationale de médecine 
conférence préparée à l’avance, députe 1952 et membre de Vlnsti- 
moia Ttq TnHThmTrr i ri»- HW«rm»don« tut (Académie des sciences/ de- 


puis 1956. W 

cenepcser ae vareuse 53 (D. cest les spécialistes et les praticiens! Professeur à la faculté de médé- 
pourguoi, m leur offre .mue pro- Uhe sorte de s recyclage » qui cène de î$47 à 1963, ü était pro- 
motion oondtttonneuc au grade permette au plus grand nombre fessetur handtafre et chirurgien 
supéri eur , mais, encore «ne fois, de tirer le' meiBear profit des honoraire depuis- 1965. Membre 
îf** ?”j! e gr svr ^f. aucan ^ ires- connaissances et acquisitions ré- très actif de nombreuses sociétés 


Depuis la promulgation de la loi 
de Juillet 1972. portant statut 


sans exercer sur eux aucune près- wnm»i' 
sien. Certes, ces officiers, fùs sont centes. 
volontaires, doivent signer ren go- 


des militaires, quarante- promotion : « Peu. de resvonsabi- 

A «-é AèA .L - ^ 


textes ré^axtotaires ont Été tités^dans nop-etirmaû. m avenir Le Monde daté du. mercredi ètrangè w 

es, dont certains sont r ela t ifs lointain et incertain nous amè- 2 3 octobre publiera un bilan dp " Sa coin 

fo 8 d ? a g ° É g on t 811 nerst à regarder autour de nous connaissances fondamentales, dta- rurgicale 

féminin, vmgt autres et à prendre conscience des car- gnostiquçs et thérapeutiques en delà des 

mr/iTA en nrensration. rUrM aI»« rMHri» /***<• ■_ > f • — ... 


Le Mdnde daté du mercredi 


textes sont encore en 
et dix décret» d’app 
en cours d’êlabcrafcic 


savantes françaises et étrangères, 
ü était aussi docteur honoris 
causa .. de plusieurs universités 
étrangères. 

Sa compétence médicale et chi- 
rurgicale Sait' reconnue bien au- 
delà des frontières françaises et 


ra 5* dflS réservées aux cancérologie acquises depuis une de nombreux grands de ce monde 
sont êtim& des autre s grandes écrites f dizaine d'années «t fera le point ffrtniL Oppel à. lui- à maintes re- 
mûitatres et c toües, du retord de l des progrès enregistrés depuis les prises. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Automobile 


Des spécialistes américains en favenr <T un report 
dT application des normes antipoliution 


Vie quotidienne 


U RÉVISION ANNUELLE 
DES LISTES ÉLECTORALES 


■ La Monde* publie tons les 
samedis, numéro daté dn dimanche' 
lundi, on suppl é ment radio - télé- 
vision avec les programmes complets 
' do la semaine. 


Télévisio n et radiod i ffusion 

LUNDI 21 OCTOBRE 


New-York (A-F-PJ. — Une im- 
partante étude effectuée par des 
t effrp i riens américains recom- 
mande le report & 1980 de la date 
aottpaüutlon pour rautomObUe 
prévues par le s Clean Air Act s 
de 1970 et déconseille & cet égard 
l'utilisation des convertisseurs 
catalytiques employés depuis cette 
gainée par les constructeurs de 
Detroit. 

Cette étude, réalisée sur une 
période de trois ans par des spé- 
cialistes des universités Harvard, 
Columbia et <Si Massachusetts 
mstitute of Technology CMIT), 
précise que ce report A 1980 per- 
mettra ans constructeurs d’auto- 
mobiles de développer la meilleure 
technologie antipoButian possible. 

Les conclusions de ce rapport 
sont relativement impartantes, car 
elles abondent dans Tes sens des 
constr u c te urs automobiles améri- 
cains, qui n’ont adopté qu’à con- 
trecœur les convertisseurs cata- 
lytiques et cherchent justement & 
l’heure actuelle & faire repousser 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 20 octobre 2974 : 

UN ARRETÉ : 

• Portant modification du 
champ d’application professionnel 
de la convention collective natio- 
nale de commerces de gros et 
extension d’accords conclus rfa-nn 
le cadre de cette convention ; 
UNE LISTE : 

• Compl émentair e des candi- 
dats déclarés titulaires du brevet 
de préparation militaire supé- 
rieure. 


la date d'application des normes 
antipoliution. 

L’étude continue cependant A 
soutenir les prévisions du Clean 
Air Act {réduction de 90% des 
émissions polluantes des gaz 
d'échappement) et précise que si 
un délai est accordé & I Industrie 
automobile il faudra que cette 
dernière en profite vraiment, sous 
peine de sanctions, pour déve- 
lopper de nouvelles technologies. 

Les stipulations du Clean Air 
Act prévoyaient 1975 comme 
date limite- Cette date a été pro- 
gressivement reportée à 1977- 
2978, et des nonnes Intérimaires i 
ont été fixées pour les modèles 
1975, ce qui a nécessité l'emploi 
des convertisseurs catalytiques. ; 
(Sur toutes les voitures de Gene- 
ral Motors, 70 % des Ford et'! 
Chrysler, et 25 % des voitures 
d' American Motors.) 

Ces convertisseurs — qui re- 
quièrent l’utilisation d’essence 
sans plomb — ont accru cette 
année d'environ 100 dollars le 
prix des nouveaux modèles de 
Detroit. 


Avis de concours 


% A la préfecture de Saône-et- 
Loire (direction départementale 
de l’action sanitaire et sociale), un 
concours est ouvert en vue du 
recrutement d’un médecin de pro- 
tection maternelle et infantile, 
employé & temps complet. Rensei- 
gnements et inscriptions a la 
DDASS, 28 , rue de Paris, a 
Mâcon. Les candidatures devront 
être déposées un délai de 
deux mois à compter de la publi- 
cation de cet avis au Journal \ 
officiel 


Le ministère de l'intérieur fait 
savoir que < la période de révision 
annuelle des Vêtes électorales est 
ouverte depuis le f* T septembre 
dernier. Il est rappelé qu’aux fer- 
mes de l’article L-9 du code élec- 
toral. l'inscription sur les listes 
électorales est obligatoire. Les per- 
sonnes remplissant les conditions 
pour être électeur et qui ne 
seraient pas inscrites sur une liste 
électorale, pour quelque cause que 
ce soit, ou qui ont changé de 
domicile ou de résidence, doivent 
demander leur inscription. Sont 
particulièrement concernés les 
jeunes gens qui, en application de 
la loi du S juillet 1974, ont obtenu 
le droit de vote à dix-huit ans. 
En conséquence peuvent se faire 
inscrire les jeunes gens ayant 
atteint r&ae de dix-huit ans ou 
qui atteindront cet âge au plus 
tard le 28 février 19 75. Les deman- 
des d'inscription ou de radiation 
seront reçues dans les mairies les 
jours ouvrables, jusqu’au 31 dé- 
cembre 1974. Les candidats à 
l’inscription doivent se présenter 
munis dune pièce d'identité et 
justifier d'une attache avec la 
commune. Cette attache peut être 
soit le domicile, sort une résidence 
continue depuis plus de six mois, 
soit la qualité de contribuable. Les 
électeurs trouveront tous rensei- 
gnements utiles dans les mairies 
où üs sont invités à se présenter 
dès que passible. » 


LISEZ 

«le Monde des philatéliste* » 


MÉTÉOROLOGIE 



Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars Ce mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses [forages me p Sens de la marche des fronts 
» Front chaud A A Front froid aéaA Front occlus 


• CHAINE I 

18 b. 50 Pour les jeunes : Da l'Afrique «t des 

Africains, a Naissance d’un masque ». 

19 h. 18 La miaula des femmes. 

20 h. 15 Feuilleton : Lu Fargeot 

20 h. 30 Feuilleton : L’Odyssee, d'après Homère. 

Réal- F. Rossi. Avec B. Fhemiu. L Papas. 
■ R. Verïay. 

Dernier cptsotte . avant Ce reprendre sa 
vie avec Pénélope, Ulysse doit faire un mys- 
térieux voyage pour calmer le courroux de 
Poséidon. 

21 h. 30 Emission littéraire : Ouvrez las guille- 

mets. de B. Pivot. 

Avec ta participation d’André Harris. 
Alain de Sédoug, Roland Gaucher. Michel 
Lancelot, René. Mauries. Gilles Rouet et 
de notre collaboratrice Yvonne Baby. 

0 CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Le dessous du dsl. 

20 h. 35 Actuel 2. Avec M. Pierre- El îott Trudeau. 

premier ministre du Canada 

71 répondra aux questions de Mare UU- 
iiiann (l’Express), Yves cuau (Le Figsjo), 
OUrler Todd (Le Nouvel Observateur) et de 
notre collaborateur Michel Ta:u. 

21 h. 35 Variétés : Sans tambour ni trompette, de 

G. Anglade. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LHe aux enfants. 

19 h. 40 Série : Histoire du ûnèma français par 


ceux qui Font fait. d’A. Panifie! <1930- 
1933). 

20 h. 35 Film : ■ La Mystère de la chambre 
jaune ». de KL Lherbier (1930). avec 
R. Tou tain, H. Duflos. U. Vibert. 

Lc jeune journaliste Rouletabille mène, 
parallèlement A la police, une enquête pour 
résoudre le mystère d'une tentative de meur- 
tre commise dais une pièce entièrement fer- 
mée de rtnttrievT et d'où l'assassin a dtsocro 

Adaptation modernisée du roman de 
Gaston Leroux (paru en 1907), don: Marcel 
L'Herbier a parfaitement rendu l’atmosphère. 

# FRANCE-CULTURE 

70 h„ Echanges avec la Bayerlscher Rundlimk. Concert 
Mrnica Viva : « Structures pour orchestra • (Morton 

Fattbman), «Symphonie pour prend orchestre» (ICA. Hart- 
mann). « Hallage baie Empereur • (Hans Werner Hesse). 
Orchestre symphonique ce la Baver) scher Rundtunk. direct. 
K. Teniradedt. — 21 h. 30, Indicatif futur : Un public et 
des * media » (2). — 22 tu, Black and fl lue : Los disques 
du mois. — 22 h. 45. Piste rauae. — 3 lu 15. Libre parcours 
récital. Festival estival de Paris. 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30, Concert U.E.R. Centième anniversaire de la 
naissance de Sehoenberp. Orchestre sympnorriaue do 
1'O.ILF.. dlr. M. Ciel en : « Moïse et Aaron ». — 

23 lu (S.). Reprises symphoniques (M. Deeou&î. F. -B. Mâche. 
J.-C. Eloy). — 24 h. (5.). Renaissance de la musique de 
chambra : Joseph Suk_ — 1 h. 30 (S.), Nocturnalcs. 

TRIBUNES ET DEBATS 

TELEVISION (chaîne 2) i 14 h. 38, Réunion 
de Parlement en Congrès è Versailles ; 
20 h. 35, M. Plerrv-EMott Trudeau, premier 
ministre du Canada. 


MARDI 22 OCTOBRE 


• CHAINE I 

18 b. 50 Pour les jeunes : Espoir et champion. 

19 h. 18 La minuta des femmes. 

19 h. 20 La parole est aux grands partis politiques. 

Le Centre national des indépendants. 

20 h. 15 Feuilleton : Les Fargeot. 

20 h. 30 Variétés : Show Coluche. RéaL A. Fle- 

derick 

21 ta. 30 Pourquoi pas? Les grandes énigmes, par 

R. Clarke et N. Skrotsky : Les mystères 
des nombres. 

L'univers de» nombres, avec F Le Mon- 
naie et A. W ar us f e l mathématiciens, 
P. Gré co. psychologue, et W. Klein, tm des 
plus donnants calcula leurs de Vépooue. 

£2 h. 30 Moment musical: Ch. Edda-Pierre. sopr. 
T (Scarlatti, Tuphly et Boismortier). 

S CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Le dessous du ciel. 

20 h. 35 Les dossiers de l'écran, d’A. Jammot: 

m L'Orchestre rouge •. de EL Hohnès. 
RéaL F.-P. Wirtta. Avec W KreindL 
Trepper, arrête par les Allemande, accepte 
— eh apparence — de travailler pour la 
Gestapo. 

Débat : avec la p art i cipa tion de Léopold 
Trepper ; de M. Marcel Paul, anofeit ministre 
et président de la Fédération des déportés 
résistants . de M. Marcel DeçUamme-Fcmahé, 
ancien résistant ; de Mme Marie-Madeleine 
Fourcade, président du Comité d’action de 
la Résistance ; du général Kaltenhauser ; de 
M. Claude Spaak. 

• CHAINE III (couleur) 

19 ta. Pour les. jeunes : LUé aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : John l'intrépide. 


20 h. 5 Musique: Les musiciens de la pellicule. 

Georges Delà rue 

20 h. 35 Théâtre. Soirée Jules Renard : ■ le Plai- 
sir ds rompre *. Réal. J.-M Cotdcly. 
avec M. Boudet et A Dussolier 

Maurice et Blanche, qttt se unu urnes, <r 
jouent, avant leurs prochains manèges, une 
scène de rupture élégante 
m Huit Jours à la campagne. » Réal 
J.-M. Coldefy. Avec G. Lartigau. M Da- 
mien, N. Desailly, M. GarreL ' 

Dn jeune clerc de notoire, invité ù la eam- 
p agne dans la famille d’un camarade, se 
rend compte qu’il est indésirable. 

• FRANCE-CULTURE 

20 h.. Dialogues. Emission de R. Plllaudln réalisée en 
PubHc : « Ecologie et efhnocTde », avec Robert Jaulln ef 
Pierre Samuel. — 21 h. 20, Aieller de création radiophonique. 
Spécial Prix ttalla 1974. — 23 h. 20, Courant alternatif. 

0 FRANCE-MUSIQUE 

19 h. 15 (S.), En direct de Bucarest. Orchestre sympho- 
nique du conservatoire Ciprlon Pcrumbescu, direction 
G. lossub : «Concerto en ut maleur pour violoncelle» 
(Haydn), «Concerte pour piano et or ch e s tre» (Paul Consian- 
tfnsscu), «Concerte en ré meleor pour vMon et orchestre» 
(Beethoven). — 21 h. 40 (S.), Musique française (Poulenc, 
Rlvler). — 22 II 20 (S.), Le comédie musicale américaine : 
« T wo by twe » (l'Arche de Noé), avec D. Kave. — 

22 h. 40 ($.), Concours International de guitare. — 

23 h.. Double audition. — 24 h. (S.), La musique al ses 
classiques. — T h. 30 (S.), Nocturne les. 

TRIBUNES ET DEBATS 

TELEVISION (chaîne 1) : 16 lu. Débat 
budgétaire à l'Assamblée nationale; 
19 n. 20, Le Centre national des Indé- 
pendants. 

TELEVISION (chaîne 2) : 22 lu, L’Orchestre 
ronge, avec M. Léopold Trepper. 


Visites, conférences 


RADIO- TÉLÉVISION 


Evolution probable du temps en 
France entre le lundi 21 octobre à 
0 heure et le mardi 22 octobre à 
24 heures : 


Le flux frais de nord-ouest qui 
s'est établi de l'Islande k la Médi- 
terranée persistera ; 11 maintiendra 
un i*"*!” très Instable sur l'ensemble 
de la France. 

Mardi 22 octobre, le temps sera 
très variable en France, où des 
éclaircies passagères alterneront avec 
dn nuages d’instabilité très déve- 
loppée donnant des av erse s. Les 
éclaircies seront surtout fréquentes 
sar le littoral méditerranéen, le nid 
de la Bretagne et la Vendée. Lies 
averses seront nombreuses partout 
ailleurs ; riles donneront parfois des 
chu tes de grêle et de la neige au- 
dessus de 600 mètres : des orages 
sont également possibles en monta- 


PROBLEME N* 978 
1 1 1 A S 6 7 8 9_ 



HORIZONTALEMENT 
Son maître est un valet : A 
lé plus d'un Anglais. — JJ- 
leste passion- — 
îical ; On n’y va pas a pied , 
ire. — IV. Très Ué: Pronom. 
V Eveillèrent des échos syl- 
rès. — VL N’était pas seul 
; en son pays. — 
crédit ; Pronom. — VUL N’ont 
l'habitude de galoper. IX. 
is un chantier maritime ; 
es étrangers. — X. 

[édles minières. — XI. Dans 
jOt ; Pronom. 


ena Les venta, de nord -ouest, forts 
près des côtes et très forte en mer, 
surtout en Manche et en Méditer- 
ranée, seront modérés ou aères forts 
dans l’intérieur. Les températures 
minimales seront en baisse et quel- 
ques gelées sont i craindra dans le 
Centre et le Nard -art ; tes maxtoa 


leront peu. , _ . 

■undl 21 octobre, k 7 heures, 1a 
salon atmos phérique réduite au 
eau de la mer était, è Farts- 
Bourget, de 1004.7 millibars, soit 
,6 millimètres de mercure, 
’empératures (le premier chi f fre 
tique le maximum enregistré au 
us de la Journée du 20 octobre : le 
ond le minimum de la nuit du 
au 21) : Biarritz, Z5 et 10 degrés ; 
rdeaux, 14 et 7 ; Brest, 11 et 7 : 
•n, 11 et 6 ; Cherbourg. 11 et 4 ; 
rmont-Ferrand. 12 et 3 ; Dijon, 
st 5; Grenoble. 11 et 2; Ljlta, 

s+ Mu t «mn nt 4: Marseille. 


mots croisés 


VERTICALEMENT 
L. Possèdes des lois assez sub- 
îs ; Abréviation. — 2- Poète 
;in ; Evoque une célèbre conver- 

un__ 3 . possessif : Vétéran fort 

ja té. — -L Se déplacerait pept- 
-e dans le brouillard : -Divi n ité. 

5. Le côté amer d'un doux 
>uvage ; Lance ; Vieille lumière. 

6 . On y parle beaucoup ; Roi. 
7 Démonstratif ; Comme des 

uniques. — 8 . Se promène & 
U ; Le plus désagréable des 
m pères. — 9. Une chose A ne 
s perdre ! ; Se cherche ait pied 
mur. 


Solution du problème b** 977 

HORIZONTALEMENT 

Etude ; Ut. — EL Narines. 

' vu ; Etiers. — IV. Epaterais. 

V. Révérence. — VL Cie. — 
L Ara ; Gens. — VUL Cassée. 
LS. Crût ; Je. — X. Po ; 
«au. — XL Nerveuse. 

verticalement 

Envers i CCP. — - 2. Taupe ", 
mn. - 3. Ur: Averse. - 4. 
te: Aster. — 5. Entera: BV. 
6. Eire ; Gesse. — 7. Séance ; 
— 8. Ricin ; Jas. — 9. Tassées ; 

b m i 

GUY BROUTY, 


13 et 7 ; Nancy, S et S ; Nantes, 

14 et 5: Nice, 22 et 11 ; Paris- 
Le Bourget, 10 et 5 ; Pau, 14 et 7 ; 
Perpignan, 21 et 7 : Rennes. 12 et 5 : 
Strasbourg. 10 et 5 : Tous, 12 et 4 ; 
Toulouse. 15 et 7 ; Ajaccio, 10 et 12 : 
Pointe-à-Pitre. 28 et 23. 

Températures relevées A l'étranger ; 
Amsterdam. 10 et 4 degrés ; Athènes. 

22 et 18 ; Bonn, 7 «t 2 ; Bruxelles. 

8 et 5; Le Caire, 35 et 21; Des 
Canaries, 23 et 18 ; Copenhague, 
0 et 5 : Genève. 10 et 3 ; Lisbonne, 
19 et 12 ; Londres. 10 et 4 : Madrid, 

23 et 9 ; Moscou, S et 3 : New-York, 

9 et 01 Palm a-de-MeJ orque, 23 et 15 ; 
Rome, 19 et 9; Stockholm, il et l ; 
Téhéran. 24 et 9. 


€e Wonèt 

Service des Abonnements’ 
5, rue des Italiens 
95427 PARIS - CEDEX 99 
C.C.P. 4 209 - 23 

ABONNEMENTS 


FRANCE - D.OJVL - T.O.M- 
ea-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
SS F 123 F 199 F 230 F 

TOCS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 293 F 402 P 1 530 F 


ETRANGER 
par messageries 


l_ BELGIQUE-LUXEMBOURG 

PAYS-BAS - SUISSE 
MF 173 F 232 F 330 F 


U. — TUNISIE 

104 F 193 F 282 F 390 F 

Par vole aérienne 
un demande 


Les abonnés qui paient per 
chèque prêtai (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque & 
.leur a? mande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs on provisoires (deux 
semaines ou plus), nos abonnés 
sont Invités & formuler leur 
demande une semaine an moins 
■Tant leur départ. 

joindre ta dernière bande 
d'envol k toute correspondance. 

Veuille* avoir FoWlgeonoo ilo 
xédJger ton* les noms propres 
en caractère* d’imprimerie. 


Après l'annonce du < départ» de cinq cents journalistes 

Les syndicats de r0.R.T.F. demandent le détail 
de la répartition des personnels 

Les différants syndicats de l'OJS-TF^ après avoir été informés 
des évaluations des nouveaux présidents des sociétés nationales pour 
la répartition des personnels (« le Monde » du 20-21 octobre), se 
réunissent ce lundi pour décider de la forme que prendre leur riposte. 
Ces chiffres aboutiraient notamment au ■ départ » de quelque 
cinq cents journalistes (« le Monde » du 29-21 octobre). 


MARDI 22 OCTOBRE 

VISITES OU1DEB S ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, Ifi lu, 92, rua 
Saint-Denis, Mme Bachelier : K Balnt- 
Leu, S&lnt-GOlea, paroisse de l'ordre 
du Saint-Sépulcre ». — 15 lu, 17. quai 
d'Anjou. Mme Gaseau : « Hôtel de 
Lausun ». — 15 h., place des Ab- 
besse. wm« LecreeeolB « Du 
Bateau-Lavoir & la cité des Fusains ». 

— 15 lu, station R2.fi. Nanterre- 
Préfecture. Mme Oswold : a Le fonc- 
tionnement d'une grande préfecture 
dans son cadre contemporain : tes 
Bants-de-Selne ». — 15 h^ entrée de 
ta Rotonde. Mme Fennec : a Rotonde 
de La Vlllette et canal Salnt- 
Martta ». 

13 h., 1. rue Salnt-Louis-en-TIle : 
c Les bétels de lUe Saint-Louis » 
(A t r avers Parts). — IS h., entrée 
principale : « Cimetière du Père- 
Lachaise » lUme Hager). — 15 h. 13, 
métro Otté : « La Cité » (M. de 
La Roche). — 15 h-, 3. avenue de 
l’Opéra ; « Jfonty. le spécialiste de 
l'amaigrissement » (Paris et son his- 
toire). — 15 lu place des Abbesses : 
« Le . vieux Montmartre » 
(Mme Ronch-Galn). 

CONFERENCES- — 14 h 45. Insti- 
tut de France. 33, quai Conti. 
U. Jean-Claude Dischamps : c Rela- 
tions Internationales entre univer- 
sités ». — 18 h. 30 et 21 h™ salle 
Ployé!, M- 1 » . rue du Fauboazg-Solnt- 
Bonoré. M. Marcel Talabot : c Marra- 
kech, ville Impériale ». — 20 h. 30. 
26, me Bergère, Tchenglvane : 
< T’Ai Kl Tch’uan » (l’Homme et te 
Connaissance) . — 20 h. 45. 14. rue 
Georges-Berger. M. Gilbert Dreyfus : 
c Problèmes de l’environnement, 
crise de l’énergie et transports 
sérions » 1 Asso ciation des Ingénieurs, 
etientifltmea et cadres amis d'Israël). 

— 20 iu, 20, rue Du long : a Socio- 
logie politique pour l'Individu et 
pour l’Etat » (Nouvelle Acropole). — 
21 b. Centre culturel suédois, il. rue 
Fayenne. M. Bertn Zacbrisson : « Une 
politique nationale dtn mass media 
est-elle possible T ». — 21 h.. 36, rue 
Jacob, U. Dominique Fernandez : 
« P e r pu rin o on tes mystères de Na- 
ples » (Andrée Gautier, la Tisanière). 


• La Conciergerie fermée pour 
un mois. — La Caisse nationale 
des monuments historiques _ et 
des sites indique que la Concier- 
gerie. à Paris, est fermée au 
public du 15 octobre au 15 no- 
vembre inclus, en raison da tra- 
vaux d’aménagement. 


A l'intersyndicale on déclare 
que le nombre global d’agents 
demandés par les sept futurs pré- 
sidents ne permet pas d’ « appré- 
cier l’adéquation ou l’inadéqua- 
tion des demandes par rapport 
aux effectifs de l’Office, sauf en 
ce gui concerne les journalistes ». 
et que des chiffres détaillés par 
professions, par filières et par 
localités ont été demandés à 
M. Long et à M. Krwin Guldner, 
président de la commission de 
répartition des personnels. 

Cette attitude pourrait être 
jugée trop a tien liste par les mili- 
tants des a comités d’action inter- 
centres » qui se constituent dans 
différents services, en dehors des 
appareils syndicaux, et qui préco- 
nisent des « interventions sau- 
vages ». 

Le chiffre de mille soixante- 
seize journalistes statutaires à 

l*OJLT J. — sur lesquels huit cent 
vingt seulement seraient reclas- 
sés — semble exorbitant lorsqu’on 
le compare aux effectifs habituels 
d’un journal quotidien, ou si l’on 
ne considère que rémission d’in- 
formation (« Inter -Actualité ma- 
gazine» ou « 24 Heures sur la 
une», etc.) qu’on a l’habitude de 
suivre. 

Mais 2’O.K.T.F. a des missions 
multiples que le public, souvent 
enclin à se laisser convaincre 
qu’il y a pléthore de personnel à 
l’Office, ne cerne pas toujours. 
C’est ainsi que, sur ces mille 
soixante-seize journalistes statu- 
taires, on en dénombre plus de 
quatre cents pour la seule troi- 
sième chaîne de télévision ; les 
émissions à destination de l’étran- 


ger CD AEC) en emploient deux 
cents. 

A titre Indicatif, les journa- 
listes à rOH.TJ se ré parti essaient 
ainsi, dans les principaux sec- 
teurs, le 31 décembre 1973 (le 
chiffre qui suit entre parenthèses 
est celui fourni vendredi par 
M. Long, selon le vœu des nou- 
veaux présidents) : 

Radio : 115 (98) ; T.V. 1 : 118 
(1ÛB) Î T.V. 2 : 87 (84) : T.V 3 
(et stations régionales) 419 
(348) : DOM -TOM : 99 (sont 
désormais rattachés & T.V. 3) ; 
audio-visuel : 20 (58, dont forma- 
tion professionnelle) ; DAEC : 
200 (effectifs encore non fixés, 
mais qui seraient les plus affec- 
tés par les compressions). 

SI l'on retient le chiffre avancé 
par M. Edouard Guiberfc. secré- 
taire général du SJNfJ.-OJLTJF - ^ 
c’est quelque 500 journalistes <250 
statutaires, plus 250 pigistes per- 
manents) qui ne trouveraient pas 
place dans les nouvelles sociétés. 

« Le second motif d'inquiétude , 
précise M. Gulbert, concerne les 
postes à responsabilité dans les 
différentes rédactions. Il est clair 
que le choix des hommes est en 
train de se faire au-delà des 
seuls critères professionnels tout 
comme ont été décidées les dis- 
grâces de Jean Lefèvre, Jean- 
Claude Héberlè, Jean-Pierre El- 
kabbach. etc. 

b Une fois de plus. le gou- 
vernement sTappréte ù. fouler 
aux pieds le grand principe ^in- 
dépendance des sociétés nationa- 
les de radiotélévision, dont ü s’est 

r irtant prévalu pour faire voter 
loi du 7 août 1974. » 
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RELIGION 


A Rome 


Le synode aborde sa phase finale 


Borne. — La synode ni entré 
dn 7*4 son mnl-dsmlin p hMft 
Phase miilfua in». plum déd- 
bti puisqu'il l'agit de rédigez 
la première mouture de son 1 
document La commission 

chargée de ce travail. composée 
de trois présidante, des rappor- 
teurs, des saiiétairan' spèciaux, 
des experts et d'un représen- 
tant de chacun des doux# carre- 
fours linguistiques, aura mi- 
semblabl amant terminé w tra- 
ianx la 23 octobre. Ce document 
sera alors présenté à l'ensemble 
des membres du synode qui 
p o urron t l'amender & leur gré. 

Les difficultés auxquelles se 
heurtent la commission sont 
considérables. Quant & la forme 
d’abord : bien que oe texte soit 
par définition destiné an pape, 
il est également rendu publia U 
se doit donc d'éviter une trop 
grande technicité et d'adopter un 
style qui ne rebute pas un lecteur 
moyen. Il devrait éveiller un écho 
chez les non-chrétiens aussi puis- 

S ’ü évoquera les rapports avec 
; autres religions ec avec les 
Incroyants. Dans un texte de cette 
nature, c’est en quelque sorte 
l'Eglise tout entière qui offre une 
image de marque sur laquelle elle 
sera jugée. 

Un synode de quatre semaines 
dont les moyens sont Umltés - ne 
peut prétendre faire le tour des 
quest i o n s que soulève l'évangélisa- 





UNE «AGAPE 
FRATERNELLE» 


Cité du Vatican (AJ .P.). — 
Bn dépit du protocole séculaire 
qui Interdisait su pape d'admet- 
tre quiconque à sa table, fêt-fl 
empereur ou roi, Paul VI a 
déjeuné dimanche avec quelque 
deux cent cinquante évêque* et 
séminaristes an collège de «Pro- 
pagande fide », qui domine 
Borne, sur la colUne du Janlcule. 

Le pape s'est assis è une table 
du réfectoire, avec, à sa droite; 
le cardinal Franx Koenls 
(Vienne), Juan Landazuri 
RIckettB (Lima) et les autres 
présidents du synode. A sa 
gauche, son hète,. la cardinal 
Agnelo BosA (Brésilien), préfet 
de la congrégation, pour l’évan- 
géUsatiouL des peuples, et le car- 
dinal Paul Zoungrana (Hxnte- 
yolta). 

Bu face, autour de grandes 
tables, avaient pris place les 
évêques et les experts du synode, 
dont plusieurs femmes et des 
Jeunes séminaris tes élèves du 
collège, en soutane noire et cein- 
ture rouge. 

Paul VI a parlé, avant et après 
cette c agape fraternelle ». « Ces 
heureux moments co m pensent 
d'autres moments d’amertume 
et de tristesse s, a dit Paul VI 
avant de partir . « Je suis venu 
B-fant pour vous que pour les 
évéques a, a-t-il ajouté, avec un 
sourire poux les séminaristes. 


tien. Un. concile y suffirait & 
peina— force lui est donc d’être 
rafjdCgtfl Hans ses COHCÜtLSion& 
Faute de quoi, il donnerait raison 
& ses détracteurs plus ou moins 
PTvnmnig de la collégialité et qui sa 
réjouissent de le voir embarqué 
dans une tâche disproportionnée. 

Modestie ne signifie pas impré- 
cision. Plus les objectifs du synode 
seront circonscrits, plus 11 pourra 
être précis et donc efficace. Le 
point central reste celui de la 
plus grande autonomie des Eglises 
particulières dont l’ense mb le cons- 
titue l'Eglise universelle. Evêque 
d'une de ces Eglises — le diocèse 
de Rame — le pape a accompli un 
ministère d’unité et de communion 
d’autant plus indispensable qne 
l’Eglise devient plus multiforme. 
La perspective d'autrefois a ten- 
dance & s'inverser : au lieu que 
les évêques se voient «concéder» 
par le pape plus de liberté, on 
pourrait aire en doctrine qu’ils 
jouissent de tous les pouvoirs 
nécessaires pour assurer conve- < 
noblement leur tâche d’évangéli- I 
sa te uns et qu’ils peuvent de droit i 
les exercer pleinement, sauf les f 
cas où le pape juge utile de les ■ 


Déeouurcz Ig Monde 
auec 

ccyj(sMïï 


1 12, bd des Capucinn*. -75009 Paris j 
33, bd Maîcshcrbes -75008 Paris 


Bdtté par la SJLBX. le Monde. 
Qézants : 

sps Faut directeur de le pat D at io n 


De notre envoyé spécial 


limiter au nom du bien universel 
de l’Eglise. Cette manière de voir, 
qui n'est pas encore entrée tout à. 
fait dans les mœurs, est pourtant 
conforme & l'esprit de Vatican XL 
Elle suppose notamment une cer- 
taine reconversion de la part des 
nonces, dont on ne saurait dire 
qu’ils sont partout très appréciés. 
Cette préoccupât} on est apparue 
à plusieurs reprises au cours de 
J& session. 

Les prêtres noirs : 
des prolétaires 

interprète de nombreux Pères, le 
cardinal Marty, archevêque de 
Paris, avait regretté que l’on ne 
mette pas le synode à profit pour 
instaurer des échanges avec tes 
congrégations de 2a curie romaine. 
Une amarre de satisfaction lui a 
été donnée au cours de la séance 
du 19 octobre. Les cardinaux 
Agnelo Rossi, préfet de la Congré- 
gation pour l’évangélisation des 

S les ; Serelo Flgnedoli, prési- 
da secrétariat pour les non- 
chrétiens, et Franz Koenlg, prési- 
dent du secrétariat pour les 
non-croyants, ont présenté les acti- 
vités de leurs dicastèxes. Cette 
dernière communication fut de 
loin la plus intéressante. Ces 
débats fournirent à Mgr Jean Zoa, 
archevêque de Yaoundé (Came- 
roun), l’occasion d’évoquer la 
« sttuxrtian angoissante > de nom- 
breux prêtres africains. « Ceux-ci, 
art-U dit, constituent .une vértta-, 
6 le c prolétariat ». Nous avons 
reçu, a-t-il ajouté, un héritage 
trop lourd pour nous. » 

De son côté, le cardinal Tho- 
mas Cooray, archevêque de 
Colombo (Ceylan), a exprimé sa 
préoccupation devant < l’essouf- 


flement » de l'évangélisation. Les 
vocations, a-t-il noïé, ne cessent j 
de baisser, les jeunes préférant 1 
se co ns ac rer à des tâches de déve- 
loppement plutôt qu’à révangéh- 
sation proprement dite. 

Lds deuxième et dernier tour 
des élections du conseil du secré- 
tariat du synode est prévu pour 
le 22 octobre. Lots du premier 
tour, qui a eu lieu le 19; un seul 
évêque ayant la majorité absolue 
a été élu (194 suffrages exprimés, 
majorité absolue : 98). Mgr Jo- 
seph Bernardin, archevêque de 
Cincinnati (Etats - Unis), avec 
103 voix. Le cardinal Marty ayant 
fait savoir qu’il n’était pas can- 
didat, les voix se sont reportées, 
pour rEurope, en priorité sur 
Mgr Roger Etchegaray, archevê- 
que de Marseille (93 votx)r pour 
r Amérique latine, sur Mgr Alolsio 
Lorschelder, archevêque de Far- 
taleza (Brésil, 93 voix) ; pour 
l’Asie, sur le cardinal Joseph Cor- 
deixu, archevêque de Ka rachi 
(74 voix) et, pour l'Afrique, sur 
Mgr Zoa (Cameroun, 77 voix). 
11 est dès à présent certain que 
ces évêques seront élus au 
deuxième tour (nombre total des 
membres à élire : douze plus trois 
qui serait désignés par le pape). 
SI, comme tout le laisse prévoir, 
le pape décide, tôt ou tard, d’ou- 
vrir les portes du conclave aux 
membres non cardinaux du 
conseil, an peut déjà considérer 
les évêques que nous venons de 
citer comme des c papabüi » de 
droit. 

Malgré son caractère partiel, 
cette réforme du conclave est 
considérée comme capitale. D’une 
part, elle brise le privilège exclu- 
sif des cardinaux, d’autre part; 
«iin donne un nouveau relief à 
cette institution naissante et 
encore quelque peu balbutiante 
qu'est le synode. 

HENRI FESQUET. 


CARNET 


Décès 

Fernand VERDEILLE 

Nous apprenon s la m on .de 
M. puauut VJSBDEH.LE, 
sénateur du Tarn. 

[Ferrand UsrdefRa. qui sera remplacé 
sa Sénat par M. Frédéric Bourowrt. était 
né le SS MPtenbre 1906 è Penne (Tarn), 
n avait 4M Horaire et avait mfltté Ms 
tfit au sain du parti socialiste (S.F.J.O.). 
-Après la Itbèratton, Il avait été élu 
conseiller général puis maire de Vaour 
(Tare), il était entré au Sénat, alors 
Conseil de la Répubnoue, au mois de 
décembre 1W et avait constamment été 

réélu depuis, c omme d'ailleurs eu sain 
de rassemblée départementale, qu'il avait 
présidée pendant plusieurs année», et de 
U commun» de Vaour. 

Fernand V «délite s'était spécialisé au 
Parlement dans les problèmes Italteu- 
tfaoej (Péchai et cynépêtfwes. Une loi 
sur la chasse porta te nom d* < lof 
Verttenie ». Cette M. oui a créé les asso- 
ciations communales ou Intercommunales 
de chassa agréées, a profondément mo- 
difié te physionomie de celte activité en 
France. 

Fernand Verdeflle était membre du 
Comité national de te chasse et de la 
-faune sauvage.] 


— On noua prie d'annoncer le 

ftfrtfé fr gmatt RfKt 

nés Monique Le Mercier, 
docteur en chirurgie dentaire 

des université» de Farts et tT Alger, 

survenu je 18 octobre 1874 â Paris. 
De la part de : 

M* a hdp —n Trmjr BenabdaUah, son 
époux. 

Et de toute la famine. 

Lea Obsèques auront lieu mardi 
23 octobre, dans la plus stricte 
intimité. 

20, rue Didouche-Mburad. Alger. 
17, rue de la Convention, 

75 015 Paris. 

— M. Irénée Beusfmon. sou époux ; 
M, et Mme Jacques - Joseph 
Bexteiman,’ se» enfants ; 

Laurence-Suzanne. Brlce-PhllIppe 
et Eric-Llonnel Besslmon, ses petits- 
enfants ; 

Les familles Léplne, Benslmon et 
Bêlai cha, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

tmaà Irénée BENSZMDN 1 , 
née Suranné Léplne, 
survenu le 16 octobre 1974 à Parla. 
L’inhumation aura Heu au cime- 


tière du Pré-S* Int- (Servais (93 310), 
dana.le caveau de faiaiUe. te iner- 
credl 33 octobre 1974, â 15 h. 30. 
NI fleura ni couronnes. 

La famille ne reçoit pas. 

-4, rue TOltalre. 95160 Montmorency.. 
12, rue Georgeè-Vogt, 

92 360 Meudou. { 

— on nous prie d’annoncer le : 

d6 tanS 1 César CHERIE LIGNtRfi. 
chevalier de la Légion’ d’honneur, 
chevalier de la Couronne crrtalic, ■ 
grand officier de l’ordre 1 du Mérite 
de 19 République italienne, 
grand officier de l’ordre 
de Sainte-Agathe, 

commandeur du Mérita 
de l'Ordre souverain de Malte, 
ancien vica-préaident 
de la société Plat France, 
ancien vice- président 
de la Chambre de commerce italienne 
de Farte. 

ancien consul général 
de la République de Saint-Mario 
à Paris. 

président d'honneur 
dù Comité saint- marinots d 'assistance, 
survenu le 18 octobre A Turin. 

De la part de la baronne César 
Cherte Lï^jièrc» 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu è Turin la 21 octobre, i 10 b. 15. 
et l’Inhumation dans le caveau de 
famille A Pollone (Verceim (Italie). 

— Le président, la conseil d’admi- 
nistration. la direction et te per- 
sonnel de Fiat France ont la douleur 

de faire part du décè s de 

M. César UUKH.IK UGNRRK, 
ancien vice- président de le Société, 
survenu A Turin le 18 octobre. 

Les obsèques ont en Heu A T uri n 
le 21 octobre, A 10 h. 15. 

1 — Montauban (82). 

. M. Francis Rèbaud. 

Mme Wam-Rataud. 
m et Mua Philippe WeUl-R&baud 
et - iuma enfants. 

- M. et Mme Pierre Moulinié et 
leurs enfants, 

ont la douteur de faire part du 

décès de _ 

Mlle Henriette FOURNIER, 
survenu A Montauban (82) le 13 oc- 
tobre 1974. 

Bais b été inhumée dans. te cime- 
tière familial A la Borde-Rouga. 

. — La baronne Fiançais de Gaudart 
d*Allfllnes, son épouse; 

Le professeur et Mme Cla u d e de 
Gaudart <T Atteinte. 

M. et Mme -Michel de Gaudart 
d'Allalnea, " 


140 de croisière sans brait, 
Et sans’ 




4 :-.- ± 




r. . - £- 

L * -JV* — < V 

fi*"!*rii 1 - 1. * .iQ- m 



® PARIS 15 

COMO AUTOMOBILES S JL 
82-84, bd Vallaire 750H 
Ta 35794.00 et 700UB&37 

© PARIS 12 e 

DECAEN AUTOMOBILES 
U3, iue Claude-Decaen 75012 
TA. 344.45A0 -343.94.04 - 343J2.83 

® PARIS 

MER.CEDESBEN2ÆRANCE 
ML me de Langdhamp 75Ué 
m 727.6005 et 727J9A4 

® PARIS 19 e 

GARAGE CONHNENTAL 
16, me Riquet 75019 
T& 6073037*60715.41 

® BAGNOLE! 

GARAGE GA3TGNOL 
2S, iv.de U République 93170 
Ta.287iQJ4erZ87A5.09 

® BOULOGNE-SUR-SEINE 
ATELIERS WAUTRIN 
105, nie GaUIéui 93D0 
TEL823L5Q30 


Venez l’essayer chez nos concessionnaires. 

/T\ BOULOGNE-SUR-SEINE . . /T\ MET! 

iSJL <S/ SX3JDJL GARi 


BOULOGNE-SUR-SEINE 

® 

SjOJDAl. 

32 bis, rente de 1s Reine 92DQ 

TéL 6013050 


CLICHY 
GJP.M- SA. 


8-», me de Belfort 92110 
TêL 73959.40/73959-32 

COLOMBES 

HAUISDESEINE AUTOMOBILES 
H6, av. R-Batbusse 92700 
TH. 782J75IV38.73/I751 

. 0 


0 LE PLESSIS-ROBINSON 

GRAND GARAGE ROBINSON SA* 
36, av.Lèon-Bhnn 92350 
T&66Q.QLQ9 

® LEVALLOIS-PERRET 

GARAGE DELAEEMENT S JL 
5, rue de Bretagne 92300 
TA 737.64*40 et 41 -270 JO. 19 

® MEAUX 

GARAGE COMPAGNON SA. 
B7-M3, av. de la Viflone 77D2 
m 433.0152 . ■ 


MELUN 

GARAGE DUFRENEY 
Avenue du GénéiaLPatton 77007 
m 439.46 10 et 439147.49 

MONTROUGE •" 

EURO-GARAGE 

73/77, avenue Arôtîde-Brîand 9ZVJ0 

Ta735A2L20; 

NANTERRE ' 

DIFFUSION OUEST-AUTOMOBILES 
95-97» av. Ganses- Ckmen c eau 92000 
TEL204J205 


® SAINT-DENIS 

■GARAGE MODERNE 

24, bd Carnot 93200 . - 

. 'RL75ZBA8 

® BON NEUILS UR4dARNE 
5TÉDTEXPLOHATION 
DES GARAGES MATHEAULT 
Zone rndastridle “Les Petiri-Carrminc” 94380 
TÆ 2S32727 - S83.S7.9? et 2A64 - 89S.70H 


(X) Mercedes 240 d 3.0.1a première Diesel 5 (^iindres. 


Mercedes-Benz; les meilleures berGnes Diesel du mondes 


Reproduction interdite de tous <rrti- 
etes, sauf accord noac rodmfntiirettiora. 


(*Setoft nomes OIN 70,0)01. 


i La préfet et Mme Pierre Dentett, 
ses enfanta ■ 

M. et Mme GlUea de Bernard de 
TeyMler, 

M. et Mme Olivier Margot. 

- - tri 1 * Fateate de Gaudart d'Allalnea, 

M. Philippe de Gaudart d'Allalnea, 
Mlle Réln» Denlsot, 

M. et Mme Jacques Sartn. 

se» petits-enfants ; 

Jacques, Patrick, Marc de Bernard 
de Tttyréler, 

Clémence 3e vin. 
ses arriére- peÜta-enJfan te r 

Le vicomte Henri de Gaudart 
d’Allalnea. son Hère, 
ont la douleur de faire part - dit 

jlUnte <1U 

professe or Franco L* de GAUDART 

- d’ALLAXb'SS, 
membre de l’Institut. 

grand-croix de 1a Légion d'honneur, 
survenu accidentellement le 18 oc- 
tobre 1974. 

Les obsèques auront lien dans 
llnblmlté familiale à Clémont-auc- 
Sauldra (Cher) le mardi 22 octobre, 
à 1S h. 30. 

Un service æm célébré ultérieu- 
rement à Parla. 

(Lire pas» 14 la biographie du -pro- 
fesseur de Gaudart d'Allalnea.) 

— Claude ec Jeanne Jarey, 
Bernard et Daulète Jarry, 

Alain et Chantal Jarry, 

Soeur Simone Jarry, an enfanta : 
Philippe André; Pascale. Laurent. 
Emmanuel et Laure ; Dominique. 
Philippe et Benoit Jarry. ses petite- 
enfant», 

font part du décès de tour père et 
grand-père, 

. M. Etienne JARRY, 
survenu te 19 octobre, en son domi- 
cile. 4. square Jèan - Paul - Laurens, 
Farte-ie*. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée 1e mercredi 23 octobre, à 
14 heures, en l’église Notre-JJame- 
de-l’Assomptton, 88-90, rue de l'As- 
somption. & Paris (métro Ttanelagh). 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
H n’y aura pas de défilé & l’église. 
Ri fleurs ul couronnes. 

— Jacques Lumbroao, 

Mme et M. Roger Memml et leur 
. famille. 

M. et Mme Georges Lumbroso eL 
leur» enfants, 

M. et Mm » Marc Lumbroso et 
leux» enfants. 

Les familles Lumbroso, Chiche, 
Luteada, Panslerl. Constantin!. 
Sultan, Memml. Lusssto, Wllln et 
Slama, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

RL Jacques LUMBROSO, 
tour époux, père, grand-père, parent 
. m allié, survenu le 18 octobre & Tunis. 
4, rue Gou nod, Tu nis. 

— Le RJ*. Henri PETITJEAN a.J.. 
du foyer Saint-Georges, 13, rue de 
Porto-Rlcho. Msudon, a été rappelé 
à Dieu te 18 octobre. 

Le» obsèques auront lieu le mardi 
22 octobre,- è .10 h. 30, en l’église 
catholique russe de la Très-Sain te- 
Trinlté. 39. rue François - Gérard, 
parta-16*. 

— M. et Mme Paul Levy, ses 
enfante ; 

M- et Mb» Christian Bey, 

M. et Mme Jacques Loodner, 
ses petite-enfants ; 

Les familles Vincent, Watel, Perrin, 
Trntrn ’ 

ont. la douteur de faire pari du 
décès de 

Mme Charles VINCENT. ' 
née Madeleine Perrin, 
survenu le 18 octobre 1974.-4 l’àgr 
de soixante-dix-huit ans. 

Le servi ee religieux sera célébré 
le Jeudi 24 octobre, è 10 h; 30, en 
régitee Saint-Marcel, 82, boulevard 
de- l’HdpitaL 

L’Inhumation au» lieu au cime- 
tière de Bagneu^ 

Cet avis tient liera de faire-part. 
54, rue Antoine- Marie- Colin, 

94 400 VTtry-eur-Selnc. 

— Salnte-Manehould- Fezeua& Metz. 
Houallou. 

■fine Pierre Zebr,. 

M. et Mme Georges Sut» de Germa, 
Mlle Buth Zehr, 

. M. et Mme Daniel Charlemagne, 
parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du 

décès de 

IL Pierre BBilt, 

survenu le 15 octobre 1974. dans sa 
solxante-et-anzlème ; année. 

Les obeèques ont eu lieu au temple 
de Nouméa (Nouvelle-Calédonie). 

Meut onnnrerioirïes 

— Pour le premier anniversaire de 
la disparition die - - 

Léonce-Jean GUIZARD, 
anc ien 

de la rittfnipaynu des arbit res- experts 
pria te tribunal de Paris, 
expert près II» trftrnnimT, 

mu pensée est demandée a ses 
nombreux . amis, en. union avec la 
messe qui sera célébrée le samedi 
26 octobre, è 9 heures précises, au 
couvent des Franciscains de la rue 
Marie-Rose. Faris-14". . 

- Avis de mené 

— Une messe sera dite- è l’In- 
tention du 

- comte 

de MONTES QUIOU-FEZENS A C 
le jeudi 24 octobre, à 10 b. 30, en 
l’église Saint-Pierre du Groe-CaUlou. 

On est prié d’assister à une 
masse concélébrée a la mémoire de 
l’Ingénieur général de 1" classe 
de l'armement - 
Pierre mcOLAU, 

commandeur de la Légion d’honneur, 

. croix de guerre 1914-1919, 
commandeur des Palmes académiques, 
en Pégllse Satet-soMea sa paroisse, 
le samedi 26 octobre 1974. à 9 h. 30. 

# » "" 

— Le président et les membres du 
comité directeur de l’Association 
nationale des anciens chars et 
blindée (A_A.C_A_B., ‘ 64, rue Cau- 
martln, Paris-9") organisent une 
cârémmite dû. souvenir à la mémoire 
de leur doyen et président d’honneur, 
te commandant Jean ragaene, 
décédé te 30 août 1974, dans sa 
quatre - vingt - deuxième année et 
Inhumé dans, ta plue stricte intimité 
lé mardi 3 septembre & Crochet- 
S alnt^S lmé Ofi. 

Une msrec sera dite A la mémoire 
du défunt, es- la basilique Notre- 
Dame-d«s- Vlctolr m . le samedi 26 oc- 
tobre 1974. â II hunes. 

Co mMwri crtiowr diverses 

— à la Galerie française, 69, bou- 
levard Haussmahn, Paris-8". vernis- 
sage-coQktan le -22 octobre, â partir 
de 18 heures. Lithographies et toiles 
originales de Zukrl L’artiste présent 
dêcBaâberé ses amvrc». Exposition 
jusqu’da 81 octobre. 


SCBVEFPK3. 11 faut choisir entra 
l’ftadltt Toute » 
et le Bttter Lemon. 
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Les banquiers de New-York! LA FRANCE EN 1975 : 


%jÿCr: 

Kllfïv 


commencent à sentir 
le vent de la panique 


petit trot ou course d’obstacles ? 


De notre envoyé spécial 


New-Yark. — Dans on article consacré 
& j& déconfiture de la National F ranklin 
qne tout le monde devrait lire (ne serait- 
ce que parce qu'il montra qu’une grande 
banque américaine peut encore tomber 
de nos jours entre les Tnaine de cheva- 
liers d'industrie), l'excellente revue 
Fortune, qui décidément ne semble pas 
avoir tiré toutes les leçons des événe- 
ments, écrit : * En prenant en consi- 
dération seulement sa valeur de liqui- 
dation, la National Franklin était 
évidemment insolvable à partir du 
12 mal 1374. Certes fl pourrait être argu- 
menté que, dans un sens, la plupart des 
autres banques sont également insolva- 
bles— Mais la plupart des antres banques 
sont des affaires qui marchent, en ce 
sens qu’elles encaissent des profits et 
distribuent des dividendes; en consé- 
quence, U est raisonnable d'ignorer leur 
Insolvabilité technique (1) ». 

Cela est -U vraiment raisonnable? Telle 
n'est pas rtaapresston que l'on a après 


un séjour à Wall Street dans les cir- 
constances actuelles. 

e II n'est pas impossible, nous disait 
un banquier connu de la place, que les 
autorités monétaires soient amenées 
dans un avenir proche à prendre des 
décisions dramatiques telles par exemple 
que le gel de certains dépôts & terme 
dans les banques (dépôts constitués 
contre remise d'un CJ3., certificats of 
deposit. qui font l'objet d'un marché très 
actif aux Etats-Unis). Or ne peut plus 
en effet exclure F éventualité d’une pani- 
que qui amènerait les déposants à retirer 
leurs fonds. » 

Ces .sombres pronostics, proférés au 
cours d’un déjeuner qui réunissait une 
dizaine de personnes, n'ont pas soulevé 
d'objection de ü part des autres convi- 
ves, dont les analyses étalent pourtant 
assez différentes de celles de notre In- 
terlocuteur, un ho mm e ayant une expé- 
rience du monde et pas seulement des 
Etats-Unis. 


L ES fonctions de pythonisse n’ont jamais été sans 
risques. Par les temps qui courent, elles deviennent 
périlleuses. Surtout lorsque des l mettes politiques 
Obligent & se cacher une partie des yeux, par peur d’avoir 
à dévoiler un avenir trop sombre. 

Tel est pourtant le triste sort des comptables natio- 
naux, Obligés de présenter cette année des prévisions en- 
core plus aléatoires que les années précédentes, s Service 
de r Etat oblige »... M. Valéry Giscard d’Estaing avait 


affirmé l’an passé à cette même place tu qu’a était 
a impossible de concevoir des précisions qui ne feraient 
pas référence à une politique gouvernementale donnée » ; 
les experts de la Rue de Rivoli présentent donc en qua- 
tre-vingt-quatorze pages (2> un scénario economique qui. 
s’il ne correspond pas eu plus probable, traduit en fout 
cas l’évolution espérée par le pouvoir. Tout donne à pen- 
ser, malheureusement, que l’écart entre la réalité et la 
fiction — qu’tUustrent ces comptes — sera l'an prochain 
égal, smon supérieur, à celui des dernières années. 


La psychologie n’explique rien 


Ramené â sas données essentielles, le 
paysage économique de la France en 1975 
serait marqué par un certain essoufflement 
de la croissance (+ 4,2 Va de production 
intérieure, contre 4,7 Va cette année et 
6.1 °/« l'an dernier). Non pas que les ennuis 
de ses principaux partenaires réduisent les 
débouchés extérieure ; les exportations, qui 
ont augmenté d'un huitième cette année, 
progresseraient encore d’un dixième en 1975. 
grâce, notamment, aux commandes du 
Proche-Orient. Mais la demande Intérieure 
croîtrait moins vite : de 3,5 Va pour la 
consommation des ménages (contre 4,5 Ve 
cette année et 5,7 Vo l’an dernier), de 
4,5 Va pour les investissements des entre- 
prises (au lieu de 4,7 Va et 6,6 V»), de 
3,3 % seulement pour les dépenses d'équi- 
pement des ménages, que les restrictions 
de crédit découragent de faire b&tir. Les 
Importations rendues moins nécessaires par 
cette décélération de la production — et 


l'effort d'économie fait sur le pétrole — 
n' augmenteraient, elles que de 6 Va. contre 
7,7 Vp cette année. 

Bref, une France au petit trot ; d'ailleurs 
gâtée par rapport à ses concurrents étran- 
gers, dont la croissance (3 Va en moyenne) 
resterait, etie. inférieure du tiers à la nôtre. 
Et comme les experts de M. Fourcade ne 
prêchant pas l'optimisme à moitié, ils ajou- 
tent. pour rasir le tableau, que la hausse 
des prix pourrait se ralentir l'an prochain 
de moitié (6 Va entre janvier et décembre, 
contre 15.5 Va cette année), et que le déficit 
commercial diminuerait de presque autant 
(12 milliards au Heu de 23). ■ Année dith- 
clle », commente le ministre de l'économie 
et des finances, mais, â l'an croire, riche 
de promesses de redressement Rien & voir, 
en tout cas, avec la redoutable course 
d'obstacles â laquelle s'attendent bien des 
observateurs. 


B bs s’agit pas ici de présenter comme 
une prévision affectée d'un haut degré 
de probabilité ce qui, après tout, n’était 
qu’un propos de table. Si les mouve- 
ments de foule sont Imprévisibles, du 
môme peut-on examiner aussi objecti- 
vement que possible comment se pré- 
sente la situation, tant U est vrai que 
ln affaires financières de ce monde 
ne sont pas, comme on le dit si complai- 
samment, gouvernées par la psychologie 
mule par les faits. 

Cela ne veut pas dire que des- 
sentiments aussi changeants que la 
c " wfiaTW * » ou la er crainte » ne jouent 
pas leur rôle dans l'évolution des mar- 
chés. U va de sol qu’ils agissent comme 
de puissantes fonces. Mais 11 n'est pasr 
d'exemple que la confiance puisse être 
durablement maintenue dans la solidité 
du système bancaire, par exemple, si les 
hümw des banques, au-delà de leur ha- 
billage de circonstance, ne reflètent pas 
une gestion saine. Autrement dit, les 
réactions dites psychologiques du mar- 
ché traduisent simplement l’adaptation 
parfois lente, parfois rapide, d'autres 
fols encore maladroite des milieux d’af- 
faires et du public en général aux 
conditions objectives du marché du 
moment. 

U est certain qu'actuelle ment les 
Américains sont inquiète, plus inquiets 
encore qu’on ne l’est en Europe. Mais 
ils ont des raisons de se demander si 
les Institutions les plus réputées, les plus 
prestigieuses de leur économie — nous 
Voulons parier des plus grandes sociétés 
dont les noms sont connus de tous — 
seront capables de tenir le coup. Us 
s’avisent enfin qu’à quelques exceptions 
près toutes pratiquaient plus ou moin s, 
et continuent à pratiquer, la politique 
de la fuite en avant. C’est le secteur 
financier — banques, assurances, etc. 

— qui inspire les plus vives suspicions. 
Ne serait-ce pas aussi qu’il est le plus 
malade? Faisons remarquer au passage 
qu’on aurait tort de se bercer de l’illu- 
sion que l'appareil bancaire, d an s notre 
propre pays, est beaucoup plus sain, 
grâce à la prudence qu'on attribue à 
ses gestionnaires. Sait-on qu’ aujour- 
d'hui, à part les banques n a t ional i s ées 

— et encore faudrait-il y regarder de 
pfus près pour telle d’entre el l es, — au- 
cune banque française ne se volt plus 
offrir de dépôts en eurodollar? 

SI l’histoire de la National Franklin 
mérite quelque attention, c’est parce 
que m a Th pyi wiMBiieii t $nn cas n'est pas 
aussi isolé qu'on pourrait le croire. Une 
des fautes commises par les dirigeants 
de la q uat orzième banque des Etats- 
Unis avait été au début de cette année 
de croire que les autorités monétaires 
seraient rapidement amenées à relâ- 
cher leur politique restrictive du crédit 
et qu'en conséquence les taux d'intérêt 
baisseraient à partir de mars ou d'avrlL 
I<a belle aubaine, pensaient-ils. pour 
acheter des titres à revenu fixe dont 
ils attendaient une rapide remontée 12 j. 
D'où l'acquisition massive de bons émis 
par des municipalités et d’obligations 
de toute sorte. 

On connaît la suite. Les taux d'inté- 
rêt, loin de fléchir, se sont au contraire 
raffermis. La chute des cours des obli- 
gations a largement contribué à finir 
de détériorer complètement le bilan de 
la National Franklin. Pour essayer de 


« m «leur nmJMK. 
son rcnduiaent dimlruo. Au conualre son 
rendement augmente lorsque la ce 

titre descend au-dessous du cours n o min al. 
C'est pourquoi U existe «ne relation mveree 
entre dnSe port le niveau des 
têrût et d'autre part le coure des obliga- 
tions et autres titres à revenu fixe. 


tfen sortir les dirigeante de cette der- . . . . f - I ir 

mère ^ lancèrent dans im émulation Un scepticisme rondé sur I expérience 

effrénée sur les changes, espérant par — ~ 

un coup de dés détourner le mauvais 

sort Mais leurs snémtetdnns furent L expérience Incite, hélas f à ne pas pren- Pareil propos n'a ri 


sort Mais leurs spéculations furent 
malheureuses et les enfoncèrent un peu 
plus. ■ 

un des mythes les plus tenaces qui, ü y 
a encore quelques semaines, soutenaient 
le moral des marchés internationaux, et 
notamment de l’euromarché, était que 
pareille mésaventure ne pourrait jamais 
arriver aux très grands établissements 
de la place. Cependant, au début du mois 
d’octobre, la Chase Manhattan Bank, la 
troisième banque en importance des 
Etats-Unis et du monde, a dû, elle aussi, 
avouer une perte dont l’importance a été 
aussitôt mmimigèp Le fait important est 
cependant son origine. Elle tient, comme 
l’a dit son président M. David Rocke- 
feller. à une série / de « graves erreurs 
de jugement ». Sur quoi portaient ces 
erreurs de jugement ? Précisément sur 
l’évolution des taux d’intérêt. Telle la 
National Franklin, la Chase ManTiftHvan 
Bank avait, au début de l’année, acheté 
en grande quantité des titres à revenu 
fixe, dans l'espoir d’en voir bientôt le 
cours remonter. 

PAUL FABRA. 

{Lire la suite page 18. 3* col } 


dre les pronostics officiels pour argent 
comptant. Sans vouloir céder â la facilité, 
il suffit de rappeler que la hausse des prix 
aura été cette année double des prévisions 
de M. Giscard d'Estaing, tandis que les 
investissements des entreprises auront été, 
eux, inférieurs du tiers et la consommation 
des ménages en recul du cinquième. L'an 
dernier — et les émirs du pétrole n'y étalent 
alors pour rien — les erreurs avaient été 
du même ordre 1 minoration de près de moi- 
tié pour les prix, du tiers pour les salaires 
et les investissements des ménages... Pour- 
quoi diable accorderait-on foi aux prévisions 
pour 1975, alors que les Incertitudes sur 
l'avenir sont maintenant encore pfus gran- 
des qu’autrefols ? 

Des bizarreries 

Cest fà le problème. Et ('examen des 
bizarreries de E'épure gouvernementale pour 
1975 ne peut qu'inciter au scepticisme. Sur 
au moins quatre points : 

• LE REVENU DISPONIBLE DES FRAN- 
ÇAIS l'an prochain. — Le compte officiel pré- 
voit une progression de ce revenu de 1 32 Vo. 


« JAMAIS-PLUS-OH-NE-VERRA-ÇA » 

O N prépare l’opinion publique à ce tissant aux salariés victimes de licencie- 
quon n'hésite plus guère à appeler ment pour cause économique te maintien 
désormais une crise économique. quasi Intégrai de leur rémunération enté- 
comme en d’autres circonstances on la riaure pendant un an. L’Etat contribuera 
prépare à la guerre . Dans les deux cas largement au financement de cens nou- 


Pareîl propos n'a rien de désobligeant 
pour tes comptables nationaux. Depuis que 
M. Giscard d’Estaing a érigé en dogme que 
les comptes de ia nation ne peuvent pas 
être autres que politiques — et, précisait-! I 
il y a un an, de la couleur correspondant 
eux choix du gouvernement — les experts 
de la prévision sont tenus de faire tourner 
les ordinateurs selon les instructions du 
minlstra Quand révolution la plus pro- 
bable est jugée trop mauvaise, ils introdui- 
sent -dans la. machine une hypothèse d’effi? 
cécité accrue de l'action gouvernementale, 
et le cerveau électronique crache le chiffra 
désiré. Rien que de très simple. A condition 
bien sûr que l'action des pouvoirs publics 
ait., l'efficacité supposée. 


soit, une tels défalquée la hausse des prix, 
de 3 Va environ en valeur réelle. Pour ce 
faire, la croissance nominale des salaires 
devrait baisser d’un petit tiers (14 Va par 
an, au lieu de 20 Va cette année) et la 
hausse des prix fléchir de moitié, tandis qu'à 
l'inverse le profit des entreprises indivi- 
duelles progresserait plus vite. Tout cela 
est-il vraisemblable ? 

S’ agissant des prix, cela suppose que 
M. Fourcade parvienne à ramener en 
cours d'année le rythme des hausses 
mensuelles de 1 Va à 0,5 Va. Hypothèse 
des plus Incertaines quand on constate 
qu'après quatre mois de baisse des 
matières premières Importées, et malgré 
la fantastique propagande faite à J 'opé- 
ration « frein sur les prix », l'augmen- 
tation du coût de la vie demeure supé- 
rieure à 1 */■ par mois. Sera-t-il possible 
de faire Infiniment mieux l'an prochain 
quand la reprise de l’expansion mondiale 


(même modérée, 3 Va. dit-on, au lieu de 
1,9 cette année) tirera vers le haut 
les cours des matières premières, pour 
partie Indexés d'ailleurs (comme ['est le 
pétrole depuis Vienne) ? 

Sera-t-il possible au gouvernement, dans 
ces conditions, d'obtenir des syndicats 
qu'ils modèrent leurs revendications de 
salaires ? On pourrait le croire si une 
augmentation massive du chômage était 
prévue, qui mettrait les représentants 
syndicaux en position délicate pour reven- 
diquer. Mais tel ne sera pas le cas si 
l'on se lie au rapport officiel, qui annonce 
que les effectifs au travail en dehors de 
l'agriculture progresseront do 0.4 Va, alors 
que la population active disponible — 
compte lerru du - gel » 'de l’immigration 
— augmentera, elle, de 0,9 Va ; l'augmen- 
tation du chômage toucherait donc moins 
de cent mille personnes, nombre Insut- 
lisant pour que l’on en attende un chan- 
gement profond d'attitude du mouvement 
syndical, qui a maintenant pris ('habitude 
de lancer les offensives revendicatives 
dans les secteurs où l'emploi reste solidB, 
pour obtenir ensuite, par effet d'imitation, 
l’extension des avantages ainsi obtenus 
aux branches plus fragiles. 

Bref, ni sur les prix ni sur les salaires 
les prévisions officielles ne paraissent 
convaincantes. 

• LA SITUATION DE L’EMPLOI sera- 
t-elle d'ailleurs conforme aux prévisions ? 
Tout dépendra, bien sûr. du rythme de la 
production. Mais on a quelque raison 
d’étre sceptique quand on se Bouvlent : 

— Qu'en 1973 une expansion de 6,1 V» 
n’a pas empêché l'augmentation du chô- 
mage ; 

— Et qu’en 1974 une croissance de 
4.5 Va a entraîné un gonflement de 60000 
du nombre de demandeurs d'emploi (des 
lemmes pour les quatre cinquièmes), mal- 
gré une réduction générale de ia durée 
du travail (de 1 Va environ). 

Une expansion de 3,5 Va seulement en 
1975 (soit 2,6 Vo de moins qu'en 1973) 
peut-elle, à réduction constante des horai- 
res de travail, n'augmenter le chômage qu'à 
concurrence de 0,5 Va de la population 
active ? 

Lès syndicats ne le pensent pas, qui 
s'attendent â une détérioration bien plus 
sérieuse de l'emploi. Tel est peut-être aussi 
le sentiment secret de M. Fourcade ; cela 
expliquerait son espoir quant à ia modé- 
ration des salaires. Mais ce n’est pas en 
tout cas ce qui est écrit dans la rapport, 
officiel. Un tel espoir serait d'ailleurs en 
contradiction flagrante avec les déclarations 
du président de la République et de ses 
ministres sur le • maintien de remploi » 
'en 1975. 

GILBERT MATHIEU. 

(Lire la suite page 18. première colonne.} 

(1) Le Monde du 23 octobre 1973. 

(2) Rapport économique et ttnancier et 
Compta de la nation pour 19*7-1 et 1975. 
annexés au projet de toi de finances pour 
1975. 


Il s'agit d’abord de faire admettre ce qui 
jusqu'alors paraissait {Inconcevable, le 
» jamals-plus-on-ne-verra-cela ». // y a 
encore quelques mois, l'idée que les pays 
Industrialisés, dont ta France, puissent 
de nouveau connaître un chômage impor- 
tant peut-être è l'esprit de presque per- 
sonne, saut è celui de la. petite minorité 
qui a peine è croire au caractère inéluc- 
table .du " progrès ». 

H était de bon Ion d'affirmer que les 
gouvernements maintiendraient le plein 
emploi parce que le contraire ne serait 
pas accepte par les électeurs. Jugement 
doublement téméraire an ce sens qu'il 
attribuait aux gouvernants un pouvoir 
sur les évènements dont II reste è prou- 
ver la réalité et aux gouvernés réton- 
nante capacité de décider que ce qui 
n'esl pas souhaitable n'arrivera plus. 

Aulourd'hui. on commence à s'aperce- 
voir que, si l'inflation provoque pendant 
un temps une prospérité fictive, elle détra- 
que peu è peu tous les ressorts de la 
vie économique. Maintes entreprises 
endettées jusqu'au cou sont moins sûres 
d'ètre à même d’assurer les prochaines 
échéances. El si. pour éviter les faillites, 
l'Etal desserre le ci édit, il prend le fla- 
que de relancer rînflatlon, donc de recu- 
ler seulement ta redoutable cure d'assai- 
nissement. 

En /'espace de quelques mois, le cli- 
mat a changé. Il appareil aux yeux de 
tous que dans un avenir sans doute 
proche la grande affaire ne sera pas 
d'éviter le chômage, mais plutôt d’en 
atténuer les effets. Dana cette perspec- 
tive, le C.N.PE. et tous les syndicats ont 
signé, le 14 octobre, un accord garan- 


velle politique d'aids qui ne semble pas 
avoir encore d'équivalent à f étranger. 

C’est une préoccupation semblable qui 
a inspiré le programme présenté une 
semaine plus tôt au peuplé américain par 
M. Gerald Ford. L’une des principales 
dispositions annoncées par le président 
des Etats-Unis était l'octroi pendant vingt- 
six mois d’une aide spéciale è tous ceux 
qui ne sont pas couverts actuellement 
par un plan tTassurence-chômage ordi- 
naire. 

En même temps qu’ils se doivent de 
combattre les conséquences les plus 
pénibles de 7 inflation — qu’lia n’ont pas 
su ou voulu empêcher, — les pouvoirs 
publics ont une autre lèche aussi impor- 
tante : modérer progressivement la con- 
sommation ■ (notamment, mais pas seule- 
ment. de produits énergétiques) afin de 
corriger tes déséquilibres londamentaux 
qui caractérisent les économies occiden- 
tales. Or ce deuxième obfsct/f ne risque- 
t-il pas d’être contrarié par la distribu- 
tion d’un pouvoir d'achat supplémentaire 
à ceux qui, & leur corps défendant, ne 
peuvent pfus contribuer à raifort de pro- 
duction ? 

Pour éviter que {indispensable politi- 
que de justice sociale ne vienne Indûment 
stimuler une demande qu’il s'agit main- 
tenant de décourager, il conviendrai t que 
les, mesures nouvelles soient financées 
A ia manière d’une véritable assurance, 
c'est-à-dire en retirant des ressources 
réelles aux uns — ceux qui ont la 
chance d’avoir conservé leur emploi, ceux 
qui continuent à encaisser des profits — 
pour tes attribuer aux autres. Où cette 
politique de transferts est-elle appliquée 9 



Nous sommes les Afronautes. DAfiique, nous Ja 
connaissons parce que nous y sommes nés; l'Europe, 
parce que nos Boeing y vont et viennent tous les 
jours. Depuis bientôt 30 ans. 

Si vos intérêts vous conduisent en Afrique, nous 
vous y emmènerons. Notre réseau africain couvre 
le continent d’Accra à Nairobi et Dar-es-Salaam; du 
Caire à Khaitoum et Djibouti; de Douala à Assab. 

(Et si vous allez à Pékin : nous y allons via 
Addis Abéba et Bombay.) 

Les Afronautes vont plus loin pour vous servir. 
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Ethiopfcm Airlines, J0, rue Auber, 75009 Paria, tel. 0738962 
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FAITS ET TENDANCES 


COMMERCE EXTÉRIEUR : un répit ? 


Millions de francs 
23 000 


22 000 1 — 


21000 


20 000 


19000 


18000 


17 000 


16 000 


15 000 


14000 


13 000 


12 000 


11000 **- 



F M A M J J A S 0 1 


L E secrétaire d’Etat ou commerce 
extérieur, M. Norbert Ségard, mul- 
tiplie les déclarations • rassu- 
rantes» au sujet du montant du déficit 
commercial français en. 1374, qui ne 
t dépasserait pas 22 milliards de francs. 
Les derniers résultats « encourageants », 
selon lui du co mm erce extérieur vien- 
nent, ü est vrai, à C appui de ses propos : 
le déséquilibre s'est élevé en septembre 
— après correction des variations sai- 
sonnières — à 1 026 minions de francs, 
soft la moitié et le tiers de ceux enre- 
gistrés en août (2137 millions} et en 
fumet (3014 millions). Le taux de cou- 
verture des import a tions par les expor- 
tations s'est établi à 94# % contre res- 
pectivement 90 % et 86# %. 


Le s bon* résultat de septembre est 
dû, en fait, à un’reaul de 5JS 7» des 
achats français à l'étranger, alors que 
les ventes ont pratiquement stagné 
(—0#%). La valeur des importations 
d’énergie n’a pas varié d’août à sep- 
tembre, atteignant 5 milliards contre 
1,7 milliard un an plus tôt, si bien que 
l’amélioration est imputable aux achats 
de produits non énergétiques, qui ont 
tendance à se modérer. Cependant, les 
ventes de biens <T équipement continuent 
à se développer . Par rapport à la 
moyenne mensuelle des neuf premiers 


mais de 1974. les importations ont stagné 
(+0,4% ) et les exportations progressé 
(+ 3# %) en septembre 
Ainsi, depuis le début de 1374 — soit 
en neuf ruais, — la balance commer- 
ciale a enregistré un déficit de 
14945 mtilions de francs. Il faudrait 
donc que. durant les trois derniers mois 
de Vannée, le déficit soit supérieur à 
23 milliards de francs > par mois pour 
que la prévision gouvernementale ne se 
réalise pas. < H semble, a souligné 
M. Ségard. que l'on voit poindre des 
tendances qui devraient permettre le 
rétablissement progressif de notre équi- 
libre extérieur. » La formulation est 
prudente. En effet, d’une part la reprise 
mondiale risque dfêtre plus faible que 
prévu, comme le laissent craindre les 
dernières statistiques relatives à la 
baisse du produit national brut améri- 
cain, et la croissance des exportations 
françaises en souffrira. D’autre part, U 
semble que le coût des achats de pétrole 
ait été ■ sous-estimé, les calculs n’ayant 
pris suffisamment en compte ni r im- 
portance du brut de participation ni les 
conséquences de l’indexation. Dès lors, 
diminuer de moitié le déficit commer- 
cial en 1975 — soit, dans l'hypothèse 
officielle, le ramener à 11 milliards — 
pour le faire disparaître en fin d’année 
continue de sembler optimiste. 


L'inquiétude des banquiers américains 


• (Suite de la page 17.) 

Son cas n’est certainement pas Isolé. 
Comme le dit encore Fortune dans le 
m*™ article : « Après plusieurs années 
de taux d’intérêt en hausse, la valeur de 
liquidation " des portefeuilles des banques 
et des prêts à taux fixe qu’elles ont ins- 
crit à leur bilan est sensiblement au- 
dessous de l’ensemble de leurs engage- 
ments s. 

T ^in d'inciter les dirigeante à la pru- 
dence. cette hausse continuelle des taux 
les a, au contraire, engages dans une 
politique d'expansion et de diversifica- 
tion forcenée. Dans les me il leurs établis- 
sements de New-York; on r ec o nnaî t au- 
jourd’hui que, jusqu'à maintenant, on 
s'était assez peu préoccupé de la qualité 


des prêteurs et encore moins de la per- 
manence des dépôts. C’est a insi que de 
«raves dangers apparaissent aussi bien 
du M daKetlf que du côté du passif. 

Dans la colonne du passif figurent des 
dépôts à court et m ê m e -à très court 
terme, particulièrement instables. Dans 
la colonne de l'actif» sont inscrite un 
grand nombre de prêts dont ho peut 
aujourd'hui se demander s'ils sont recou- 
vrables. Beaucoup d’entre eux .n’ont-ils 
pas été consentis pour la constitution de 
stocks qui, riUrïig la. conjoncture présente, 
apparaissent très excessifs ? Déjà la 
consommation aux Etats-Unis s’est for- 
tement ralentie, alors que la production 
jvmtîniii» à augmenter, d’où encore la 
création de nouveaux stocka 


Détérioration des ratios 


Cette politique de crédits Inconsidérés 
a détérioré les ratios sur Lesquels on 
juge traditionnellement la gestion ban- 
caire. Alors que, jusqu’au début des 
années 60, la proportion des prêts com- 
merciaux consentis par les banques par 
rapport au total de leurs dépôts ne 
dépassait pas 50 %, oe pourcentage avoi- 
sine maintenant 80 %, ce qui ne s’était 
encore jamais vu. même à la veille de 
la grande dépression de 1930, lorsque 
déjà le système bancaire américain 
s’était lancé dans une politique d’expan - 
sioja forcenée qui avait a men é une in- 
flation de crédit qu’il fallut ensuite 
plusieurs années pour résorber. 


On dira qu’en vertu de la réglemen- 
tation existante les banques sont obli- 
gées de maintenir en dépôt auprès du 
Système de r é s erve fédéral une certaine 
proportion de leurs engagements, ce qui 
devrait les prémunir contre les dangers 
de retraits massift de la part d’une 
clientèle subitement affolée par la dété- 


rioration générale de la situation finan- 
cière de la plupart des entreprises du 
pays chaque Jour davantage endettées. 
Mais si l’on regarde de plus prés la 
composition des réserves des grandes 
banques américaines, on s'aperçoit 
qu’une fraction de leurs réserves sont 
en réalité ce qu'on appelle (hélas ! car 
l'expression est contradictoire) . des ré- 
serves empruntées, c’est-à-dire des fonds 
qu’elles se sont procurés à court t erm e 
sur le marché auprès d’autres établisse- 
ments possédant temporairement des 
liquidités supplémentaires. A ces réserves 
dites « premières », s’ajoute encore le 
portefeuille des Bons du Trésor et 
autres obligations d'Etat, dont on consi- 
dère en général qu’ils sent quasiment 
liquides, en ce sens que l'on peut facile- 
ment les céder sur le marché sans perte 
appréciable. Mais ces réserves dites 
secondaires ne sont pas en réalité dispo- 
nibles, une. partie, d'entre elles servant 
spé cif iquement de contrepartie . à des 
dépôts. 


L’instrument privilégié 


On ne devrait pas. s'étonner de la 
mauvaise situation dans laquelle se 
trouve le système bancaire américain, 
car, depuis un quart de siècle, et plus 
particulièrement depuis une dizaine 
d’années, l'expansion économique dans 
ce pays i il en est du reste plus ou 
moins de même dans les autres) a été 


dopé par une politique systématique 
d'endettement à tous les niveaux, dont 
le système bancaire dans son en s embl e 
a été évidemment l’Instrument privi- 
légié. 

C'est flJnsi que de 196S à 1973, le total 
de l’endettement (Etat fédéral et di- 
verses collectivités publiques, sociétés, 


La Fran 
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(Suite ds la page 17.) 

• L’ARBITRAGE CONSOMMATION- 
EPARGNE. — L’une des singularités 
rapport officie! concerne r usage que 


du 

les 


Français font cette année d feront l’an 
prochain de leur revenu disponible. Le 
tableau suivant (établi en valeurs nominales) 
illustre le problème : 


' 

- 1974 

1975 

(prévisions) 

HamM des prix à la consom maüoa .......... 

14 % 
+ 16.1 % 

10 % 
+ 13,4 % 

Revenu disponible (après impôts et cotisations 

+ 16,2 % 

+ 13J % . 

Utilisation du revenu disponible : 

+ 19 J % 

+ 13.9 % 

— épargne 

+ 3 A % ; 

+ 9# % - 


des salariés (le pouvoir d’achat, supplémen- 
taire du salaire horaire reviendrait dé 
4,8 "/b cette année à 3J5 */o. tandis que la 
durée du travail diminuerait de 1 '/*)-? 

2) Peut-on penser' que le taux d'épargne 
restera à peu près stable alors que, de 
tous côtés, les Français entendent des voix 
autorisées leur expliquer (comme M. Jobert 
à «Actuel 2 ». il y a huit jours) qu'ils se 
font voler s'ils laissent leur argent à la 
Caisse d'épargne et qu'ils perdent leur capi- 
tal placé en valeurs au rythme de la . baisse 
de la Bourse 7 Entre la fringale de biens 
de - consommation et ta peur dé la spo- 
liation, il reste peu de place, apparent menu 
pour la stabilité du taux d'épargne I 


plusieurs de nos clients — conduisant à 
poser- une fois encore le problème du 
sérieux des chiffres présentés au Parlement 
et à la nation. M. Giscard d'Estafng ayaït 
admis, il y a un an, en rappelant que 
les comptes officiels correspondaient aux 
choix gouvernementaux, que d’autres comp- 
tes étalent possibles, sinon plus 'vraisem- 
blables. Par la suite, . le président de la 
République noua avait ' prornis de faire 
publier plusieurs comptes cette année, de 
façon âr mettre en évidence l'Inflexion qui 
correspondait aux options gouvernementales. 


Ainsi, cette année, le pouvoir d'achat 
supplémentaire des Français (1,9 '/#) aurait 
été intégraiemsnt consacré à la consom- 
mation, qui aurait augmenté même bien au- 
delô (de 4,5 Va en valeur réelle), grâce à 
une réduction considérable de l'épargne. 
Le même phénomène se produirait l’an pro- 
chain. le pouvoir d'achat supplémentaire 
(2,9 V») allant encore è la consommation 
(+ 3,5 •/«), es qui nécessiterait une baisse 


très légère de l'épargne, ainsi ramenée en 
deux ans de 17,7 - Vo à 15,2 Va du revenu 
disponible. 

Ces chiffres officiels conduisent â se 
poser deux questions : 

1) Est-Il logique, de s'attendre l'an pro- 
chain é une progression du pouvoir d'achat 
des Français supérieure à celle de cette 
année, alors que, simultanément. M. Four- 
cade prévoit 'uriè décélération des gains 


• LES PERSPECTIVES OFFICIELLES. DE 
REDRESSEMENT DE LA BALANCE COM- 
MERCIALE apparaissent tout aussi fragiles, ■ 
comme commence é l'admettre d'ailleurs 
M. Ségard, secrétaire d’Etat au commerce 
extérieur. La sujet ayant été longuement 
traité récemment dans ces' colonnes (Je 
Mondé du 27 août). Nous revenons sor Iris 
plus récents chiffrés ci-dessus. 

Toutes ces. remarques — et les comptes 
de cette année èh appelleraient bjen d'au- 
tres, notamment sur le taux de croissance, 
apparemment excessif vu la stagnation ds 


Cette promesse n'ayant pas été tenue, 
le. public est une fois encore obligé ds sô 
référer à une hypothèse unique, peu cré- 
dible à bien des égards. Comment s'éton- 
ner, dés lors, que ■ l'opinion- abusée attache 
de moins an molù d'intérêt aux déclarations 
officielles et cède à sas penchants naturel*, 
au mépris parfois de l’Intérét civique. Si 
.l'on veut qu’elle se composte, autrement, 
!î faut la traiter en adulte et ’iié' exposer 
. clairement clés données «t le» choix. Dans 
un domataç — et à une époque — où la 
psychologie collective a tant d'influence sur 
les résultats, toute autre atffbide apparaît 
irresponsable. 

GILBERT MATHIEU. 


LE RALENTISSEMENT DE LA CROISSANCE NATIONALE 


9 RESSOURCES DE LA NATION 

— PTodncU intérieure brou ..... 

— Importations — 

dont 


Etranger 
F.O.M. . 


TOTAL 


• EMPLOI 

DE CES RESSOURCES 


— Consommation 

dont 


Ménages 

Administrations . . . 
Institutions fin s u c. 


— Format, brute de cap. rixe 
dont 


Entreprises 

Ménages ........... 

A dminis trations ... 
Institutions rinanc. 


Augmentation des stocks 

— Exportations 

dont 


Etranger 
F.O.M. . 


— Solde des ntilts. de sert, 
dont 


Etranger 

F.O.M. 


TOTAL 


1873 

1974 

1975 (prévisions) 

En 

mDUons 

Variation en 

volume (%) 

Hausse des prix (%) 

Bb 

Variation 

. Hausse 

Pré». 

(sept. 1973) 

Frêv. rectif. 
. (sept. 1974) 

Prév. 

(sept. 1973) 

Prév. rectif. 
(sept 1974) 

millions 

(prâv.) . 

en vol tune (%) 

des prix (%) 

1 BIS 871 
167 2SS 

5,5 
+ 1W 

+ 4.7 

4- »•" 

' 

+ 6.7 
+ 2.4 

+ .W 
+ 46,4 

1163 029. 
263 68S 

+ 4* 

+ e 

+ 9.7 
+ W 

156 917 
10 385 


+ 7.8 

+ 5.1 


+ 45.3 
+ 63.6 

245 S57 
17 328 

+ a.r 
+ * 

+ 9.1 
. + 10.6 

1 1*3 153 

+ 6,4 

+ 5.1 

-1- «.1 

. +14,7 

1 426 714 

+ 43 

+ 8.8 

«88 333 

*r 5,5 

+ 4 A 

4- 7.1 

+ M 

.818996 

+ 3.4 

. 

+ 10 

650 652 

31938 

8733 

5.6 
-r 2.4 
-1- 2.7 

-t- 4.5 

+ 2,7 
+ 0,3 

+ 7.2 . 

+ 6,4 - 
+ 7.6 

+ 14 

+ IM 
+ 13.4 

774 955 
37 521 
6 530 

+ 3.5 

+ L9 
+ 2 

+ 10 
+ 10,1 
+ M 

293 398 

+ 6 J 

+ 4,8 

+ 6.2 

■ + vifi 

343 888 

. + 4 

+ 8,1 

194 834 
58888 
35 413 
2 748 

+ T 

t 4.5 
+ 5.7 

+ 7.8 

-r 4.7 
t 4,8 
+ 5.5 
-r 0,5 

+ 6.3 
+ 6.3 

+ 5.4 

+ A4 

++++ 

HJmH 

. 227 570 
70550 

42 603 
3 145 

+ -4 3 
+ 33 

-F 17 

+ ï 

+ 8 
+. (3 
+ 7,9 

+ W • 

24 918 





»W0 . 



164 572 

+ « 

+ 12.” 

+ A4 

+ '224 

227 916 

+ -16.1 

+ U 

150 234 
14 438 


+ 12.2 
+ 17.6 


+ 23.1 
+ îft.a 

207 596 
20 314 - 

+ « 
+ « • 

+ 11.1 
+ 93 

11250 

+ 8.3 

+ M 

+ 2,6 

+ «4* 

12940 

+ 4.1 

+ *.1 

8363 

2887 


+ T4 
+ 4.2 


+ 3.6 
+ M 

8 760 
3188 

+ 5-1 . 

.4 ü 

, tv 

1 133 153 

4- 6.4 

+ 5.1 

+ W 

+ ÎO 

1428 714 

+ <3 

■ + 93 -■ 


L’inflation 
n ’est pas irréversible 


Encore aujourd'hui, la plupart des 
experte et des économistes, même les 
plus célèbres, tel M. Milton Friedman, 
continuent à raisonner comme si l'In- 
flation. était un phénomène Irréversible. 
En réalité,' U n’est pas d’exemple dans 
l'histoire qu'une période d'expansion de 
crédit n'ait été suivie par une déflation 
généralisée, amenée par la liquidation 
plus ou moins forcée des dettes. Il 
semble bien que l 'appareil bancaire soit 
aujourd'hui soumis à de telles tensions 
qu’il est désormais devenu Impossible 
. de poursuivre la route suivie depuis 
plusieurs années. Le danger le plus 
menaçant est- désormais sans doute non 


plus l’inflation mais l’éventualité d’une 
déflation. La question est de savoir si 
elle sera brutale ou étalée dans le temps 
pour que ses. effets soient atténués. 

LUlusfon est de croire que les auto- 
rités monétaires pourraient encore tout 
arranger. La seule. arme dont elles dis- 
posent est évidemment de relâcher les 
rênes du crédit, mais il s uffi t de -for- 
muler cette proposition pour s’aper- 
cevoir des limites d’une telle action : 
Il arrive un moment où l’ou ne peut 
plus guérir le maj par le maL Dans son 
dernier numéro là revue Business Week 
consacre une quarantaine de pages à 
l’analyse de ce qu'elle appelle, à juste 
titre une « économie de dettes » (A Debt 
Economy). Seca Business Week, nous 
n’avons pins le choix qu’entre plusieurs 
formes de «désastres». 

Nous n'en serions pas arrivés là. 
ajoute-t-elle, si on n'avalt pas laissé 
croître Téndettement à tous les niveaux 
à un rythme aussi frénétique. Il est sans 
doute bien tard pour s'en apercevoir, 
n n’y a pas si longtemps que tous ceux 
qui préconisaient une politique plus 
orthodoxe étaient considérés comme 
des attardés- d’un autre siècle. • 


PAUL fabra; 


* . 


fine 

Ulr J 


entreprises, ménages, etc.) est passé de 
1235 milliards de dollars à 2526 mil- 
liards de dollars. Aujourd'hui, donc, le 
total des dettes est à peu près égal au 
double du produit national brut. 

Ce qu’il Importe encore davantage de 
constater, c’est que la croissance an- 
nuelle; de l’endettement a été nettement 
plus rapide que celle du produit na- 
tional. 81 l’on considère celui-ci comme 
une mesure approximative des biens 
et services réels produits et offerts sur 
le marché (U y aurait beaucoup à dire 
là-dessus, mais tel n'est pas notre sujet), 
on est à en conclure que le ser- 

vice annuel d'une dette croissante n’a 
pu être financé que grâce à la création 
monétaire. 

Les banques n’ont pas été- les seules 
à mener une politique imprudente. Les 
compagnies d’assurance ont été encore 
plus aventureuses dans leur gestion, et 
la détérioration de leur bilan est telle 
que la plupart d’entre elles pourraient 
être acculées à vendre, pour se procurer 
des liquidités, le portefeuille boursier 
qu’elles se sont Inconsidérément consti- 
tué à l'époque où elles croyaient à une 
hausse indéfinis des cours. C’est une 
des raisons pour lesquelles toute hausse 
que l’on peut constater à Wall Street, 
comme celle de la semaine dernière, est 
précaire. Les compagnies d’assurance 
risquant en effet de se porter massive- 
ment vendeurs au premier signe d’amé- 
lioration des cours. Ajoutons qu’il y a 
une raison plus profonde de penser que 
le mouvement de baisse de Wall Street 
ne pourra être, dans les circonstances 
actuelles, qu’interrompu momentané- 
ment par une reprise. Cette cause tient 
encore A l'inflation qui n’a qu’en appa- 
rence gonflé les gains des entreprises. 
SI l’on fait abstraction des profits fic- 
tifs représentés par la revalorisation 
des stocks et sf l’on tient compte simul- 
tanément de la sous-évaluation systé- 
matique des amortissements, an s’aper- 
çoit que les profits réels des entreprises 
n'ont cessé de baisser depuis plusieurs 
années. Selon plusieurs analystes de 
Wall Street les cours actuels des valeurs 
sont encore élevés, comparés au niveau 
réel des bénéfices des sociétés. 

Le plus Inquiétant est qüe Jusqu’à 
maintenant aucun des déséquilibres 
constatés au niveau des banques, des 
compagnies d’assurance, des entreprises, 
etc. n'a été corrigé. Au contraire. Au fur 
-et . à mesure que de nouvelles sociétés 
onnnafesent des difficultés de t résore r ie, 
la demande de nouveaux crédits se fait 
plus forte: 

Dans l’ambiance générale de hausse 
des prix qui caractérise encore la con- 
joncture, les emprunteurs sont disposés 
à payer n’importe quel taux pour 
échapper à la banqueroute. Mais déjà 
les grandes banques sont obligées de 
réviser leur politique. « Ce gu'il faut 
aujourd’hui, c’est coûte que coûte amé- 
liorer les différents ratios, et toutes les 
actions propres à amener ce résultat 
vont dans le sens de la déflation » nous 
disait un banquier de la place. D'un 
côté, les banques sont amenées à ne plus 
accepter, comme elles le faisaient jus- 
qu’à maintenant, r accroissement conti- 
nuel de leurs dépôts à court terme, 
étant donné le 'risque croissant qu’elles 
courent à prêter ces fonds volatiles à 
long terme. D’un autre côté, il est 
devenu urgent pour elles d’améliorer 
le rapport entre Je total de leurs enga- 
gements et de leurs fonds propres. 
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Le congrès mondial^ de la sidérurgie 

La montée des nouveaux maîtres de forges 


E H dépit du boom sur la demanda de l'équipement 
lourd enregistré depuis le début de l'année, l'ombre 
portée pot la crise de l'extergie sur l'économie mon- 
diale semble s'étendre également sur la sidérurgie, tou- 
chée par la récession dans l'automobile et le bâtiment. 


A moyen terme, les producteurs d'acier restent confiants, 
mais une modification des imp i » ^ industrielles et 

des échanges commerciaux tb sans doute se produire 
au profit des nations qui sont riches en gax et en 
minerai. 


Munich- — « n y a une menace de 
Têé&e stagnation, et nous sommes tous 
inquiets de ce que nous réserve l’ave- 
jjfr », a déc lar é M. Spethmann, prési- 
dent de Thyssen, premier producteur 
d'acier d’Allemagne fédérale. Ces propos 
n'ont rien d ‘étonnant si l’on considère 
que 3 tonnes d’acier allemand sur 4 
vont à l’étranger sons forme d’exporta- 
tion directe ou Indirecte. De son côté, 
1 L Ferry, président de la chambre syn- 
dicale de la sidérurgie française et 
président du c ongr ès, a relevé qu’aucune 
Industrie, si bien armée soit-elle, ne 
peut espérer constituer durablement un 
flot de prospérité au milieu d’une écono- 
mie qui serait profondément déprimée. 

H est de fait que les maîtres de forges 
da monde e n ti e r, encore très optimistes 
à la veille de l’été, le sont moins à 
l’entrée de l’hiver. Certes, le « boom » 
sur l’équipement lourd se poursuit, la 
'dise pétrolière ayant déclenché une for- 
midable accélération des programmes 
^investissements dans la rechercha 
l’exploitation, le stockage et le traite- 
ment des hydrocarbures, notamment 
dans les zones échappant au contrôle 
des pays gros producteurs. Le monde 
giMer continue à réclamer des tubes 
pour pipe-lines, des tôles, des plaques 
et des poutrelles pour les réservoirs et 
les plates-formes de forages. L’industrie 
nucléaire, en plein, essor, utilise de 
grosses quantités d’acier forgé inoxy- 
daôte, notamment pour les cuves des 
réacteurs. En Europe, les livraisons à la 
grande exportation ont .littéralement 
bondi < + 20 % à 40 %), à des prix dont 
la hausse atteint 35 % à 40 % depuis 
le début de l’année. 

Mais la situation est beaucoup moins 
brûlante dans le secteur des tôles minces 
à froid (30 % de la production totale 
en France, par exemple, contre 15 
pour les tôles moyennes et fortes!, dont 
l’automobile est grande consommatrice. 1 
La fabrication des ronds à béton, ce 
baromètre de la prospérité, est forte- 
ment ralentie^ et parfois même stoppée 
par le marasme de la construction, qui 
tend à devenir universel. Et, depuis trois 
mois, l’on note un plafonnement des 
prix à la grande exportation qui pour- 
rait préluder à une baisse modérée. Bref, 


De notre envoyé spécial 

les sidérurgistes appréhendent un peu 
le premier trimestre de 1975. A vrai dire, 
et de leur propre aveu, 11 ne serait pas 
malsain qu’un certain ralentissement 
vienne atténuer la surchauffe et rnSmo. 
la pénurie qui affecte plusieurs branches 
de la sidérurgie mondiale, dont la capa- 
cité de production est encore saturée. 


1974, n’a pas touché celles qui sont uti- 
lisées par la sidérurgie. Depuis janvier 
1974, le prix du coke a augmenté de 
74 % en Europe sur la moyenne des 
prix de 1973, et celui du minerai de fer 
de 50 %, en raison des Insuffisances de 
capacité d’extraction, bien que les 
réserves soient très abondantes. Par ail- 
leurs, les producteurs de minerai ont 
réalisé on front commun et envisagent. 



Au reste, la profession envisage une 
reprise de la croissance de la consom- 
mation apparente d’acier en 1975, au 
niveau de 4*2 %, soit plus du double 
de celle de l’exercice 1974, qui aura été 
affecté par la récession japonaise et la 
stagnation aux Etats-Unis. 

L'amélioration de la conjoncture dans 
ces deux derniers pays devrait compen- 
ser la baisse de régime prévisible en 
Europe, et notamment en Grande-Bre- 
tagne. H est même possible que la 
demande globale ne puisse être satis- 
faite si la multiplication des conflits 
sociaux et les difficultés d'approvision- 
nement en matières premières entraî- 
nent un freinage de la production. 


Ces problèmes de matières premières 
figurent désormais au premier rang des 
préoccupations des sidérurgistes, notam- 
ment celui du charbon à coke, dont le 
marché est pratiquement en état de 
pénurie. Partout, chacun s'efforce fiè- 
vreusement de s'assurer des sources 
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La pénurie de coke 

régulières d’approvisionnement, allant 
jusqu'à acheter des mines ou des gise- 
ments aux Etats-Unis, grand pourvoyeur 
mondial. Inquiétude supplémentaire, les 
mineurs amér icains menacent de faire 
grève à partir de novembre prochain si 
les revendications qu'ils présentent 
depuis longtemps ne sont pas satis- 
faites : nul n’ose prévoir les consé- 
quences de ce conflit s’il éclatait et se 
.prolongeait... 

Pénurie ou pas. une certitude s'impose 
désormais aux sidérurgistes; leurs prix 
de revient vont augmenter et leurs marges 
bénéficiaires vont sans doute diminuer. 
Le glissement des prix enregistré sur le 
marché des matières premières, après 
leur flambée folle du premier semestre 
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comme la Suède, une nouvelle augmen- 
tation de 35 % et 50 79 en 1975. La 
même évolution semble se dessiner pour 
le manganèse et le chrome, indispen- 
sables pour les alliages. 

Redistribution des cartes 

Comment réagir à un tel défi ? Eco- 
nomiser l'énexgte et notamment le coke ? 
Tout le monde s'y emploie, mais la 
marge est relativement mince, car réco- 
nomie de combustible a toujours consti- 
tué le souci constant des acléristes. Se 
tourner vers d'autres procédés de fabri- 
cations tels que la réduction directe du 
minerai par le gaz à haute température 
au lieu et place de coke ? La formule 
est séduisante, surtout pour les pays 
riches en gaz, ' mais les difficultés de 
rnisfi en œuvre ne permettraient de 
produire ainsi que 50 millions de tonnes 
en 1980 sur un total global de plus de 
900 millions de tonnes. 

Néanmoins, elle retient de plus en plus 
l’attention des pays producteurs de gaz, 
sanc compter les autres. Le meilleur 
exemple en est donné par l’Iran, dont la 
production doit passer de 600 000 tonnes 
à 15 millions de tonnes en 1983, 10 mil- 
lions de tannes environ étant obtenues 
par la réduction directe au gaz, selon 
trois procédés différents (pour plus de 
sûreté). Le Venezuela, pour sa part, 
entend produire 15 mill ions de tonnes 
en 1983 contre 1,1 million de tonnes 
actuellement. Quant au Brésil, qui n'a 
pas de gaz. du moins jusqu’à mainte- 
nant, mais du minerai de fer. D envi- 
sage de passer de 7 minions de tonnes 
à 25 millions de tonnes en 1980. Bref, on 
va assister à îmo redistribution des 
cartes dans le Jeu sidérurgique mondial : 
les nouveaux venus s'orientant vers l'éla- 
boration de fonte ou d'acier à proximité 
de leurs sources d’énergie, les anciens 
maîtres de forges axant leurs efforts sur 
la valorisation plus grande de leur fabri- 
cation. De beaux échanges en perspec- 
tive, avec des possibilités de collaboration 
déjà fortement concrétisées. Mais quel 
renversement ! La crise de l'énergie, là 
encore, est passée par là- 

FRANÇOIS RENARD. 


TEXTILES 


une crise 


qui n'en est pas (encore?) une 

L INDUSTRIE textile vit des heures inquiètes et incertaines ; la Lainière de 
Roubaix — comme l'ensemble des usines qui traitent le fil si doux des foisons 
australiennes — a ramené à trente-deux heures la seiriatne de travail de ses 
ouvriers, et Rhône-Poulenc, premier fabricant français de fibres synthétiques, a 
annoncé la réduction de 20 à 30 ri de sa production {suivant les articles) jusqu'à 
la fin de l’année. 

Pourtant, dans les magasins, le marché reste bon: en bonneterie, en prél- 
à-porter, avec des variantes suivant les articles, le courant d’achats reste soutenu, 
meilleur & Paris et dans la région parisienne que dans les voies de province, mois 
cela est de tradition. Le chiffre d' affaires du textile ou detail, en juillet et 
août 19 74. a globalement augmenté de 22J3 r* par rapport à la même période de 
1973. et la saison printemps-été se solde, en tenant compte de la hausse des prix, 
par une progression de 2?» du volume des rentes par rapport à la saison 1973 (1). 

Cette contradiction n’est qu’apparente, et les industriels, s’ils restent assez 
confiants dans un redressement d'ici à la fin du premier trnncstrc 1975. sont 
beaucoup plus réservés pour Farenir et se refusent à tout pronostic à long terme. 


Le textile e toujours connu une activité 
cyclique. Aujourd’hui les difficultés conjonc- 
turelles s'ajoutent à la complexité structu- 
relle de la profession, sans que pour autant 
on puisse parler de véritable crise. Il faut 
tout d'abord garder présent à l'esprit le 
fatt que dix A dix-huit mois — suivant 
les produits — sont nécessaires pour trans- 
former la madère première d'origine ani- 
male. végétale ou pétrolière en articles que 
les clients achèteront chez les détaillants. 

Or, depuis deux ans, les cours des matiè- 
res premières ont varié de manière si désor- 
donnée qu'ils ont bouleversé les prévisions 
les plus réfléchies des industriels, et même 
si l'en atteint en' ce moment un palier, les 
contrecoups nés de ces variations sont 
loin d'avoir été absorbés et maîtrisés. Le 
prix de la laine, par exemple, après avoir 
connu une baisse persistante depuis vingt 
ans, a regagné, en quelques mois, en 1972- 
1973 le terrain perdu (quintuplement des 
cours), pour ensuite baisser è nouveau ; le 
prix du kilo de laine, de 30 F au printemps 
1973. est ainsi retombé è 18 F ces jours 
derniers. Le coton e suivi une évolution 
comparable, avec une augmentation de 
180 °/o des cours en 1973, suivie d'une 
lente décrue. Quant aux fibres synthétiques, 
la flambée des prix du pétrole explique 
la hausse de 70 Va de leurs prix en un an. 

Sur cette toile de fond est venu s'inscrire 
le plan de refroidissement du gouvernement, 
et notamment l’encadrement du crédit 

Les industriels, à quelque stade de la 
fabrication qu'ils se trouvent, s'étalent lar- 


gement couverts au moment de la flambée 
des prix et ces achats de précaution avaient 
permis de constituer des stocks assoz consi- 
dérables. Coincé entre des fournisseurs qui 
souhaitent des paiements rapides, des 
clients qui essaient de retarder le règlement 
de leurs factures et des banquiers qui fer- 
ment brutalement le robinet jusqu'ici large- 
ment ouvert du crédit, l'industriel du textile 
épuise depuis quelques mois les stocks exis- 
tants et attend pour les renouveler que 
soient atteints les derniers échelons de la 
baisse des cours des matières premières : 
il peut ainsi espérer, avec un minimum 
d'argent irais, réaliser en cette fin d'année 
1974 les chiffres d'affaires qu'il avait prévus. 

Enfin, les contrats de programme pas- 
sés avec le gouvernement lui imposent dans 
le plus favorable des cas de ne pas dépas- 
ser les hausses jugées raisonnables par la 
direction de la concurrence et des prix 
(bonneterie par exemple) ou d'appliquer des 
baisses (colon, laine, tissage). « On va être 
obligé de vendre i perte, puisque le feu des 
divers éléments du contrat de programme 
autorise une hausse de 6 % environ, en 
moyenne, par rapport à l’an dernier, alors 
que les coûts de production ont augmenté 
de 17 b 22 Ve et les salaires de 23 Ve. En 
ce moment nous travaillons les matières 
premières qui nous ont coûté le plus cher. 
La gouvernement nous demande de retar- 
der la répercussion des hausses et d’anti- 
ciper r application des baisses des cours. 
Ce n’est pas possible -, dit-on au syndicat 
de la bonneterie. 


Une inquiétude à long terme 


Ces éléments valables globalement pour 
l'ensemble de la branche ont cependant, 
comme on va le voir, des conséquences 
diverses selon les différents secteurs d'ac- 
tivité. 

• LA LAINE, qui a connu un premier 
semestre convenable, a souffert particuliè- 
rement au troisième trimestre. Lee carnets 
de commandes se sont dégarnis : baisse de 
15 i 20 % en valeur et de 3 Va en volume. 
Certes, les consommateurs se sont jetés sur 
les vêtements chauds en ce début d'au- 
tomne d'autant plus frisquet que les écono- 
mies de chauffage sont à l'ordre du Jour. 
Mais les vêtements chaudB sont faits au- 
jourd’hui de tissus où laine et synthétiques 
se marient étroitement, dans la proportion 
de 30 Ve de laine pour 7D Ve de synthéti- 
ques. Si l'hiver est rigoureux, il y a des 
chances que le cap difficile soit franchi, 
car fa progression des ventes au détail 
amènera forcément un renouvellement des 
stocks. Seule activité en plein essor : la 
laine à tricoter dont la production a pro- 
gressé en volume de 7 Va. tandis que les 
carnets de commandes sont gonflés de 
12 d'ordres supplémentaires. 

• LE COTON a connu de très bonnes ven- 
tes jusqu'au mois de septembre. Depuis, les 
industriels consistent un net ralentissement 
des commandes, mais se tiennent prêts è 
un redémarrage prudent Dollfus-Mieg 
(D.M.C.). par exemple, ne connaît que très 
peu de réductions d'horaires. 

• LES FIBRES SYNTHETIOUES. comme 
les autres matières premières textiles, ont 
subi le contrecoup de la politique de dé- 
gonflement des stocks pratiquée par leurs 
clients. A cet égard, la baisse de produc- 
tion de Rhône-Poulenc peut être coneldè- 


(1) Chiffres extraits du dernier bulletin 
dTn formation mensuel du Centre textile de 
conjoncture et d’observation économiques. 
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rée comme une attitude prudente en atten- 
dant que les commandes affluent à nou- 
veau. 

• LE PRET-A-PORTER — Les détail- 
lants, inquiets en août et septembre, ont 
constaté que les forts achats prévisionnels 
de Janvier 1974 n'ont en rien entamé l'ar- 
deur des consommateurs. Cependant, I! 
semble que la clientèle se dirige aujour- 
d'hui plus volontiers vers les articles soli- 
des, sérieux, dont le rapport qualité-prix 
est satisfaisant, et délaisse les pièces de 
vêtements trop typés, trop chère perce que 
vite démodés et d'une qualité incertaine. 

• L’INDUSTRIE DE LA MAILLE, enfin, 
a enregistré, de janvier à août 1974, une 
hausse de 18 Ve de son chiffre d'affaires 
par rapport & la même période de l'an 
dernier. Les commandes ont, de leur côté, 
augmenté de 12 "/«, et les perspectives 
sont bonnes pour le printemps et l'été 
1975. Là encore, ia clientèle s'oriente vers 
les articles classiques et délaisse quelque 
peu les grosses pièces (robes, ensembles), 
plus soumises à la mode. Devanlay-Recolng, 
du groupe Pierre Lévy, a, par exemple, 
réalisé, à fin septembre, un chiffre 
d'affaires en hausse de 30 Va sur l'an 
dernier, soit une augmentation de la 
production de 15 Va. et ses carnets de 
commandes sont • confortables ». tant sur 
te marché intérieur qu'à l'exportation. Seul 
point noir du secteur, l'industrie des 
collants, qui ne se remet pas d'une crise 
commencée depuis dix-huit mois, et due 
essentiellement à une surcapacité de 
production. 

Raisonnablement optimistes quant è un 
redémarrage modéré de l'activité, d'aval 
jusqu'en amont à la tin de 1974 et au pre- 
mier trimestre de 1975, si les ventes au détail 
contlnuenl au même rythme, les industriels 
restenl cependant inquiets à plus long terme. 

Le renchérissement des 
coûts de l’énergie et l'in- 
certitude qui continue à pla- 
ner sur l'évolution des prix 
du pétrole ont déjà affecté 
le budget des Français. Ne 
va-t-on pas assister à une 
transformation profonde de 
leurs habitudes d'achat ? 
Déjà, certains signes se 
manifestent, sans qu'on 
puisse savoir s’ils seront 
durables : les consomma- 
teurs semblent s’être lassés 
des objets qu’on jette avant 
qu'ils ne soient usés, au 
nom ‘de la mode. Ce dépla- 
cement vers des produits 
de qualité, durant plus long- 
temps, s'il se général isait. 
Imposerait à bien des chefs 
d’entreprise du textile de 
repenser fondamentalement 
leur politique : Ils devraient 
alors envisager d'adapter 
leur appareil de production 
à cette nouvelle situation. 
C'est une opération qui ne 
s'improvise pas. et l'erreur 
dans ce domaine peut coûter 
cher. Pour l'heure, on reste 
à l'écoute du consommateur, 
en attendant de savoir si 
['ère de l’Innovation à tout 
prix est bien révolue. 

JOSÉE DOYÈRE. 
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LE MONDE DE L’ÉCONOMIE 


UNE « RÉFORME > SUPERFIŒLLE 

Le gouvernement danois n'a pas osé toucher 
à un système fiscal très critiqué 


r 


SaON L'O.CD.E. 


La Suède devrait assumer une part raisonnable 
du déficit global des pays industriels 


Copenhague. — !>• go u v er nement 
iinnnîit minoritaire I&rfnL préddi 
pax M. HarUing. an pouvoir depuis 
décembre 1373, a rnusL spxés ring 
semaines de négociations eazxéas 
avec las dix partis siégeant an Fol- 
keting, à faire roter la 20 septembre 
par nna 'mince majorité de parle- 
mentaires (« le Monde „ dn 22 sep- 
tembre), grâce à- fabsention dn 
g r oupe social-démocrate, une ré- 
forme fiscal»,' gai entrera en appli- 
cation le l sr janvier 1975. 

Toutefois ce tableau encourageant 
risque, dans la plupart des cas, d'ôfcre 
faussé par Due série de facteurs. Le 
go u vernement a décidé que le manque 
é gagner pour le Trésor pax sotte de 
ces allégements, évalué à 3,7 milliards 
de couronnes (5 müflards de francs et 
demi), sera compensé par des économies 
diverses opérées d a ns le budget natio- 
nal, et c’est là que les choses se com- 
pliquent 


Un coup de frein 


Le mot « réforme s; employé officiel- 
lement à cette occasion par les diri- 
geants de Ghiisûaxisborg, est «ses 
Impropre, car en réalité le texte adopté, 
s’il prévoit une série de changements 
de détails dans le calcul et l’échelle des 
Impôts directs revenant à TStat, n’a pas 
touché aux structures de base d’un 
système fiscal actuellement fort criti- 
qué, pour ne pas dire honni par l'en- 
semble de la population. Celle-ci, dans 
un élan sans précédent, ne lui a-t-elle 
pas, lors du dernier scrutin législatif il 
y a moins d'un an, manifesté nettement 
son hostilité, en retirant sa confiance 
aux cinq partis traditionnels qui l’avaient 
mis au mande entre 1966 et 1970 et en 
envoyant à la Chambre unique vingt- 
huit représentants du tant nouveau 
Parti, du Progrès, partisan de la sup- 
pression de l’impôt sur le revenu ? 

La mini-réforme de 2L Hartllng a 
au moins un mérite ; celui de marquer 
un léger coup de frein dans l’escalade 


De notre correspondante 

En premier lieu, une partie de ces 
économies seront faites sur différantes 
prestations sociales (diminution bu 
suppression des allocations familiales, 
retrait de l’assurance- aoddent, diminu- 
tion des alkwatioAs logement etcj. Ré- 
sultat : de nombreux foyers, qui auront 
la satisfaction de voir leurs impôts 
d'Etat Inchangés ou peut-être même un 
peu diminués, perdront en revanche un 
pourcentage d’aide sociale substantiel. 

La répartition de ces économies n'a 
pas encore été faite. Les six. partis, qui 
ont soutenu «n septembre le projet de 
loi fiscal, les ont seulement approuvées 
en bloc. De nouveaux pourparlers avec 
les différente groupes du Folketing doi- 
vent en arrêter le montant chapitre par 
chapitre ; oes discussions s’annoncent 
déjà très délicates, car, évidemment; 
chaque parti cherchera à tirer à hue 
et à dla selon les besoins de sa clientèle 


fiscale vécue douloureusement par le 
pays cette dernière décennie — esca- 
lade qut en un temps’ record, a fait 
des Danois les citoyens les plus imposés 
d’Europe par tête d’habitant, — le- piton 
fiscal en -outre n’épargnant personne, 
même les plus modesteaL’été damier, un 
étudiant de passage oocopé à la plonge 
dans un grand hôtel se voyait retenir 
par le fisc 40 % de son salaire 1 

A partir de Janvier, le minimum impo- 
sable de chaque résident (célibataire) 
passera de 7 000 à 9 bon couronnes (5 400 
à 7000 francs), H sera de 17000 cou- 
ronnes (13 000 francs) pour les retraités 
et les personnes titulaires d’une pension 
d'invalidité. Four les premières 50000 
couronnes Imposables (39000 francs), 
le prélèvement fiscal de l'Etat s'élèvera 
à 18,6 %■ Entre 50 000 et 90 000 couronnes 
(39 000 et 70 000 francs), 11 atteindra 
33 % ; au-delà, quel que sait le volume 
des revenus, 11 plafonnera à 43£ %. 


Mécontentement des municipalités 


Ces barèmes signifient, en pratique 
pie les contribuables qui seront amenés 
l encaisser, en 1975, 10 000 couronnes 
8 000 francs) de plus qu’en. 1974 n’au-. 


■ — — (FUblteU*) ■ 

DIPLOMES DE LAN6ÜES 

à usage professionnel 

Tous oms Qui ont étudié une lan- 
gue (ugldii b J 1 round, italien, espa- 
gnol), quel que rote leur Age ou leur' 
niveau d’instruction, ont Intérêt à 
compléter leur qualification par une 
formation linguistique 1 usa g» pro- 
fessionnel sanctionnée par un de Ces 
diplômes : 

' — Diplômes des Chambres de Com- 
merce étrangères, compléments indis- 
pensables 1 toute formation pour 
accéder aux nombreux emplois blUn- 
guas du monde des affaires ; 

— Brevets de Technicien Supérieur 
■ Traducteur commercial attestant une 
formation de spécialiste de la traduc- 
tion et de rinterprétation ; 

— Diplômes de rcnlvertité de Cam- 
bridge (anglais) : carrières de r Infor- 
mation, tourisme, hôtellerie, etc. 

Ces «»«"■»"*, qui peuvent se prépa- 
rer dans 1e cadre de la formation pro- 
fessionnelle continue, ont lieu chaque 
année dans toute la France. 
Ingénieurs, cadres, directeurs com- 
merciaux, étudiants, secrétaires, repré- 
sentants, techniciens, enseignants, 
sauront tirer profit de cette opportu- 
nité pour améliorer leur compétence. 

Documentation gratuite n° US4 
sur ces diplômes, leur préparation et 
les débouchés offerts, sur demande à : 
Zanroes et Affaires (ensebpunnest 
privé à distance), 35, rue CoDauge, 
92303 Parts-Levallols. Tél. : CTt-Sl-SS. 


iunt pas à verser à l'Etat de sommes 
supérieures à ce qu’ils avaient dû acquit- 
ter pour cette année. 

En second lieu, pour économiser au 
maximum ses propres recettes, le gou- 
vernement a résolu de se décharger de 
certaines obligations financières sur les 
communes et les départements. Désar- 
mais, par exemple, les frais de séjour 
ou d'opération à l’hôpital central de 
Copenhague, géré directement par le 
ministère de l’Intérieur, - devront être 
payés par la commune où . réside le 


On ne s’étonnera pas après cela que 
la plupart des municipalités considèrent 
avec mécontentement et . ironie cette 
réformes» dont elles vont principale- 
ment faire les frais/ Tirant la leçon des 
événements; communes et départëxnoits, 
qui, pois établir leur budget de 1975, 
avalent attendu de connaître le contenu 
des nouveaux textes de loi, ont aug- 
menté plus que. prévu le pourcentage 
des Impôts sur le révé ra i qu’elles ont 
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la possibilité de fixer et de percevoir 
directement de façon indépendante. Les 
impôts fondera (sur les terrains, les 
propriétés immobilières et les habita- 
tions locatives), prfiovés également par 
les communes -connaîtront de leur côté 
des hausses encan plus Importantes. 

Vin résumé, dans l'agglomération de 
Copenhague, les impôts .communaux 
(sans les Impôts fondera) s'échelonnèrent 
en 1975 entre 17 % et M % des revenus 
Imposables. 

lies bénéfices de l'allégement fiscal du 
siècle, comme l'a proclamé le premier 
ministre, ne seront sans doute que très 
modestes, pour ne pas dire inexistants. 
Beaucoup de familles se verront repren- 
dre d’une main presque totalement ce 
qu'on leur aura donné de l'autre. Tout 
cela ne pourra être véritablement vérifié 
que dans le courant du mois de décem- 
bre, quand les Danois, comme le veut 
la coutume, recevront leur feuille d’im- 
pôt pour 1975 indiquant le pourcentage 
de retenue à la source pour les «alartés 
et le chiffre des mensualités & acquitter 
pour les autres Pourcentage et men- 
sualités sont calcul és en fonction des 
retenus potentiels que 2e contribuable 
est censé gagner en 1975. 

En attendant cette surprise de Noël, 
à laquelle aucun d’entre eux n'échap- 
pera, les Danois se demandent quand 
leurs dirigeants se décideront enfin à 
s’attaquer à une réforme en profondeur 
qui tour permettrait d’échapper à la 
jungle administrative et fiscale dont la 
réforme de M. HartUrg ne les a pas 
écartés d’un pouce malheureusement, 

CAMILLE OL5EN. 


L A Suida, comme Vautres 
State dont ta balance des 
paiements est relative- 
ment solide, devrait assumer 
une « part raisonnable a du 
déficit global des pays de 
VO.CDJ. Tel est l'avis émis 
par les experts de YOrganisa- 
' tien de coopération et de déztc- 
■ loppement économiques dans 
leur rapport annuel sur eepags. 

En effet, si, par suite de raug-. 
1 mentatton du montant des Importa- 
tions pétrolières, ta balance de paie- 
ments «murants suédoise 'doit être 
déficitaire, an 1974, ce déficit sera 
plus faible «jue dans la plupart des 
au tr è s paya et «son financement ne 
devrait pas poser de problèmes. » 

En 1973, grâce & une forts pous- 
sée des- exportations de produits 
manufacturés et de madères pre- 
mières — las ventes totales à l’étran- 
ger ont augmenté de 15 b /q en volume 
— liée an partie à la déprédation 
de la couronne et à la faiblesse 
de la consommation - Intérieure, la 
balance commerciale de la Suède a 
enregistré un excédent de 6,7 mil- 
liards de couronnes (1 couronne 
égale 1,08 franc), le double de celui 
de 1972. En 1974, la montant des 
Importations de pétrole devant pas- 
ser de 5.1 à 123 milliards de cou- 
ronnes, soit une augmentation de 
72 milliards (3 Vu du produit inté- 
rieur- brui), cet excédent serait 
ramené à 1,1 milliard de couronnas. 

La balance de paiements courants, 
qui comprend aussi le fret, le tou- 
risme, les services et las ttanafarts. 


a, quant A etie. été excédentaire, 
de pris de 5 mlfflan» de couronnes 
l'an dernier, edt Z & % du PIB. 
Cette année, elle serait, salon 
- ro.CLD.E_ défleRafra de 1.6 milliard 
de couronnes, sort moins de 0,75 V* 
du PIB — le déflcH prévu officiel- 
lement art de 0,8 milliard de cou- 
ronnes. Le résultat, quel qu’il soit, 
«ara en tout cas manieur que oeiul 
an registre dans f ensemble de la 
zone de i*O.CJD>E- 

L’apparition de oa déficit est liée, 
bien afir, au rétèvement des prix du 
pétrole, mais aussi A un redres- 
sement de l’activité de ce paya 
L’expansion a. en effet, été relati- 
vement faible au coure des Dois der- 
nières années. 

En 197< h» autorités prévoient 
une croissanoa économique « plus 
vigoureuse * et «‘attendent que la 
PIB augmente en volume de 4,5 V« 
(4- 1,7 V» en 1979), avec une pro- 
gression un peu plus rapide de fa 
demande intérieure. 

Bien, «pie l’accélération de l'Infla- 
tion att été beaucoup moins marquée 
en Suède (4- 7,6 Y* en 1973) que 
dans ta plupart des autres pays, le 
coût de le vie pourrait, cette année, 
accuser une hausse de + 10 %. 
Etant donné, nota 1'O.C.D.E., - Top- 
• portunfté de continuer è freiner révo- 
lution des prix », étant donné aussi 
■w fa reçut notable du chômage enre- 
gistré récemment », qui serait de 
2 Ys de la population active en 1974 
contre 24 . Y*, wi . 1973, « fl ne serait 
efttùCd^ta gvèn prudent de rtesr è 
' réaliser ne? tyti imé d'expansion plus 
rapide » que prévu. 
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Lattis, 15, Faubourg St-Uonori ; Paris 


Les cravates spéciales Lanvin 

ou ïes attraits dela singuiarité 


A en CROIRE 7e dîctîorinaîre, 
décorer peut signifier se- 
lon le con t ex te embellir ou 
honorer. Les cravates spécia- 
les Lanvin concilient volon- 
tiers les deux termes tant fl 
est vrai que celui qui les porte 
a de quoi se sentir une flme de 
commandeur. 

Il faut en effet savoir que 
çes cravates ont une singula- 
rité. Créées par Lanvin) elles 
ne sont fabriquées qu’en très- 
petit nombre-: cinq ou six 
exemplaires â peine pour cha- 
que modèle. Jamais plus: c’est 
une règle. 

Comme une toüe de maître 

C’est au-dessus du magasin,., 
dans un atelier «juî rappelle 
celui d’un peintre, .que tout 


au long de Tannée, les modè- 
les sont créés. Chacune dea 
cravates dans son orfënalitê 
porte un non a, un peu comme 
une toile démaftre. Én voici 
une baptisée f Escadre » dont 
les dessins évoquent des 
vaisseaux. Cefle-d po mmé e 
t Forestière ». Ou encorecette 
autre si fluide et si légère 
. appelée * Voilage ». Ironie du 
sort : un modèle un jour bap- 
tisé «Tiafalgar». fût un de 
ceux <{ui connutTun des plus 
retentissants succès^* 

Pour -chacune des trois col- 
lections «le l’aimée, une quin- 
zaine de crav at e s seulement 
sont retenues. Dessinées à 
Paris, elles sont tissées à Lyon. 

Cela! ne relève pas _ d’une ■ 
décentralisation à'-fe^mbde, 
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mais plutôt «Tun respect des 
compétences locales, aujour- 
d’hui légendaires. 

Là, dans des ateliers où la 
notion «le « temp s passé » n’a 
jamais supplanté celle de qua- 
lité, fidèles en eda à l’esprit 
de leurs ancêtres, fournis- 
seurs des rois de France, des 
maîtres tisseurs réalisent les 
pièces de soie danse lesquelles 
sont taillées les crava te s. Pour 
satisfaire les exigences . de 
Lanvin, fl leur a fallu cons- 
truire des métier? spéciaux, Il 
en sort «me soie dont le tis- 
sage a atteint depuis long- 
temps la perfection. La regar- 
der à la loupe est d’ailleurs 
intéressant. Selon le d«u« n, - 
an peut y voir iw&léa des fils 
d’arau d'argent. 

Mais aussi perfectionnés 
soient-ils, ces métiers ne tra- 
vaillent que lentement. ”Et qui 
songerait. «jue pour confèo- 
tioxmer trois cravates, il fout 
près d’un mètre c ar ré de soie ? 
Sans parier, bien sûr, de celle 
de la doublure. 


Le coût d’vnptjcïlÂi :* . 

Chaque «ygectiou co m po rta nt 
une quinzaine de modèles, ce- 
la fait environ une cinquan- 
taine de .cravates différentes 
paf au. Parmi elfes a de for- 
tes chances de se trouver, non 
pas celle «psi plaît, maïs celle 
que Ton aime. Et qu’à ce titre 
on n’aimerait voir au cou de 
-^fcxsonne d’autre. 

Pour quelques centaines de 
ÊnÉpca, c’est chose payable. . 
’llsomt pour cela de se rendre 
S ^ du Faubourg Saéhb-Ho- 
^ .hc^ et d’y acquérir m xez- 
f de-ohaussée les cinq, ou six 

TÜbu^ùes modèles 'qui Vÿ trou- 

' '■ 

Oda peut s«ûnbfer une opé- 
ration onéreuse pour mtë cra- 
vate. Pas 'poux un privilège; 
surtout celui-là. 

Dans les ordres de la che- 
valerie, la «cravate » est un 
. syo^ole de réussite. Mais au 
fond, <3iez Tjanvin, est-ce tel- 
fementdiffércnt? GJü. 


1 

■■ . f 


Des ateliers oü la notion du temps passé Jt’ajamais strpplanté celle de guaSiLm 
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Oubliez tout ce que tous avez déjà vu 
dans le domaine de la photographie. Voici 
JeSX-70. 
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Le SX-70 avec son étnî en cnir. 
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Appuyez suc le déclencheur et hop! 
la photo en couleur 
sert toute seule de Fappareil. 

On a du mal à imaginer les merveilles 
qu’il peut accompli^ et dire qtfü contient 
plus de 200 transistors ou qu’il est gainé de 
cuir ne suffît pas. 

Car aussi extraordinaire que soit le 
SX-70, le plus important n’est pas ce qu’il 
peut faire Tnai s ce que vous allez faire de lui. 

Le SX-70 va éveiller vos sens et laisser 
libre cours à votre imagination. 


Maintenant, la photo dont vous avez 
envie, vous pouvez l’avoir presque tout de 
suite et elle sera d’un réalisme saisissant 
Moins de deux secondes après avoir 
appuyé sur le bouton rouge, hop ! la photo 
sort toute seule à l’avant de l’appareil et 
commence à se développer sous vos yeux. 

H n’y a rien à compter, rien à détacher, 
rien à jetez Vous pouvez tout de suite la 
manipuler du la mettre dans votre poche. 
Quand l’image apparaît,, vous constatez 
qu’elle va devenir une photo couleur, com- 
me vous n’en avez jamais vu. 

Quelques minu tes plus tard, le déve- 
loppement est terminé et la photo est d’une 
beauté éclatante. Elle est dure, sèche, bril- 
lante, plate et pratiquement indestructible. 
Son format est de 8 cm x 8 



Quant au SX-70, il ne pèse que 680 g et 
mesure 2 J5 cmxlOcmxlS cm. A l’intérieur, 
il y a plus de 200 transistors, un système 
complexe de miroirs fixes et pivotants et un 
moteur qui tourne à 12000 tours/mn. Cela 
pour saisir, photo après photo, chaque ins- 
tant de votre vie. 

Le SX-70 est un appareil reflex mono- 
objectif ; ce qne vous voyez dans le viseur, 
c'est l’image telle qu’elle sera reproduite. 
La mise au point va' de 25 cm à F infini. 

Vous pouvez prendre 10 photos les 
unes à la suite des autres toutes les secondes 
et demie pour décomposer les premiers pas 
d’un enfant par exemple. 

Mais vous pouvez aussi faire desphotos 
dont l’exposition sera contrôlée automati- 
quement jusqu’à 14 secondes. 

11 y a 10 vues par film et chaque film est 
assez petit pour tenir dans votre poche. 
Et pourtant, il contient une pile extra-plate 
de '6 volts : c’est elle qui fournit à chaque 
chargement une énergie nouvelle. Une 
rampe de 10 lampes flash vous permet de 
prendre des photos en intérieur de 25 cm à 
6 met même plus. Rien n’est laissé au hasard. 


Le SX-70 sélectionne électroniquement 
la lampe flash à utiliser. Le décompteur de 
vues, situé à l'arrière de l'appareil, empêche 
même le flash de fonctionner lorsque le film 
est terminé. 

Pour des photos au flash, Fouverture 
est réglée automatiquement en fonction de 
la mise au point et laisse entrer juste ce qu'il 
faut de lumière. Et en extérieur, sans flash, 
la cellule incorporée, couplée à l’obturateur, 
détermine la bonne ouverture et la vitesse 
d'obturation. 



Le SX-70 est montré ici sur une petite 
partie de Pensemble électronique d’origine. 

Les multiples innovations mécaniques, 
chimiques, optiques, électroniques n’ont 
qu’un but, vous libérerde toutes les contraintes 
de la photographie pour qu’il ne vous reste 
que Pacte créatif. 

Avec le SX-70, ce qui n’était jusqu'à 
présent qu’une distraction ou un hobby de- 
vient une aventure passionnante. 

Le SX-70 est disponible chez tous les 
négociants spécialistes Polaroid. 


Ce qne vous voyez dans le viseur 
c'est Timage 

telle qu’elle sera reproduite. 
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Tout ce qa’ü faut pour prendre 30 photos au flash 
tient dans votre poche. 


Chaque film de 10 vues contient une pile 
extra-plate, qui fournit à chaque chargement 
nne énergie nouvelle. 





V w fa**-:* 





La rampe de 10 lampes flash tous 
permet de prendre des photos 
en intérieur de 25 cm à 6 m et même plus. 


. Quelques secondes apres qne 
vous ayez pris votre photo 
en couleur, les premiers contours 
se dessinent. 



Votre photo est déjà très belle, 
mafe elle va devenir encore 
plus extraordinaire. 


Votre photo coulem; 
quelques minutes plus tard, 
complètement développée. 
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- ARTS ET SPECTACLES 


théâtres 

Les salies subventionnées 


Opéra. 19 b. 30 : Ballets (soirée ou des salit» : 

Comedie- Française. 20 h 30 ; Her- s LE MONDE INI 

Odéon, 20 ta 30 ; Solrfio littéraire de 704-70-20 (lige 

la Cotnéd le-Françalse île Rire). 

(De 11 heures 9 21 heures. 
Les autres salles — — — 

Comédie Caumarttn, 21 h. 10 : SSénlte. salle 1, 20 ta. 30 : Tous des 

Boeing-Boeing. frères ; 23 b- : Es pour mourir A 

Comédie des ÇbampB-Ely&èes. Cordons 1 ; 23 ta. 30 : les Bons-B ~ 

20 ta. 30 : Romantisme d’hier et à ; «»« 2, 21 ta. : la Fol 

d'aujourd'hui. 22 ta- 30 : la Jocasalère ; 24 ta 

Cour des miracles, 10 ta. SO : la Ter- Nulte de Sabbat, 
rlne du chef : 20 ta. : Tonton Cou- 
teau ; 31 h 30 : Occupations. 

Daim ou, 21 ta. : Hello Douby. l.e music-hall 

Fontaine, 20 ta. 43 : les Jeux de la — ~ — — ■ 

nuit. Alcosu. 23 ta. . One nuit A l’Alos) 

Hébertot, 21 ta. : l'Amour fou. Crazj Borse Salooa. 22 ta. et 0 B : 

UncAetle, TV ta 49 re Cuntatnre Revue. 

chauvi- . ia Leçon Elysée-Montmartre. 31 0 - 1 Ota l C 

Le Lucernalre, 20 ta. 30 : Concert. cuits. 

Michel, 21 ta 10 Duna aur canapé Ltdo. 22 h 30 et 0 EL 43 : Grand 1 

Nouveautés, 20 h. 45 : la Chambre May al, 16 ta. 15 et 21 h. 15 : Q 
mandarine. Mnulin-Ronge 22 h. . Festival 

PaJals-Soyal, 20 b. 30 : Rencontres. Olympia. 21 b. 30 : Yves sim 
Plaisance, 40 ta 30 : Un étrange Catherine Lara, les Enfants t 
aprèa-mlat rf blés. 

Pocbr-Miuiiparnassa 30 o. 43 : le 

ThMt™ « l» cité ta«m,«io»éit. - /•« otérenrs 

La Galerie. 21 b. : Nuit de guerre cbAtelet, 20 h. 30 : les Trois Moi 
dans te musée au Prado. — La Res- quêta 1res. 

s e rr e , 21 h. : 1e Soleil foulé par les 

chevaux. . , . 

Théâtre de Dix-Heures, 20 ta. 30 : / e\ chansonniers 

Théâtre Essalon, 20 ta. 30 : Comment f ° J" & 

harponner le requin ; 22 ta. 30 : L» qui monte-_ 

MoSgnou-Moumou. - Salle H. D t? x :f n ^. 21 *■ ■ Au nOŒ du p 
20 taT 30 : Phèdre. •* * “ *“*■ w 


Lundi 21 octobre J 

Poui tous renseignements concernai» rensemWa des pro gramm es 
ou des salles : 

s LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De 11 heures 9 21 heures, seul les dimanches et {ottre fêriésj 


^.=1 Cinéma 


FROGS (A_ va) : Elysées Point 
Show. 8* (225-07-29). . 


Bonaparte, 6* (326-12-12) ; ri : 
Rotonde. 6« (633-08-22). 

LA SITUA (Fr.) : Paramount- 

Eyoéas, 8* (859-49-34), Paramount- 
Opâre, 9" (073-34-37), Psrmmount- 
Odéon, a* (325-59-83). Paramount- 
Uaillot. 17- (75fi -24-24). Ctapri, 2* 
(508 - U - 69). Publiela-Sofltel. 15* 
(842-04-68). Passy. 18 * (288-62-34). 

LE SECRET (Fr.) : duny-Palace. S- 
(033-07-76). Montpamaree-83. B* 
(544-14-27). Concorde. 8* (359-92-84). 
Mercury. B* (223-75-90). Gscmont- 
Madelelne. 8* (073-56-03), Lumière, 
B* (778-89-64). MaxévUle. 9- (770- 
73-871. Fauvette. 13* (331-80-74). 
Gaumont-Sud, 14* (331 - si - 16), 


rica 


f Suite de la. première page.) 

C'est la première fois qu'un 
jeune cinéaste s'affirme en recon- 
sidérant, pour son propre compte/ 
l'influence qu'a pu avoir Jean-Luc. 
Godard sur ta iangage du cinéma 


frères ; 23 b- : Et pour moaxlr A Show. B* (225-07-28). . Mariale. 16 » ( 525 - 27 -Q6). CUctay. 1 mnfsnv»raln « &k» Mlnor » ou 

Cordons 1 ; 23 h. 30 : tes Bons-Bon* L'EXORCISTE (A.) l«* ). V.O. : Bu- ^tlXl8*(322-^îl ) . i <f"terrvorqUL _ « trrCQ Minor ? 


culture, pour aller travarHer en 
usine (prêt de la . frontière suissej 
c'est plus' dépaysant}. inteHigentiel 
obstinée, lucide, mais, en défini* 
ttve, 'sans m a turité, eHe .ne peu^ 
que transposer ses 1 problèmes .- en 
mtlteu. ouvrier. . : 1 


à Mlznl ; salla 2, 21 ta. : la Folle ; 
22 ta. 30 : la Jocasalère ; 24 ta. : 
Nuits de Sabbat. 

Le music-hall 

Alcamu. 23 h. . One nuit A raiaasar. 
Crazj Borse Salooa. 22 U. et 0 B 30 : 
Revue. 

Elysée-Montmartre. ZI D- : Ota I Cal- 
cutta. 

Ltdo. 22 b 30 et 0 ta. 45 : Grand leu 
May ol, 16 ta. 15 et 21 ta. 15 : Q nu. 
Mnolln-Rooee 22 ta. . Festival 
Olympia, 21 b. 30 : Yves Simon. 
Catherine Lara, les Enfants ter- 
ribles. 


Les opérettes 

Châtelet, 20 h. 30 : les Trois Mous- 
quetaires. 

/es rhansnnttrers 


La petite tmt -baisse qui monte 
Deux-Anes, 21 ta. : Au nom du pis» 
et du nec. 

Dix -Heures. 22 b. s I - Esprit fraudeur. 


Les cafés-théâtres 

Au Sec fin. 21. ta. m : les Amours de 
Jacques le Fataliste ; 22 h. 45 : 
Chanawna Interdites. 

An vrai ctalc parisien, 20 ta. 30 : 
Luis Rego : 22 ta 30 ; Poussez la 
murs 

Café de la Gare. 20 ta. : Just qulcfc 
ttwco t dream ; 22 h. : les Semelles 
de [a nuit- 

Café-Théâtre de r Odéon. 20 b. : 
Une + lrn «» ; Hypotbenar tombe la 
veste ; 21 ta. 30 : Quia clos ; 33 ta. : 


Les concerts 

Théâtre Essalon, 20 ta. 30 : Annie 
Jodry, Claire Bern&nl (Laclalr, 
Honegger, Casadesus). 

Salle Cortot, 20 h. 30 : Marie UaUd, 
piano (Bach. Mozart, Schumann. 
Chopin. Liszt). 

Le Lucernalre, 30 h. 30 : Ch. Wells, 
hairte-contre (musique éllsabé- 
t haine et baroque). 

Salle Gaveau, 21 b. : Eric Heldsieck. 
piano (Baendel). 


Quand J 'serai grande, l 'serai para- Eguge salnt-Tbamas-d'Aquin. 21 h. : 
soiaque. orchestra Muslca Anttena de Oolo— 

Le Fanal, 21 ta. : Confession d'une _j e< chœurs de Dorznagea. dlr. 

bourgçolw. tt tffiz (Bach). 

Le Joui de fête, 21 ta. : la Mani- 
voile ; 32 ta. : Mr Gnataa ; 23 ta. : 

C'est en h mouchant qu'on de- Festival d’automne 

vient moucheron : 24 h. : les Dm- . g—— 

slns de La ville. Théâtre d'Orsay, IRCAM. 18 b-, 21 h. 

Pizza du Marais. 20 b 30 Sainte- et 3 ta. : Débat : 20 ta. et 22 ta. : 

Jeanne du Larsac : 22 ta. 30 ; Jean Concert (Cbotmlng. RlBMt. Roberts, 

Vasca. Schwartz). 


cinémas 


Les films marques 1*1 sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(**) aux moins de dix-huit ans, 

La cinémathèque 

Rne d’Ulm, 18 ta. 30 : r Extravagant 
Mr. DeedA. de F. Capta ; 21 h. : 
Une femme mariée, de J.-L. Go- 
dard. 

Les exclusivités 

AMARCOBD (IL. (1.1 : PJ^.M.-Salnt- 
Jacques. 14» (589-68-42) ; r.o. : 

Studio Galande, 9» (033-72-71). 

ANNA ET LES LOUPS (Esp., v.a) : 
Quintette. 5» (033-3S-4O), Elysées- 
Llacoln. 8* (359-36-14), Studio 

Baspall, 14» (326-38-98). 

L'ARNAQUE (A, v.O.I : U.G.C.-Mar- 
beuf. 8* (225-47-19). La Clef, S» 
(337-90-90) ; T.r. : Bretagne, B» 

(222-57-97). Helder. 9» (770-11-24). 

CELINE ET JOUE VONT EN BA- 
TEAU (Pr.) : Dragon. 8* 1548-54-74). 
Haute feu Ule, 8* (633-79-381. Kly- 
Bées-Lincoln, 8» (359-38-14). 

CONRACK (An v.o.) : Action -Chris- 
tine. 6» (325-85-78). 

COUP D'ETAT (Jap., v.o.) : Olympia. 
14» (783-67-42) . 

LA COUSINE ANGELIQUE (Esp-, 
v.o.) Saint-André-des-Arts, 6» 
(328-48-18). 


■COMPAGNIE! 
ÔEHAUD BARRAULTI 



ütheatreTd.orsayi 


Sessions IRCAM 

Plateau Beaubourg 
18 b. : reo contre 
28 b.-22 ta. : «sqse 
21 lu-23 ta. : débat 

lundi 22 octobre 

RI5SET 

films et bandes réalisés 
à t'aide d ' ordinate u r* 

mercredi 23 octobre 

BOULEZ 

création à Paris 

< Explosante Fixe » 
avec le GROUPE IRCAM 
fit la FONDATION STROBEL 
DU SUDWESTRJNK 

Location : 548-65-90 


LES CONTES IMMORAUX (Fr.) 
(••) : Vendôme. 2* (073-97-52), 
U.G.C.-Odéon. 6» (325-71-08), 

U.G.G.'Uarbeuf. Br (225-47-19). 
lywoad-Bouievards. 9» (770-10-41), 
BîenvenOe-Monfcparaaaæ, 15* (544- 
25-03), Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24) 

DE LA CHAIR POUB FBANKENS- 
TEXN (It., v.o.) (**) : Hautefeullle, 
8» (633-79-38) ; vJ. (en relief) : 
Gaumont-Théâtre. 2» (231-33-16), 
Quartier Latin. 5* (326-84-65), Gau- 
mont - Champs - Hysées. 8* (359- 
04-67), Gaumor-t-CouvanUon. 15* 
(828-42-27) 

DE MAC LARRSN A P ETES F O LO ES 
( fin, v.o.) Le Seine. 5* (325- 
92-46). à 12 b 30 (sf dlm.) 

LES DERNIERES FIANÇAILLES 
(flan., va.) : Marais. 4* (278-47-86). 

EMMANUELLE (Pr.) (**l . Triom- 
phe. 8* (225-45-761. Marivaux. 2* 
(742-83-90), Paramount - Maillot. 
17* (758-24-24). Paramount- Mont- 

martre. IB» (608-34-35). Paramonnt- 
OrléaûS. 14» (580-03-75). Lux-Baa- 
tllie, 12* (343-79-17), Paramount- 
Uontparnasse, 14* (328-22-17), 

Plaza, 8» 1073-74-55). Arlequin. 6* 
(548-02-25), Studio Cujas, fi* (033- 
89- 2i!) Ciné-Halles. 2* (236-71-72). 

ER WIN RA (lsr„ v o.) : Studio de 
l'Etoile. 17» (380-19-931 

LE FANTOME DE LA LIBERTE (Fr.) : 
Quintette. 5* (033-35-401. U.G.C- 
Odéon, 0 • (325-71-08). Concorde. 8* 
(350-92-84). Ermitage. 8* (225-15- 
991. Caméo. 9* (770-20-89). Mont- 
parnasse - Paihé, 14* (326-68-13). 

Gaumont-Convention. 15* (828-42- 
27). Clletay-Pattaé, 18» (622-37 -41). 

LA FOLLE DE TDUJANE (Fr » : 
Studio de la Harpe, 5* (033-34-83). 


PALAIS DBS CONGRES 

Mercredi 23 od. f 20 h. 30 

SOIREE DE GALA 
Terme de soirée de rieoeor 



ORCHESTRE 
DE PARIS 

SOCIÉTÉ DES COfvŒRTS DU CONStRVATOfRE 

Sir GE0RG S0LTI 
R0STR0P0VITCH 

XENAEIS ’ 

a Noomena b (création) 

HEVKI D un L LEUX 
Concerto pour vlolcncelle 
et orchestre 

«Tout us Monde lointaine 
BRAHMS 

b Symphonie n* 4 a 

Location Patois des Congrès 

i Niveau — I) - 


EVOLUTION MUSICALE DE LA JEU N ESSE ' 

LES MUSIGRA1NS 

2 cycles de concerta symphoniques éducatifs 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

Certains MERCREDIS a date; du 33 OCTOBRE 
arec le concoure de nombreux solistes de l'orchestre des 

CONCERTS LAMOUREUX - Direction ROBERT BUT 
Animation GERMAINE A RB EAU- BON NE PO Y 

PREPARATOIRE aux MUSIGRAiNS pour ENFANTS de 7 à 12 ans 
a dater du 6 NOVEMBRE 

MUSIGBAINS pour les Jeun» & partir de 12 ans et sans limite d'Ags. 

LOCATION - RENSEIGNEMENTS : 

It. nie Saint-Louh-en-FIle - 75004 Paris, de H h. a 17 II. 
TEL. : 033-10-34 tSAÜF DIMANCHE* 


tefeullie. 6* (633-79-38). Norman- 
die. S* (398-41-18), PubUrts-Salnt- 
Germaln. F (222-72-80). U.Q.C.- 

Mzrbeuf. B* (225-47-19) V. F. : 
Bretagne. 6* (222-57-97). Paramount- 
Opéra, B* (073-34-37), Max-Undez, 
9* (770-40-04), Gaumont - Conven- 
tion. U* (828-42-27). Wepïer. 18* 
(387-30-70) 

GENERAL HH AMDI DADA (Fr.) : 
Saint - André - des - Arts, P (326- 
48-18). 

LES GUICHETS DU LOUVRE (FT.) : 
Saint - Lazare - Paaquler, 8* (387- 

88-18). Templiers, 4* (212-94-88). 

Montparnasse 8 3> (P (544 -14-27). 

LES JOYEUSES AVENTURES DE LA 
PANTHERE ROSE (A-, v.o.) : 

Luxegfbourg, 6* (833-97-77), Petlts- 
Poucets - Champs-Elysées. 8* (228- 
67-29), PeUta-Poucets - BlTe-Drolte. 
9* (770-63-40J. 

EASHIMA FARADISB (PT.) : Studio 
Alpha. 9* (033-39-47). 

LANCELOT DO LAC (Fr.) : Quin- 
tette. 9* (033-35-40). Gaumout- 
Rive -Gauche, fp (548-28-36), Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16). Cam- 
bronne, 15* (724-42-98). Marignan. 
8* (359-92-82). Impérial. 2* (742- 
72-83) 

LABBY LE DINGUE BT MARS LA 
GARCE (A.) V.O. : UÆO.-Odéon. 0* 
(325-71-08). Ermitage; 8* (359-15-71). 


Les films nouveaux 


EXD ELUE, film américain de 
James Frawley, avec Deonls 
Hopper. — v o. : HJ no pano- 

rama, 15> (306-50-50). 

A B1GGEB SPLASH, film améri- 
cain de Jack Ha^an. avec Da- 
vid Rocbney. — vjo. : Studio 
des Ursuliuea, 5* (033-39-19), 
Mac-Mahon. 17» (380-24-81). 

LA PROPRIETE, C'EST ' PLUS 
LE VOL, film italien d'Ella 
Pétri, avec Ogo Tognasat. — 
v.o ; Eiyséee-Uocoln. 8* (358- 
36-14), Saint-Germain Studio, 
5* (033-43-72) ; vJT. : Montpar- 
nasse- Pathé. 14» (326-65-13). 

MEMOIRES DD SOUS-DEVKLOP- 
PBDSBNT, film cubain da Tho- 
mas Gutierrez, vjo. : La Pa- 
gode. T» (551-12-15). 

RUBY, flhn américain de Dicta 
Barclett. — v.o. : La Clef, 3» 
(337-90-90). 

HISTOIRES D’A, film français de 
C. Belmont et U. Issartel <**). 
— Omnla, 2* (231-39-36), Salnt- 
Oermaln-VUlage. 5» (633-87-59), 
Montparnasse -83, 6* (544-14-37). 
Jean -Renoir, 9« (874-40-75), . 

Salnt-Lazare-Pasquler. 8* (387- 
56-16) 

GATSEfY LE MAGNIFIQUE, film 
américain da Jack Clayton, 
avec Robert Bedford et Mla 
Farrow. — v.o. : Biarritz. 8* i 
(359-42-33). Salnt-Mlobel. 5* 
(326-79-17), U.G.C -Odéon. 8> 
(325-71-08) ; vJ. : Madeleine. 

8* (073-56-03). CUctay-Pathé. 

18* (522-37-41). Bloirita, V 

(359-42-33), Clnémonde-Opère, 

9* (770-01-90). Blenvenue-Mont- 
parnafiBS, 15* (544-25-021. Mis- 
traL 14* (734-30-70). Cam- 

breose. 15* (734-42-96). Telstar. 
13* (331-06-19). 

ER1CA HINOB. film sutsae de 
Bernard van &ff en terre, avec 
Juliet Berto, Brigitte P oney et 
Edith Scob. — Studio Logos. 

5> (033-26-42). 

ILLUMINATION, film polonais 
de K- Ztoonl — va. : Bactae, 

0* (633-43-71) 


VJ ' : Hollywood -Boulevards, 9* 

(824-62-52). CUeby-Pattaé. 18* (522- 
37-41). 

51 AILLER (Ang.). V.O. : Gaumont- i 
Champs-Elysées, 8* (225 - 67 - 29) 
VJ. : Te ta pliera. 4* (272-94-56) 

LE MARCHAND DE QUATRE SAI- 
SONS (AIL. v.o.) : Panthéon. 5* 
(033-15-04). 

LES MILLE ET UNE NUITS (IL 
v.o.) (•“) : Studio Médicis. S* (833- 
25-97), Murat. 16* (288-09-75) : 

rj. : U.G.O. -M arbeuL 8* (225- 
47-19). 

LE MILIEU DU MONDE (Suis.) : 
Qblntet» 4 et 5. 5* (033-35-40, 
14-JuUlet. Il* (700-51-13). Mont- 
aarnasse-Pattaé. 14* (328-65-13). 

L.% MOUTARDE MB MONTE AU NB 
(Fr. j : Salnt-Gen&ain-Hucbette. 5» 
1633-87-59). LAC. 3* (236-54-65). 
Danton. 6* (326-08-18). Montpar- 
nasse-83, 6* (644-14-27). Oaumoat- 
Bcaquet. 7* (551-44-11), Martguan, 
8* (359-92-82). Gaumont-Opéra, 9* 
(073-95-48). Panv vtte, 1» (331- 

56-88). Gaumont-Sud. 14* (332- 

51-10. cambxonoe. L5* (754-43-46). 
Les TTmmf*** 18* (52 2-47- 94). Gau- 
mont-Oambetta, 20* (797-02-74). 

MOLIERE COTE JARDIN (FrJ : 
Marais. 4* (378-47-86)' 

SE VOUS RETOURNEZ PAS (A. 
i vjo.} (»*j : Bilboquet, C* (222- 
87-23). Ermitage, 8* (359-15-71) ; 

rj. : Liberté. 12* (343-01-59). Murat. 
16* (288-49-75). 

NOUS VOULONS LES COLONELS 
(lt_ v.o.) ; La Clef. 5* (337-90-90). 
Clcoctae de Saint-Germain. 6* (653- 
10-82). 

POLBVU QU’ON AIT L TVR ESSE 
(Fr.) : PubUms-Matlgnos. 8* (359- 
31-97). Mostparnasae-Pattafi, 14* 
(XSS-65-13). 


Pathè. 18* (522-37-41). 

LES SEINS DE GLACE (Fr.) : BOUT- 
Mleta. 5» (083-48-29). CaprL 2* (508- 

11- 69), George- V. .8* (335-41-46). 

Paramount-Opéra, 9» (DTS -34 -37). 
Paramount - GobeUm. 13* (70? - 

12- 28). Paramount - Mnntpamaaea, 


Or^^nlf°uPi si f* I blanc, séparée du monde extérieur. 
44-581 I Edith Scob, complètement intro- 

SOLEIL VERT (A, M.) (•*) 


I* « après Chinoise » de Bertrand Sur sa route, Brigitte Fassey rert^ 
van Effen terre. .. • contre Juliet Berto, .'et B erto, . c'ee.j 

•Edith Scob, c'est te discoure,. haï- l'asociale- type (tans son ebmpoJW 
lucinant parfois, d'une c sâenti- tentent fait de rouerie et d'agrès-] 
flque» filmée dans un décor nu, swïfé à l'égard des hommes, vie 
blanc, séparée du monde extérieur, ou jeunes, qui appartiennent à » 
Edith Scob, complètement intro- milieu d'origine. Traînant parti 
vente, «conte sa prise de avec elle un «Jules» dont tôt 


avec elle .un '«Jules» dont tôt 


££Æ3tao£ conscience politique, ses Idées, ses fo réwlte consiste à refuser te tn 

vj. : Maxéviite. 9* ( 770 - 72 - 87 ). luttes et.ses édiecs. EHe est l'oction vail, Berto est la seule qui ressen 
(A- vjo) : Elyaéa -Cinéma, jnieitectueile qui n'existe que dans poids de ia_ via. quotidien ne, ckn 

8* (225-37-90)* Clnny rîmlfMi 5* i__ unfi doubl£' ottituds do lutt# nfu 

(033-30-12) ï VJT. : Box. > (236- “■ IT’Vr®™ 

63- 93). Mistral. 14* (734-20-70L 30- .. Brigitte Fossey, c'ast l'étudiante 1 * XIStence matérieRe et de rur 

ramar, 14*» (326-41-02). Napoléon, - «vec «« 1 “ — A ~ — 

17* (380-41-46), Maglc-Conventaon. rompt avec son milieu, avec sa 

15* (828-20-32) .... 

LA TERRE PROMISE (Chine, M.| ï - — 

Studio - Saint - Séverln. 5* <033- 

50- 91). 14 juillet, 11’ (700-51-13). .yy Y TTlffTIIJ ATTAtaJ 

VERDICT (Fr.) : Berlitz. 3* (742- « IJjLIJMllNAI IUIN » 

80-33), Cl un y - Palace. 5* (033- 

07-76). inlMpula. 8* (359-19-08). Quel est le sens de la vie? Le 
SfaotmSLi^^Pattaé. ( SÎ' 8 Va».’ «i» onnemart scientifique pennet-ll 

65-15). CUchy-Pathé. 18* (522-31-41). d’atteindre à. la conalssance 7 LUtu- 
VTNC 1 CN T, F RANÇOIS, PAUL ET mlnation auguatlntenne, la contem- 
Pnlçasi < oî 1Sé m£ Pi»® 0 " métaphysique demeurent-elles 
33-88). Montparnasse - Patbé, 14> recevables ? Quels sont les rapports 
! S* 2 ®” 85-1 3J. Fauvrtte. 13* (831- de la morale et de la science ?.. 

56-86] Gaumont-Convention. 15* , 

(828-42-37), Victor- Hugo. 16* (737- ' ®’ s sont queiquea-una des pro- 

49-75). Caravella. 18* (387-50-70), blêmes qu’aborde le film du Polonais 
Gaumont - Gamtett^ M* ^7^- Krzyszlof Zanussi. Des ‘ problèmes 
02-74). Hantefenllla. 8* (633-79-38) qu) s . éJèvent évidemment très au- 

Les grandes reprises dessus de ceux que nous avons- 

** rtiabitude de voir évoquer-è l’écran, 

: Artlstlc et que Zanussi rend pourtant- aoce»- 
CAMPUS (A.) : Action Cbrlstina. 6e sibles en racontant jâ vie quotl-' 

(335-85-78). dtenne, (ea apprentissages sëntman- 

c ^ T ? N lhJr a BJàJ L, î ? Jk . !■« 

64- 66). En mirée nomme dont 1 esprit est ouvert -aux 

GOT to give (A„ *jo.) (Film da disciplines les plus ardues, niais que 1 

^n^An’SstS^teSS). t SS. ,n8aHSfaft M reChflfCn ® de ta 

JEUX INTERDITS (Fr.) : Etononra, vérité. 

17* (380-22-44) ; 21 ta- Avant de devenir metteur en acéna, 


«ILLUMINATION » 


une double' attitude de lutte poœl 
l'e xi stence matérielle et de tuitV J 
en avant La seule qu'obsédé* 
constamment ridée de la mop | 
(d'un avortement dandestkï à Vom. 
ferrement d'un diqt avec sa petfe j 
fille). La plus réaHste et; du cou® 3 
la plus sensible, si bien qu'à i ] 
moment elle craque, et c'est Bxtrêç 1 
ordinaire de voir les frémissement^] 
du visage de Berto lorsqu'elle? 


Quel est le sens de la vie ? Le moment eue craque, et c'est ex 
raisonnement scientifique permet-il ord moire de voir les frémissehx 
d’atteindre à Je conalssance ? L’ÜTu- du visage . de Berto lorsqu' 
mlnation auguatlntenne, ia contem- croque. 

platkm m^physique demeurwit^te Conclusion? H n'y en a pa 

rra ^r^ jse saTBrt^a=rï 

qui s'élèvent évidemment très au- SS^avL jS® eïtes-JlTv 


raste rÿmprfisâiàn que là vie' cohtfi 
rhabitude de voir évoquer- è l’écran, ifoè dnieu^, en Fronce ou' 4 
et que Zanussi rend pourtant soc»- Suisse,’ pour -toutes ' Jes Erî3 
sibles en racontant la vie quotl- Mlnor- qui veulent se libM 
dienne, tes apprentissages sentatnen- <&lco Minor» est un beou 'fî 
taux et prof«œlo™ete d’un Jeune contenfooroin, dont une seule vîsi 
homme dont l’eaprit est ouvert -aux n 'épofee pas tous tex sea^tsT toul 
disciplines les plus ardues, male que ^ questions posées. *7 
laisse Insatisfait sa recherché -de la . 

vérité. JACQUES SICUER. 

Avant de devenir metteur en acéna, . * atudj» Logos. 

Zanussi a longtemps poursuivi des 

études da physique" et de phüoao- . . 

^ 'U*! : fl,m m Georges Loereae, président 

est nount de ses réflexions pereon- b Fédération nadmta du distm 
n ailes. On le devine curieux, ecepti- twu » da fgma, ir** 1 **"* -d’henné 
que, désireux de savoir, 'mais plus l'Unffraæe-FIlni, et dé.-U Chain] 
encore de comprendçA , HabUemant, syndicale de -la psodnctloii 
U utilise les ressources du cinéma graphique;, et qui a produit dià lit 
pour transmettre des idées souvent do René Clair, Jacques Feydez, et 
abstraites. La chronique réaliste ren- “f mart 4 parta * i ï’âge de wlxanl 
voie continuellement à la spéculation 


Les festivals 


SEMAINE DU CINEMA EGYPTIEN 
(vjo.) — Studio Gtfc-le-Cœur. ' e 
(326-80-25) : Nuit et barreaux. 

W. ALLEN .(va.). — Acacias, 17* 
(754-97-83) 14 ta. •: -Take tbs mo- 
ney and mn : h. : «»wnM ; 

18 ta. : Tombe les fuies et.tais-tol ; 
20 ta. : Tout oe que voua avez tou- 
jours voulu savoir sur le sexe, 
sans jamais oser le - demander* 

CTNCENTB HINNEELI (vjo.). — 

Action Lafayette. 9* (878-80-50) : 
la Femme modèle. 

DIX ANS . OE CHEFS-D'ŒUVRE 
ITALIENS (v\o.) — Néw-Yortaec. 

9* (770-83-40). à 20 ta. : les Damnés. 

LES CHANTEURS ACTEURS (TC.) 
— New-Yorfcer, B* (770-63-40) i 
22 h ï le Milliardaire. 

JEAN RENOIR PATRON. — André- 
Bazin. 13» (337-74-39) : la Maceen- 
lalae . 

SCIENCE-FICTION irta.}. — BtUdlo 
Jean-Cocteau, 5* (033-47-62) : Fln- 
vneiou des Bodyaziatcbexis. 

QUINZE ANS de CINEMA ANGLAIS 
(v.a ). — Olymplc. 14* (783-67-43) : 
Charité Bubblea. . 

FRED ASTAIBB (A.) (VA).-— Stu- 
dio Uarlgny. 8* (225-20-74) à 20 h. 
et 22 h. : la Belle de Moscou. 


n'épuise pas tous tes secrets, tout* 
les questions posées. . 

JACQUES SICL1ER. 

te Studio Logée. ‘T 


M Georges Lourean, président deh 
la Fédér a tion ' nationale des dlstmm-g 
têtus da filins, président >d*b 9 iuteud 
d'UuHnmce-FIlm, et dé.-U CtaamtareS 
syndicale de la prodnetlça cSxtémato-4 
CxaptalqRe^.et qui a produit des Utms^ 
de René Cbdr, Jacques Feydez, etc, ■ 
est mort A Paris, i l'âge de soixante-) 
seize ans. *• f 


intellectuelle. Des déclarations de _ Éràlan. Pierre Best 

savants polonais, dea documents .Jtaan -Daniel Simon ont été Uns 
relatifs à diverses expériences dans i & présidence du eonseü ^Padxnlni 
le domaine de 1 la psychiatrie, -at de ^ration., de. la BJBJP. (Société 
la neuro-chirurgie, Illustrent et pro- réaUsateun de films), 
longent les interrogations de fau- 
teur. * '■ ■ Les kwg* métrage* R Haro 

La complexité de ce film le fera jj* Unis), ri 

peut-être paraître < difficile ». Mais 


teur. ' ■ Les'Zongc métrage* R Hmoes v 

La complexité de ce film le fera de F . Bodrer (BiMtaiO, *■ 1 
peut-être paraître < difficile -. Mais 

il mérite largement l'attention qu’il iptcmabkmal is mm et snjwrij 


sollicite. Illumination est une œuvre 
dont on sort enrichi. 

JEAN DE BARON CEUX 

te Racine (v. cl). 


BIENTOT 


de Thonon-ies'Balns. Egalement i 
palmarès r « . Retour d’Ulysse a, t 
L. Seguin (moyen métrage), et- a 
Ghetto expérimental », de J.-BL Car 
(court métrage). - 


SfOr:- 

■ ■ * . .■ j. ' ‘ ï -Viî 
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Première semaine, démarrage en flèche — un film à voir 
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ERICA MINOR 

an- fibn d* : • 

Bertrand VAN EFFENTERRE 
A partir du 16 octobre ' 
Studio LOGOS 


Édith SCOB 


Juliet BERTO 


Brigitte FOSSEY 


«LA MORT DU RAT » 

de Food AUBIER 


ERICA MINOR confirme Factuelle suprématie helvétique sur le marché européen du citséma*- Trois comédiennes \ 
remarquablement dirigées. Louis MARCORELLE5 CLE MONDE du 10-6-1974] i 
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^ UN CINÉASTE 
vit POLONAIS 

■ 1 : j.' ' ^ Eizystof Znniwî & suivi 
^pendant quatre ans des cours 
physique à rUnhveraïté de 
H voulait être ptaysî- 
!•- dga» se spécialiser dans la phy- 
des corps fixes. Son peu 
fSpfitode pour Ces mathéma- 
tiquea lui fit abandonner son 
«rejet n s’inscrivit b TOnrver- 
gtté de Craeovie. où. il s’intéressa 
£ ht philosophie des sciences 
gitgnOes et à l'esthétique. C'est 
que Zanussi devint le chef 
^ Ole d'une «nouvelle vague» 
polonaise du cinéma. 

Les sujets de ses films, il les 
gopnmte an monde des BCfen- 
tjflqnes. qcH a n'a cependant 
(s'effleuré. « HhuninaUon » est 
gos quatrième long métrage. Le 
Itérés, Francîzek, est un étn- 
guil en physique, à FUniver- 
sité de Varsovie, à la recherche 
je la Cenuaissance. 

«msnmiation » traduit ma 
crainte de voir le rationnel 
fflaha rintuitioh, dit Zanussi. 
Dans le domaine scientifique, 
FtatnitJon a une place limitée 
qee notre société peut diminuer 
encore. Or le rationnel ne suffit 
j^sj, B faut aussi le coeur.» 

aamsi ne dit pas si Francl- 
sek parvient & cet « état-sym- 
— bêla». «A vrai dire, je ue suis 
pas convaincu que cette ülmnï- 
nation soit possible. Je laisse 
me interrogation.» 

" -> pant-ü voir dans « ninmina- 
,; thni» ww» critique du système 
socialiste ? «On fait toujours 
■■ une critique quand on parle 
_" /■ d’une société. En comparant nos 
" deux mondes — capitaliste et 
loeiaBste,' — fl ne faut pas 
i, oublier que le niveau de vie en 
-/..Pologne est bas. Qu’il y. a peu 
de place pour les choses inutiles 
- et moins de place pour l’indi- 
vidu qu’en France. Néanmoins, 
une chance lui est donnée. Le 
destin de Franciseï est beau. 
‘-/U est typique. Francîsek pac- 
. ctpte. H paie de sa personne. 

! U fut être prêt à payer pour 
■ '--les valeurs et les idées. La 
. ..- gratuité enlève leur intérêt. 
«Dans le système socialiste, 

: la position sociale ne discrimine 
pu rindividu. qui n’est pas 
limité par les autres, C’est 
ressentie!. » 

PATRICE BONNàFFÉ. 


.‘iî? 


H& 



jAnbnatlmi culturelle exception - 
use,' Jusqu’au 17 octobre, & la mal- 
ds'du VI* arrondissement tu» 
Exposition « le VT» vu par ses pein- 
fetés a, est Inauguré le vendredi 18: 
bu récital de piano Françoise Duprey 
(Barâ. Haydn. Mendelssotw, Fanrë. 
Jtwfl), aura lieu à 17 h., le Jour de 

TM. Seau-Jacques Fouché succède 
i$t Michel Decrony à la direction 
dêla. SBlson de le cnltnre de Cba- 
taè-sar-Saône. 

M L’exposition Jean-Marie Serrean. 
patentée an Théâtre d’Orsay Jus- 
qu**a 30 octobre, sera au Théâtre 
Gérard- Pfcülfpe de Saint-Denis à 
Partir du 21 lévrier 1975. 

» Le Théâtre de Recherches de 
Manama présente. Jusqu'au 16 no- 
vembre, « les Troyenues », d'Euri- 
pide, adaptation et mise en scène 
fAndonls Tonyoncaa. 
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DOSSIERS 
ET DOCUMENTS 

LE NUMERO 14 

comportant dans la série 
« Economie et Société » : 

U POLLUTION 

er dons la série 
c Vie sociale e» DOdtiaue » - 

LES CONFLITS SOCIAUX 
EN FRANCE 

vient de paraître 

Prix de vente, le numéro : ï F 
Abonnencnr I »n 110 numéros) : 

» P 

Sur demande . t ari? dé gressif 
po » abo n nement» jrwpfl expé- 
diés d une même adresse 


fHu/ique 


L’IRC AM DEFINIT SES ACTIVITES 

OUVERTURE AVEC BERIO.» 


LTRCAM reçoit an Théâtre d’Oxsay. LTRCAM. 
c'est Haa . ti .- t af de recherche ect de coordinaiion 
acoustique-musique — appelé aussi - F eût -Beau- 
bourg ». — dont Piorre Boulez a pria la direction. 
Jusqu'au 23 octobre, il invite le public à faire la 
connaissance des musiciens qui vont animer cha- 
cun de ses départements. 

Luciano Berio. samedi soir, inaugurait cas ren- 
contres. H y avait foule dans la galerie du théâtre. 
En quelques mots . Berio rappela les orientations 
quH entendait donner à la recherche électro- 
aco astique dont il est respo n sable. Il încîn+j» sur 
les rapports très étroits qui Dent son secteur eux 


autres activités de 1TRCAM : ses collègues tinrent 
le meme langage. L’institut veut offrir l’image 
d'une équipe cohérente et s’engage & ne pas tra- 
vailler dans le mystère, même si une part impor- 
tante de ses recherches «est fermée au public ». 
Pierre Boules a annoncé qne plusieurs séances 
d'information seront organisées d'ici l'ouverture 
effective de l'institut an octobre 3376. 

Mais celte première rencontre a été un peu 
décevante. L'ètaî-major de l’IRC AM a renouvelé 
sa profession de foi. Le public, —w doute intimidé, 
posa quelques questions confuses. D ne rencontra 
aucune main secouxable pour le tirer de son 
ignorance. — L. D. 


...INSTRUMENTS ET VOIX AVEC GLOBOKAR 


Cest au bar pittoresque du 
Théâtre d’Orsay, dont les pein- 
tures murales mêlent agréable- 
ment les mauvais styles ils 
Chant des muses éveille Vd me. 
dit l’une d’elles), que les res- 
ponsables de 1TRCAM présentent 
chaque soir â 18 heures leurs 
futures activités. Une centaine 
de personnes fie nombre doubla 
au premier concert) écoutaient 
dimanche Vlnko Globokar par- 
ler de son département c Ins- 
truments et voix ». .qui s’inté- 
ressera aux nombreuses décou- 
vertes que font les olistes sur 
leurs instruments et en établira 
le catalogne, étudiera les tech- 
niques instrumentales extra-eu- 
ropéennes, souvent plus - riches 
que les nôtres, développera les 
rapports de l'exécution vivante 
.avec l’électronique et l’ordina- 
teur expérimentera de nouveaux 
accessoires pour la transforma- 
tion des instruments. 

A la vérité, l’on n’a pas très 
bien saisi ce que serait l'acti- 
vité de ce département. Pierre 
Boules a précisé que celui-ci 
ne ferait pas d'ethnologie mu- 
sicale let donc ne concurrence- 
rait pas le Musée de l’homme), 
tout en s'intéressant aux struc- 
tures musicales et aux instruments 
extra-européens, ni ne se substi- 
tuerait aux luthiers, avec les- 
quels il collaborera pour recher- 


cher des perfectionnements ou des 
nouveaux types d’instruments. 

U a Indiqué que le groupe de 
musiciens attachés à J IRCAM 
serait, à Beaubourg et ailleurs, 
des exécutions d’œuvres achevées 
ou en cours de recherche lors de 
manifestations « saupoudrées 
toute l'année. Pas d’opération mas- 
sive telle qu'un /estival de quel- 
ques jours par lequel on se debar- 
rasse d'une opération difficile 
selon la technique de la mar- 
motte. » % 

Le double concert consacré au 
« souffle » illustrait partiellement 
l’exposé de Globokar : ses Echan- 
ges pour trombone seul ne re- 
posent sur « aucune donnée mu- 
sicale ». mais seulement sur des 
données physiologiques ; comment 
influencer le son a sa sortie, le 
modifier et le transformer avec 
des correctifs divers a; son Dis- 
cours IV pour trois clarinettes 
LDi Donato, Portai, Noureddine) 
considère « l'instrument comme 
une prolongation du corps, une 
amplification de la voix natu- 
rel le » et a pour but d’établir 
« un comportement de commu- 
nication entre les musiciens »; 
et son Drame pour pianiste et 
percuUonniste lAlsinu. Drouet) 
engage les instrumentistes à 
« réagir Vun par rapport à 
Vautre en une sorte de psycho- 
drame ». 


La part était ainsi faite belle 
aux instrumentistes, conformé- 
ment aux propos de Globokar, 
pour qui l’interprète a une * res- 
ponsabilité créatrice » de plus en 
plus importante. Il s'est avéré 
malheureusement que les inter- 
prètes ne pouvaient pas grand- 
chose sans compositeur. Quand le 
tromboniste yougoslave, qui est 
un vrai musicien, joindra- t-i] à 
cette passion sympathique et for- 
cenée pour la transmutation so- 
nore des instruments la maturité 
d'un véritable créateur de for- 
mes ? 

Au même concert, Heinz HoJ- 
liger jouait au hautbois sa propre 
Cardiophonie « en feed-back avec 
son cœur a dont les battements, 
tra n s m is par un microphone de 
contact, « engendrent le rythme 
de la pièce ». Elément dramatique, 
renforcé par des effets d’ampli- 
fication ponctuels supplémentai- 
res. puis par la ré injection des 
séquences précédentes, pour une 
œuvre qui a le mérite d'une cer- 
taine cohérence : souffle à vide, 
attaques du souffle, création du 
son « normal ». saturation du 
son, qui, A son paroxysme, sera 
supplé par des gestes et des 
paroles. Mais toute cette auto- 
excitation apparaît un peu fac- 
tice et vaine. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Théâtre 

* TIMON D ATHÉNES 

par Peter Brook 


Le Théâtre des Bauffes-du-Xord 
a perdu ses dorures et ses fau- 
teuils rouges. La patine lui donne 
une teinte monochrome. Sous sa 
coupole ouvragée, il montre à nu 
ses murs blessés. Le sol est une 
plaque de béton, t/n gouffre 
s’ouvre à la place de la scène 
disparue. Le théâtre ressemble à 
une crypte enfouie dans l’argile 
et redécouverte après des siècles. 
Ce qui s’y passe aujourd'hui se 
tient en dehors dit temps, en 
dehors de toute géographie. C'est 
l'histoire de Timon d’Athènes, 
histoire exemplaire née dans la 
géniale mémoire de Skciæspeare. 
et c'est Peter Brook, avec la col- 
laboration de Jean-Pierre Vincent, 
qui nous la transmet par la voix, 
la présence d’acteurs français. 

Timon est »» homme excessive- 
ment riche, n est long, mince, 
vêtu de blanc. Son visage est resté 
enfantin, son allure est celle d’un 
Sudiste nonchalant. 21 est entouré 
de flatteurs qui lui disent : a Tu 
es un sage. » Mais il n'est p as 
sage, ü est généreux. Et non : a 
n'est pas généreux, il se plcît à 
gaspiller en dons inutiles une for- 
tune qui lut semble inépuisable 
puisqu’il Ta toujours possédée. Il 
aime, lorsqu'il donne, les visages 
tendus vers lui. où fî peut contem- 
pler le reflet de son sourire mes- 
sianique. Autour de lu: grenouil- 
lent des profiteurs. Ils lui cachent 
les menaces des créditeurs qui 
ne lui pardonnent pas son insou- 
ciance, de l’Etat qui ne lui p or- 
donné pas sa popularité. Un Etat 
qui n'hésite pas à bannir Alcibiade 
parce qu'il est trop puissant et 
qu’ü a osé défendre un soldai 
criminel. 

Timon ne veut rien voir, n ne 
veut pas entendre les avertisse- 
ments tCApemantus. te pèlerin 
Noir, qui ne croit pas au pouvoir 
de l’argent et ne veut rien possé- 
der d'autre que son indépendance. 
Timon, lui. croit à la bonté. 
Homme de passions absolues, 
lorsqu'il se trouve ruiné, aban- 
donné de ses * amis ». ü derient 


Découvrez les avantages chine monnaie internationale 

avec la Carte American Express. 



Vous vivez et travaillez 
sans tenir compte des fron- 
tières. Vous avez donc 
besoin d’une monnaie in- 
temationaJe. Cette mon- 
naie existe : c'est la Carte American 
Express. Dans le monde entier, vous 
réglez vos factures d'une simple, 
signature. C’est pratique et élégant et 
c'est aussi une façon de vous simpli- 
fier la rie en voyage. 

1/Vous cherchez un hôtel, 
un restaurant. ■ 

Vous trouverez l'emblème de h 
Carte American Express dans des 
hôtels et restaurants de toutes caté- 
gories, des géants internationaux 
aux tranquilles auberges de campa- 
gne. Dans tous ces établissements, 
pas besoin d'argent liquide. Contrô- 
lez la note et signez. Cest tout _ 

2/Louez une voiture 
sans caution. 

Avec la Carte American Express, 
aucune caution â verser. Où que 
vous soyez, adresse z -vous à l'une des 
grandes compagnies affiliées (Avis, 
Citer. Europcars, Hertz, Inter Rent, 
etc.), louez la voiture de votre choix 
et signez. 



3/Vons avez besoin 
/Fnn billet d^vion. 

Bénéficiez du Service "’Sign and 
Fly" de la Carte American Express. 
Dans les grandes compagnies aérien- 
ncs comme dans les agences de voya- 
ges agréées,montrez la Carte, signez, 
vous avez votre bHlet. Vous pouvez 
même, moyennant tm modeste Inté- 
rêt, obtenir un paiement échelonné 
sur 3, 6, 9 ou 12 mois. Il suffit de le 
demander en achetant votre billet. 


4/Vons désirez faire 
quelques achats. 

En France ou à l'étranger, Fem- 
blèmede la Carte American Express 
vous signale des milli ers de boutiques 
et de grands magasins où vous pou- 
vez acheter ce qui vous tente, quand 
cela vous lente. Montrez la Carte, 
signez, c’est tout. 

5/Uhe garantie contre le vol. 

-En cas de perte ou de vol , vous 
êtes couvert contre tome utilisation 
frauduleuse, dés le moment où vous 
nous prévenez. D e toute façon, votre 
responsabilité ne peut en aucun cas 


être engagée pour plus de 250 F. Et 
la Carte vous est remplacée. Cette 
garantie, totalement gratuite, est 
valable dans le monde entier. 

6/Un service mondial 

Il y a 885 bureaux, filiales et 
représentants American Express 
dans le monde. N'hésitez pas à leur 
confier vos problèmes devoyage.Ils 
sont prêts à programmer votre itiné- 
raire, louer vos voitures, réserver vos 
hôtels, organiser \us rois. 

7/A réfranger. 

La Carte American Express est 
utilisée sans restriction en France et 
dans tous les pays de la zone franc, 
et sans limitation de montant pour 
tous vos frais de voyages i l'étranger. 

8/À combien s^Iève 
votre cotisation? 

75 F par an pour. la Carte 
Amen can Express - Compte person- 
nel ou Compte de Société. Et 50 F 
pour chaque Cane supplémentaire 
au nom d’un membre de votre famille 
ou de votre Société. 


Pburtous ceux qui voyagent 


DEMANDE DE CARTE AMERICAN EXPRESS 


M9 930 D26-7 


COMPTE PERSONNEL 

Ne nous envoyez pas le montant de la cotisation ammeüe : Avons sera débité lorsque 

la Carte mot sera délivrée. . . . . . „ 

Vous désirez recevoir votre relève mensuel : A votre viu'un □ A votre aoancue li 

(Écrivez en majnscales.) 


Antres revenus 

Cn en dû von^be mad BWmasA pkId i 


ido 3 L 000 F) 


.Maniant. 


Nom 

Domicile: N* . 
Code Postal — 


. Prénoms . 


Rue 


Ville 


Date de naissance 
Lieu de naissance 


.TA. 


£ les-vous propriétaire □ 
Depuis années. . 


Adresse précédente . 

(n vo «9 |*1 IÜ « dtpm nu » 


locataire □ de votre local <nubitatüm? 


personnes à chaîne. 


de 3 mds 1 iMie lluaic fc tüiiD 


. pendant . 


So urce 

Si vous (tes (Ugà titulaire de cartes similaires, lesquelle»? - 
Avez-vous déjà demandé □ 

Possédez-vous actuclleni en l □ pue Carte American Express? 
Avez-vous déjà possédé □ 

Dans Affirmative, quel est votre mméro de Carte? 

Monnaie dans laquelle vous souhaitez £lre facturé : 

Franc français □ Dollar U-S.n Livre sterling □ Frime belge □ 

Franc suisse □ Deulschmarfc □ Florin hollandais □ Lire italienne □ 

Je garantis l'exactitude des renseignements donnés ci-dessus et j'autorise FAmerican 
Exprès Inienuiiooai Banking Corporation ei ses représentants à obtenir de mon 
employeur, de ma banque ou de tome ju ire source deson choix, tous renseignements 
nécessaires. II est expressément précisé que la Cane American Express est régie par 
des conditions générales alTeremes à son utilisation. Un exemplaire de ces conditions 
générales est à voire d imposition sur demande elsera de toute raçonjoint âlaCane lors 
de sa délivrance. 


Nom et adresse de votre employeur actuel . 


.TéL, 


JE Signature. 


.Date. 


Activité 


.Titre. 


.Ancienneté 


Indiquez ici Forthogxaphe exacte de votre nom tel qu’3 devra, apparaître sort Carte 
(20 lettres maximuml : 




n 


_L 


Nom 'el adresse de votre banque 


type de compte . 


_n° de compte . 


COMPTE DE SOCIÉTÉ 

Vous pouvez, ainsi que vos coBaberaieure, régler vos dépenses professionnelle* avec 
une Carte American Express-Compte dé Société. Pont recevoir une information 
détaillée, codiez Ici ( Jet indiquez ci-dessous vos nom et adresse. 


Nom et «dresse de votre banque gréçédepto ^— 

(iI tou i (tri cUBI Afl roCre taaquricijjefc 5 liu; 


Nom . 


Nom et Adresse de votre Société , 


Subite annuel 


American Express International Bankmg Corporation-Card Divisioii-11, rue Scrfte 75440 Paris Cedex 09 


zi fc flambeau de haine. Et, désor- 
mais. son existence tend vers un 
seul but : humilier ceux qui Vont 
irch:. Il les courte à un banquet, 
no:re réplique eux fastes du 
temps de son innocence, ef leur 
jette à la face de T eau putride et 
des pierres. Il fuit dans le désert 
et il v trouve de l’or, il va vivre 
i'ei zvers sulfureux de ses fixions 
idylliques. Il donne de l’or à Alci- 
biade pour lui permettre de payer 
j- on cnnée, de devenir un u fléau 
p!anétc:re n, d’er.vchrr Athènes 
Apemantus rient le trouver : 
rencontre essentielle entre Thom- 
m« ruiné, ride par la haine, gui 
rc au suicide, et celui qui sait, 
poursuit son chemin, ironique et 
lucide. 

L’or que Timon disfrfbnaif par 
amour de la bonté, il le jette en 
s:ç r :r de mépris à ceux qui revien- 
nent vers lui. Il refuse son aide 
aux sénateurs, à sa r:llr assiégée 
par Alcibiade, e! ■■'enfonce dans 
la terre, disparaît, laissant vn 
message « Ci-gic Timon, vivant 
haïssant Ica vivants... » 

Alcibiade, vainqueur, entre dans 
Athènes, décidé à « faire que la 
guerre enfante la paix ». 


A travers la fable d'un homme 
deses peré apparaît cia ircmen t 

f/iir(oin? d'une civilisation qui 
croit il l'absolu de ses valeurs. 
Entre une société mercantile, les 
sénateurs attachés aux institu- 
tions qui leur assurent le poMi'oir, 
Alcibiade, le stratège qui connaît 
la force du refus et celle des 
compromis. Apemantus, le Noir, 
l’homme de la nature, qui en pos- 
sède l’intelligence, et Timon, 
esthète tfécodenf. individualiste, 
s’établissent des rapports idéolo- 
giques. éthiques, ceux du monde 
contemporain. Shakespeare a écrit 
Timon d’Athènes à la fin de sa 
vie. alors qu’il était au paroxysme 
ce l'amertume. C’est l'une de ses 
pièces les plus pessimistes, elle est 
(ouf imprécations, cris d'agonie. 
Elle est inachevée, touffue, répé- 
titive. Elle est montrée aujour- 
d'hui, aux Bouffes-du-Nord . dans 
une szmplictfê rigoureuse d'une 
terrible force, grâce à Peter Brook . 
grâce à sa connaissance de Shake- 
speare et du monde élisabéthatn. 

Parce qu'ü n’a pas besoin d’aller 
à Za recherche de Shakespeare, de 
le redécouvrir, il n’a pas besoin 
de l'actualiser, de le transposer. 
Il le fait voir, tel qu’aujourd’hui 
ü existe encore. Dépouillée de tout 
élément baroque, sa mise en scène 
— 2a manfère dont sont utilisés 
le climat, l'architecte du théâtre 
et la présence des spectateurs pris 
dans la lumière du spectacle — 
est une inen'eille d'intelligence, 
quelque chose d’à la fois aristo- 
cratique et clair, jamais expli- 
catif : elle est transparente, avec 
des éclats brefs, fulgurants, qui 
ne viennent pas comme une 
coquetterie, mais comme des cris 
aigus dans un récitatif. 

On ne peut pas séparer la mise 
en scène du travail des acteurs 
sur la voix — des roix amples 
comme celles des chanteurs lyri- 
ques, avec des harmonies de tona- 
lités. avec le jeu du cfiant, du 
parlé, des accents — et sur l’in- 
terprétation. L’ensemble est 
admirable et chacun apporte Za 
qutnfessenee de sa personnalité. 
Tout de suite, on confond Fran- 
çois Afartfcouret et Timon ; tout 
de suite le visage noble de Malik 
et ses gestes souples sont ceux 
d' Apemantus : la douceur inhabi- 
tuelle de Maurice Benichou de- 
rient celle de l'Intendant, mais 
il faudrait tous les nommer. 

Ils portent des vêtements sans 
époque, plutôt modernes, comme 
des signes à peine indiauàs. Sauf 
Alcibiade < Bruce Kyer). très 
tranché, en dalmau à brande- 
bourg. qui serait caricatural sans 
son visage tendu, émacié, inquié- 
tant. On ne peut pas séparer 
l'interprétation du texte iVadap- 
tation est de Jean-Claude Car- 
rière). gui semble limpide, alors 
qu’ü est très écrit. Mais ü n’est 
ri littéraire ni parlé, il est alan- 
gage de tlièdtre *», expressif au 
même titre que les lumières, les 
déplacements, les enchaînements. 

On reconnaît chaque élément 
sans perdre de eue T ensemble, 
comme an reconnaît par instants 
Z’ironïe de Jean-Pierre Vincent, 
totalement intégrée au spectacle. 

Timon d'Athenes. en français, 
dirigé par Peter Brook. c’est le 
théâtre du monde : c’est Shakes- 
peare, tout simplement. 

COLETTE GODARD. 

ri- Bouffe s du Nard. 20 h. 30. 


■ L’Opéra de Paris organisa nne 
série de concerts de musique de 
chambre, à 18 h. 30. donnée par les 
musiciens de l'orchestre de l’Opéra. 
Patrice et Retwnd Fontanaroia. Jac- 
ques Prat, Bruno Pasqnler, réunis 
sons le nom de qnatuor Debussy, 
inaugureront cette série le 27 octo- 
bre. Les antres concerts prévus cet 
hiver auront lien les 11 novembre 
(Octuor de Parts), 34 novembre 
(Quintette instrumental de Paris), 
I décembre (Quintette à vent de 
Paris). 

■ Les soirées littéraires de la Co- 
médie-Française sont consacrées, 
cette année, « â l'humour, an rire 
et an sourire ». à partir d’on choix 
établi par Antoine Blondin. Premier 
programme : « Quand on me parle 
de cnltnre a. les ZI et 2S octobre, et 
le 4 octobre. 
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Page 24 — LE -MONDE — 22 octobre 1974 


DEMANDES D'EMPLOI 6,00 

OFFRES D'EMPLOI 30.00 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 
Offres 30.00 

Offres d'Empïol "Placards Encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 


LaBgne LaHgraTÆ. 
6,00 6.89 

30.00 35,02 

15.00 17,21 

'30,00 35,02 




iI4jJ 



IMMOBILIER 
Achat - Vente - Location 
AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX . 

OCCASIONS 


Lb%» 

LBHgnBTj 

24,00 

28,02 

22.00 

25,68 

60,00 

70,05 

22,00 

25.68 




emploi/ iftlcrnotionouK emploi/ internationaux emploi/ intcrnotionoun 


GROUPE MINIER FRANÇAIS 

recherche 

pour l'an* de ses exploitations 

INGÉNIEUR 

Chef de section Electricité- Electronique 
Formation : ENSI - VIOLET 

Expérience profesatonnnlla 4 à S ans dans réalisa- 
tion installations Industrielles de contrôla et de 
régulation ou la fabrication de matériel électro- 
nique destiné a l’Industrie- 

Poste « pourvoir en Afrique noire. 

e Carrière stable au sein du groupe ; 
e Importants avantages; 

• résidence agréable pour salarié et sa 
famille ; 

e bonnes possibilités scolaires Jusqu'en 3*. 

Ecrire avec C.V. à COMUF, 1, bd de Vaugirard, 
75751 Paris Cedex 15 - Service du Personnel. 


liîGIMM 

MENUISERIES INDUSTRIELLES 
recherche 

pour sa filiale allemande Gmbh â Wall au 

COLLABORATEUR COMMERCIAL 

Rél. 500 

e capable, gr&ce & expérience et aptitudes de 
seconder Direction et de pourvoir & l’extension 
et & ranimation du réseau de distribution. 

o Possibilités réelles d'accéder à nn poste de res- 
ponsabilités. 

NOUS DEMANDONS : 

— la maîtrise de la langue 

— connaissance du marché allemand. 

Adresser lettre manuscrite, nboto et C.V. sous réf. & 
Direction du Personnel, GODE. 

164, avenue Chariea-de-Gaulle. 

. 69160 TASSIN-LA-DEMI-LUNE. 




I ingénieur 
plastiques 

BSN Gervaia-Danonc recherche un 
Ingénieur, Mécanicien de Formation, 
disposant d'une expérience technique 
dans le traitement *des matières 
plastiques. 

II sera chargé du Service Technique 
d'une usine d'emballages plastiques 
située à Lagnieu (01). 

Sa mission comportera S aspects 
essentiels : 

• Prise en charge des problèmes » 
techniques lies au développement \ 
commercial (éludes de nouveaux jj 
articles ou modifications, standards. ! 
de production, outillages, niveaux « 
de qualité, essais ei préséries, J 

assistance clients,.-) j 

• Mise au point industrielle, en ■ 
liaison avec U production, d’amélio- ; 
rations des techniques et équipements! 
existants. Jj 

Ce poste implique des contacts- S j 
nombreux et des déplacements. s! 

T Adressez votre candidature || 
1 avec c.v. détaillé, sous rcL J 20, 

r I "V è 1. Burckel 

l I y BSN’ Gervais-Danone i 

f^v 126-150. rue Jules Guesde { 

il 1 93502 Levallois-Perrei. _ 4 

bsn, gervais danone 


IHGIMM 


DOCKS DU BERRY 


MENUISERIES INDUSTRIELLES 

recherche 

2 CADRES COMMERCIAUX 

(référence 205] 

Adjoints sa Directeur de son Agence. Responsable 
de eanmercïtilaaaatt des produits GZMM du» 
plusieurs départements. 

LIEU : BOURGES. 

Formation supérieure demandée t c o mm erce - ges- 
tion). 

Adresser lettre de candidature, photo, curriculum 
vit**, bous référence a : 

Direction du Personnel. 

GODE. 

164, avenue. Charies-de-GaulIe, 

,69160 TASSm-LA-DEMI-LUNE. a 


LANCEMENT D’AFFAIRES A L’ÉTRANGER 

DIRECTION PROJET RECHERCHES MINIÈRES 
CADRE HAUT NIVEAU (35 ans minimum) 

Formation géologique ou Mines 
pour assurer la Direction do Projets dans le cadre 
d’Assoeiations Multinationales 

PLAN de CARRIÈRE 

Attrayant poar cadre de valeur 
dynamique «R ambitieux. ' 

RÉMUNÉRATION 

Im p o rtante (supérieure à 110.000 FF) 
a cc ompagnée de nombreux avantages. 

Ecrire n" 7.444, cle Mbnde» Publicité. 5, rue des Italiens. — 75427 PARIS (9*). 


URGENT 

I mou taule Société 
recherche pour travailler 
EN MAURITANIE 

COMPTABLE MDUST. 
COMPTABLE PAYBIR 
COMPTABLE MAGASIN 

— Minimum 30 ans. 

— Plusieurs années «Pexnér. 

Se présenter avec références. 

J. V. SERVICES, 

1». rua du Fs-Salnt-Denls H (Pi- 
Métros ; Gares Est au Nard. 


Nous prions tas- 
lummeut nos a a non- 
ce are d'avoir fobti- 


SOCIETE DE COMPTABILITE 

GUADELOUPE 

C0LUU0RÂTEUR 

niveau O.E.CS. - B.T.S. ou B.P. 

C-Vw photo et prêtent iaru. 
Ecr. n* 7.439, «le Mande» Pub., 
S, r. des l tartans. 75427. ParIs-9*. 


i Pour TV éducative en AMérie 
recherche ; TECHNICIEN 
! DE MAINTENANCE "Vf 
| nlv. min BTS + 5 a. uw. TV. 

REALISATEUR TV 

expér- TV éducative Indispens. 
Ad ras. C.V. et prêt. AUOECAM. 
100, rua Université, Péris GO. 


à foutes les lettres 
qu'ils reçaiveuf et 
je re stitue» aux 


été confiés. 


Important Groupe Commerciale recherche ' pour 

AFRIQUE (DIRE francophone 

EXCELLENT TECHNICIEN 
PROTECTION CONTRE LE FEU 

Nireav INGÉNIEUR, iop-wbR : 

1) de l’établissement do projets et devis d'installa- 
tions fixes et tous systèmes d'alarme et détec- 
tion automatiques ; 

2) de la direction du service sur les plans de la 
gestion de l'animation commerciale et du per- 
sonnel. 

Adresser lettre manuscrite, avec C.V, n® 77.452. , 
4. ne Asus! Coisbat PARJS-16* 


Icabinet 

leconte membre de fANCBRP 


M + R INTERNATIONAL 

SRUSSSLS 

reaidre 

2 OUANRTY SURVEYOR 

ft> loin ihe sBa leam W carre 
eut ttie quantltv survayh» sort 
durinp the exacuîton ot a lirai 
phase of 1.000 greuped houses 
and Infrastructure In bw 

City sf RifadTi 
Sauifi - Arabia 

Appllcants showw hava at toast 
5 yaars expérience, 

Salary eccordlna to quallfleatton 
exparle nc a. 

Apply flMna datons of prsvfaus 
expérience. ase and sature 
proposai to: - 

M + R IN1ER NATIONAL 

Frolssartstrut, 116 
B. 1040 BRUSSELS - BELG4UAA. 


HONEYWELL 

recherche pour son département 

THERMIQUE CONFORT 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

(RESIDENCE LYON) 
pour région Rhône- Alpes 

CAPABLE DE DEVELOPPEE 

. UNE ' POLITIQUE COMMERCIALE AGRESSIVE 
ET DE SB FIXER DES OBJECTIFS AMBITIEUX 

Une expérience de la venta de produits ' 
industriels lits au matériel thermique et au 
conditionnement d'air et l’habitude' ■das- 1 
négociations à haut niveau seront des 
atouts Importants. 

Voiture fournie. 

Anglais souhaité. 

Adresser c.V„ Photo et Prétentions sous réf. T/C, 

A . Direction du Personnel, Sté HONEYWELL, 
12. rue Avauléa - (62) MALéSOFF. 


Et. d'Efudes et de Fabrications 
d 'Armement de BOURGES 

recherche 

Ingénieurs haut niveau 

— Ecole Centrale des Arts et Manufact ur es ; 

— Ecole Nationale Supérieure de l'Aéronau- 
fique ; 

— Ecole Nationale Supérieure «les Techniques 
Avancées ; 

— Ecole Nationale Supérieure «les Arts et 


iJUfci CHAINE DES HOTELS 

rQfi MERCURE 

Nous ouvrons 4»n« je courent du l* r snoutn 75 : 

— Bordeaux iios ch.) — nubskille (120 ch.) 

— DUMES (100 ch.) — ANNEMAS8E ( 80 Ch.) 

— KAUBBUUE ( 60 ch.) — METZ { 80 ch.) 

Notre Chaîna, récente, réalisant un développement 
««MM»™ (20 Unités- ouvertes A la Un du l< r semes- 
tre 75) a beaam d'homme» b la- mesure de. son. 
dynamisme. ; 

K' j.-V'vTLl;'’ . - 

NOUS candidate pour putes de. 

DIRECTEURS 


— 30 minimum. 

— Farmaticni aUpérte 
commerciale ou 
équivalante. ' 


économique ou 
lance hOteUèrs 


pour occuper des postes de recherche et déve- 
loppement dans ses services d ' Etu d es . 

Ecrire et envoyer curriculum vitae à .: . 
EFAB - 6, routa de Guerry, 18015 BOURGES. 


ÉLECTROMÉCANIQUE 
GRANDE SÉRIE 

.. recherche 

CHEF PRODUCTION 

INGÉNIEUR 30 ANS MINIMUM 

A.H. - ou équivalent 

Dans Entreprise 1.800 personnes 
Région Pays de Loire - CA. 300 millions F 

Est responsable d r un ensemble production- 
montage, autonome, de 400 personnes. 

90.000 P . Logement assuré à titre onéreux. 

C.V, manuscrit et . photo, n° 21182 ba p ’ ’ v 
Hall des Petites Annoncée 7 X, 44050 Nantes Cedex 


NOUS EXIGEONS : . 

— Ùn dynamisme COMMERCIAL prouvé, 
— ''Une formation confirmée aux méthodes - 
modernes de GESTION de l'entreprise. . 
— Une expérience de DISSCTZON probante. 

NOUS OFFRONS: 

— Une AUTONOMIE à la mesura des Ras- , 
* ' pons aMlLté s offertes. 

. . . — uns rnenK çtATr nx budgétaire totale. 

— Une SITUATION riche d'avenir. 

(noua vous en' entretiendrons) 

SL_vdus désir» vous intégrer A m» équipe ÇÜP" 

stannée par Ta, réussite : - ~ \ TJ 

Snv. voue cù rifcU ltua vitae. photo et prétention*, 

A Monsieur LOVTSA -- 3. place Salvador- Aliende; 

91120 PALAIS8AU. ' 


LA DIVISION PETROCHIMIE 
D'UNE SOCIETE MULTINATIONALE 

recherche le 

médecin 
du travail 

de son établissement près de. 
MULHOUSE 

* Effectif prévisionnel: 2JD00 personnes- 

Titulaire du CES ce médecin aura la 
responsabilité totale du senriæmAdicaL 

discrétion assurée 

Aifrüsw C.V, prétentions. Sou» Réf. 4104)9 às 

' GESTION " 
p Tm- ANIMATION 

DEVELOPPEMENT 

fiâHIDF B 19» flua de Montmorency 
jSJl B 76003 PARIS 

■ chargé du reenttwoent 


INGENIEURS 

AYANT DE L'EXPÉRIENCE DANS LÉ 
DOMAINE DE LA PROSPECTION 
ÉLECTRIQUE PÉTROLIÈRE 

CciltOCfNf ■ Jk 9Q 

Au W. Cook || 

Drasar Atfos Operations ‘ l£g 

-Dresser Europe, 5A < 

-197 Knlghtsbridpe ijfcjljf 

London S. W. 7, Engl and Wjj» 

Téléphona : 584-7681 

Toutes offres seront . aj jSëÆgf ’-Ër^ 
traitées 

confideutielIetnesL • 


** -. J4.4 ' ■ ■ ■ . 

. SOCIÉTÉ COMMERCIALE 
FILIALE DE BANQUES françaises 

recherche pour «ou futur 

. BUREAU DE MOSCOU 

COUABOSAIXUK, 28 ana min., ayant expértence 
eonuaaree fiatornatlonal et financement opérerions 
Import-export. 

Connaissance langue RUSSE indispensable. 

Ecrire avec C.V. 8 n« 7433. «J» * PnMlclt4> 

3, rue des- Italien*. 73427 PARIS. 
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BSN Gervare-Danone recherche pour 
i KRONENBOURG ua Ingénieur diplümâ 
d'une Gronda Ecole(do préférence INA ou 
BNSA1A], ayant acquis au cours de ses 
études et de stages appropriés d'à 
bonnes connafsaances en génie Indus- 
> triai on engineering- allmemalre. 

Apres une période de formatlotL U se 
verra «humer, û la Direction Technique 
de -Kronenbourg des responsabilités 
dans le domaine de la technologie 
i. alimentaire : 

• définition des spéalhcadans 
• ■ technologiques des matériels et des 
méthodes as i ah ri cation, de condition- _ 
semant et de contrôle. s 

u études des avont-profets d’instal- S 

■ lotions des moyens de production * 
prévus au plan d'investissement, 3 

e conduite des tests et essais ; 

industriels des matériels. 

Ce poste est a pourvoir o Strasbourg. 

Adresse* votre candidature avec ar. 
M dôtalllé. sous la rflL E. 22 h 

Etienne Huchst BSN Gervals-Danone 
126/130, rus Jules-Guesde 
■ 92302 Levaüola-Pemt a 


Lbsn. gervais danone 

SOQETÉ DES ËKTR0DES 
El R&RACTAIRES SAVOIE 
DO GROUPE 

PECHINEY UGINE KUM.MANN 

Fabrication»: Produite carboné» et graphité» 

RECHERCHE 

pour see usines région Rhône-Alpes 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 
GRANDES ÉCOLES 

* destinés A occuper dM postes . 

... dans Services de Fabrication ou d’BntrcUen 

NOUS OFFRONS : 

. — uae période dé formation ; 

— . des situations matérlaHea Intéressante» ; 

— de» l'M Hi nu Mihrmh ; 

— une possibilité d'évolution de carrière dans la 

Société ou dans J* Groupe. ... 

Adresser curriculum vitae manuscrit avec photo è : 

Sü^s; - Service dasr - Relations * Sociale*. 

- 15, rue du Rocher. . — 75008 PARIS.. 
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L» Bonn iaitmaTiL 
DEMANDES D'EMPLOI SS 089 

OFFRES D’EMPLOI 3Û.Û0 35,02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21 

. Offres 30,00 35,02 

Offres. d’Empioi "Placards Encadrés” 

'tnlabâum 15 lignes de hauteur 36,00 ‘ 42,03 



Lalips LbHbwT-C.- 

-IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 24,00 28,02 

AUTOS -BATEAUX 22.00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05 

OCCASIONS 22,00 25,68 


INso 




•EURs^ 

■/.?!% 


^ofFres çTemploî 


offres d'emploi 


ofFres d'emploi 


offres d'emploi 




îr Société de Négoce 
de Produits Chimiques 

recherche 

1) Un ACHETEUR 

ayant si possible des connaissances des produits 
de base pharmaceutiques. 

2) Un TECHNICO-COMMERCIAL 

pour la promotion de produits de base pharma- 
ceutiques, ayant si passible une connaissance de 
la fabrication des comprimés. 

Ua PHARMACIEN pourrait convenir pour l'un 
au l'outre de ces postes. 

Adr. C.V, photo et prêtent, n° 77.564. CONTESSE 
" publient. Sa, sv. de l’Opéra. Parla -l» 1 , qui taransm 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

90.000 F/AN 

U Président tfun grand groupe de 
tftgtribution souhaite déléguer la 
letpensshHHé de le gestion financière et 
administrative de son siège è Pans. 

1 recherche un cadre supérieur, possédant l'expérience 
tfûnec&ahie de comronpanta, des compétences co mp ta - 
ble, (dMiWntfm et pu Mette ha» poussées et soubei- 
tsitt ponrsuhno son épanouisse ma rit professionnel denatm 
groupe dynamique en pleine expension. 

Ca poste important intéresse un dlplOmé ÜE.C, EA&EC. 
osSap Co, âgé de 30 ans mlntaum ayant de plus le goOt 
. et le aene du contact humain. 

Adresser lettre manuscrits. C.V, sous Réf. A 202, A 




2nteJtdaa-Ghapialri-7E006RWUS 




' DE MQt'r 



O 

ni 


emploi/ fégionouK 


secrétaire 

général Hte Savoie 


ftnçdu ft esraettra htsmaBow l « Ita der 
1 branche seuhstte Valoir tfrs un SECRETAIRE 


\i\m\ 

mm 


Ls posta é po u r voi r enaportora te nsponaabflUét 
déposant (arganant eafles qui (al aontgnérafimnt 
attribué m. Ca celUborateor aura noaanw* pour 
mbslon da jouer, dam los domaines légat racal et 
écononlQua. un rili A conseil « (Tpaatnanco aqirta 
da Présidant et das mnetwn. m es qui concerne lis 
activités et les projeta do Groupe. Une -fametion juri- 
dique, cnhwrettaln et profentonneOe est requise ainsi 
qu'une expérience des problème écona iniques et de 
gestion de r entreprise. Une conrwlueres du Droit Ai 
Travail serait appréciée. La maftrbe dm langues ffle- 
smds al anglaise «K nécessaire. 

La ilèoi principal d'exercice des activités de ce coi- 
Uorateur sens situé ra H ea te -Savoie, à pmxWté da 


n 


Adresser currieoium vttae détaillé «ccomagné tfuna 
photographia sans rit 27 7M/M à I.CJL qui trans- 
mettra. Il sera répondu é toute candidature dans las 


Internationa/ Qasstüed Advertising, 

RUE D HAUTEVILLB. PAPIS-10" 


Importante Société de constructions 
de biens d'équipement 


de levage et de manutention) 
Groupe de premier plan 

recherche 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

A.M. CD ASSIMILE 

pour assumer reeponssbllltCs dans un tmreau 
d'étude* de matériels chaudron nés et mécano- 
soudé* pour la sidérurgie. 

Ce poste conviendrait & candidat oe 35 ans nénl- 
mmn avant une bonne pratique en calculs ot 
résistance de matériaux et une bonn e c onn ai s - 
sauce d»* rég lem ents cahiers de* chargea sidérurgie 

— Expérience en organisation, gestion, et co nnaia- 
sauces langues (anglais ou allemand) appréciées 

— Porte d’avenir pour candidat valable. 

— Résidence grande ville du Nord 

Adresser lettre manuscrite avec C.V et ù 

n» 3821, Publicités Reunies, 112, bd. Voltaire, 
75011 Paris, oui transmettra. 


Société de {panel renom 
PARIS 8 ème 
recherche 


•J ! i<T 


du personnel 

■ libre rapidement. 

■ expérience 5 ans minimum de ta 
-fonction, 

m parfaite connaissance de (a 
législation sociale, 

■ expérience du personnel féminin 
' appréciée. 

Ecr.avec photo, CV manus., prêt, 
et préciser date de disponibilité 
Pierre LICHAU SJ\. 

10, rue de Louvois 75063 Paris 
1 . cédex 02 qui transm. (s/réf-l 706i 


ciülAL 


► -l 




Recherche pour Centre de Formation Profita ixirvll* 

CADRE ADMINISTRATIF et COMPTABLE 

Mislon; * mise en plura et suivi d'une eu niptibilitè ana- 
lytique ü+Hfcice 

• vaïsle des données comptables 

■ gestion aOrntfitetratlve d'un centre de forma- 
tion situé dans les Ywlmes. 

Profil : ■ formation comptable supérieure (min. BTS) 

• sens de la nêgocbiion 

• expérience da 2 annt-es necessaire, en comp- 
ubiliU) analytique. 

adresser : CV + ph. + prêt, sous rfrf. C'166 A Castrai 

Sélection. Tour Horizon. 52. quai National, 

92806 PUTEAUX, 


IMPORTANTE entreprise 
rechercha 


«il 


COMPTABLE CONFIRMÉ 

(MINIMUM 32 ANS) 

pour comptabilité générale. BP. ancien régime, 
ou DJE.CJ3. exigé 

Adresser C.V. et photo & GOPREL. BJP. 1.839 
45008 ORLEANS CEDEX. 


Groupe industriel international 
de tout premier plan 


recherche 


deux ingénieurs de fabrication 

susceptibles d'occuper rapidement en usine (Région Parisienne et Province) des postes 
de grandes responsabilités 

deux ingénieurs confirmés 

dans les domaines MÉTHODES et TRAVAUX NEUFS 

Les candidats devront : 

— avoir acquis une expérience de 5 à 8. ans dans les domaines de fabrication mécanique 
de grande série (usinage - montage) ; 

— posséder le goût et la pratique des relations humaines. 

Larges perspectives d'évolution decarrièreau sein du groupe. 

A dresser curriculum vttae sous référence NO TTE 30. rue Verne t Paris ( 8 *). 


sorinfor 

LA SOCIETE DE TRAITEMENT 
DU GROUPE CAP/SOGET1 
A PARIS (PORTE MAILLOT) 

RECHERCHE 

POUR SON CENTRE EQUIPE DTIH IRIS 55 


> Ingénieurs chefs de projets G VN 100 

- Ayant une expérience d’au moins trois 
ans dans le domaine des applications de 
gestion. 

- Connaissant bien le système d'expIoKa- 
tion Siris 3. 

- Suffisamment murs pour encadrer une 
équipe importante. 

• Ingénieurs technico-commerciaux GVNIOI 
Ayant une expérience Informatique suf- 
fisante pour rédiger des cahiers des char- 
ges. Evaluer l'effort de réalisation et de mise 
au point des coûts d'exploitation corres- 
pondants. Assurer l'interface entre le 
Client et le bureau d'études ainsi que le 
centre de production de la société. 

• Spécialistes Sy s tèmes G VN 102 

Connaissant le langage Assiris et le sys- 
tème d'exptorfation SIrfs 3 sous W 15. 

• Analystes Programmeurs GVN 103 

- Pouvant justifier d'au moins deux ans 
d'expérience en Informatique de gestion. 

- Connaissant parfaitement le Cobol et le 
système Slrls 3. 

LES CANDIDATS INTERESSES DOIVENT 
ENVOYER LEUR CV. LEUR U 

PHOTO ET LEURS PRETENTIONS 
EN PRECISANT LA REFERENCE Al 
AU DEPARTEMENT y/ \ 

SELECTION DE |D ^ 

GAP/SOGETI f W M 

FORMATION. f SoGETl 

ai, RUE LERICHE l iT 1 1 , 

75015 PARIS V >7 Vv y 


SELECTION 




FOiafe Groupe fnfernafMXial 

recherche à LA DÉFENSE 

CHEF COMPTABLE 

ffnrnm», ayant grande expérience comptabilité 
gAnftrein, comptabilité américaine, flscallté ûran- 
ç* la» et paye. 

UN DIRECTEUR AUDIT 

Pour Poste tarés haut niveau. 

Expérience Cabinet Audit anglo-américain Indis- 
pensable, capable coordonner gestion financière 
an niveau Direction Générale. 

POUR CES 2 POSTES : 

Langue anglaise indispensable 

Avenir Intfeenant A candidat ayant farte person- 
nalité. dans une Société en plein développement. 

Lee can dida t* Intéressés peuvent envoyer leur C.V. 
en Indiquant la rémunération souhaitée sous le 


75040 Paris Cèdes 01, qui transmettra. 

DISCRETION ASSUREE 
D sers répondu à tontes les candidatures. 


Société en plein développement 


DIRECTEUR COMMERCIA 


H aura pour action l 'organisation et le 
développement de 2 réseaux de vente : 
1] fours à micro-ondes. 

21 protection contre le vol. 

Préférence sera donnée à un homme 
d'expérience et de terrain ayant la 
pratique de la clientèle particulière 
efectro-ménaglste et collectivites. 

Nous Offrons 

une rémunération minimum de 
100.000 F par an. 


Adr. CV dét. photo à n° 10129 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rue Volney 75002 PARIS 


ALHA-DOULTON ( Groupe Laforge) 

Forte d’OtUms recherche 





CHEF DE PRODUIT BE6UUH0N 

pour assurer la responsabilité de la ligne de 
produit régulation de processus Industriels 
et systèmes de régulation. 

Ls posta ns peut convenir qn*è ON INGENIEUR 
ayant nne grands connaissance du marché de 
1*1 nstitmi cotation. 


CENTRE OE RECHERCHE 
réston SUD-EST 
recrute pour amer des 
chercheurs en matière 


Importants Stô de fabrication 
de matériels de soude» 


(recherche, diffusion, 
mise à lotir.».) 

UN INGENIEUR 
MECANICIEN 

CONFIRME 

Avant une expérience de 
Plusieurs années si possible 
m recherche et dévrispoemont 
dans le domaine de la 
Construction mécanique. 

Le titulaire ou poste euro 
également une activité 
d' assistance technique en 
mêla Mur oie, résistance des 
matériaux et oTrvstaue. 

Con naissances 
langues étrangères 
(anglais, allemand appréciées). 

Adr. C.V„ ghole et prêtent, è : 
N° 77.746 CONTESSE publicité. 
ML av. Opéra, PBPIs.lv. qui tr. 


INGENIEUR D’AFFAIRE 1= 


amiimimininiiraïuiinuniiHiimiiraiiiiiniMiiHniniiniiiflHiiuiiÉ 

| INSTITUT PASTEUR | 

I PRODUCTION I 


MEC-ESC ou sfmfl- débutent ou 
2 au 3 années d'exoériena. 
Esprit ouvert au problème de 
vante A une clientèle industrielle. 
Formation asaur. pnr la sociéta. 
Anglais indispensable., 

5* langue souhait ètj. 
gçr. N* 453 SNP Havas ROUEN. 


emplois i 
féminins 


CLINIQUE conventionnée W lits 
recherche 

SECRETAIRE MEDICALE 
caisses sécurité aoclâle. Ecrira, 
très qualifiée, grande exnérience 
HAVAS - TOULON * n* 55.177. 


recherche 


| RESPONSABLE DE SECTEUR f 

| pour son Service EXPORTATION = 

S • Le titulaire de ce poste chargé dos relation» = 
= avec les Agents eent dynamique organisé et = 
S prêt & effectuer de nombreux déplacements a = 

— • qoe form ation Biologique et use expérience de s 

S u vente des produire pharmaceutique* seront = 
S très ftpprécléea ; “ 

S • anglais courant : , ... ■ S 

=é • la rémunération de départ ne sera pas inférieure = 

A 60.000 franc*. s 

_ Ecrire arec C.V. et pboto, n* TT-TTL CONTESSE = 

— Publicité. 20. av. de l’Opéra. Parts- 1^. qui sranam. = 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Société Française de Produits Frais 


eftx* un poète de 


Directeur national 
des ventes 


CJuuÿé df 5 

• ranimation, le contrôle et l'extension 
du réseau vente, agents commerciaux et 
exclusifs répartis sur la France entière; 

• ayant 1» responsabilité personnelle des 
principaux cliente pour faire atteindra 
les objectas prévu* : 

• devant participer 4 la min au point de 
la politique commerciale et des moyens 
promotionnels. 

Lieu de résidence Paris 

Noos recherchons un candidat ayant : 

• 30 «"» T«w»lTntnn ; 

• formation de baae Ecole Supérieure de 

Commerce caractérisée par son expérience 
confirmée dans l’ Alimentation ; 

• solide die terrain accoutumé aux 

contacts commerciaux de baut niveau ; 

• connaissance das produits frais appréciée 
ion» être Indispensable ; 

• tempérament affirmé de vendeur ayant 
ambition de pro g re s ser et de réussir. 

Adresser dossier de candidature sous réfêr. : 

O VIO (mentionné sur l'enveloppe), é 


30 rue Vtenaf 75008 nWB 


everitube 

filràfa de Saint-Gobain Industries 
recherche pour ses Services 
ETUDES ET DEVELOPPEMENT 

AMIANTE - CtlHERT - POLYESTER 
•t BOIS. 




NOUVEAUX PRODUITS 


Font «A Cti 
T-F. ou 4qi 


Spécialiste technique et commercial des 
familles Produits dont il a la charge 
(étude de nouveaux produits : expéri- 
mentation, réalisation - gestion de 
produits catalogue). .11 est an liaison 
permanente avec les différentes Directions 
de la Satiété (ventes - développe men t - 
production). 

2 â 10 ans cfexpér. pratique du bâtiment 
indispensable dont 2 A 4 ans de chantiers 
ou bureaux techniques ou engineering. 
Le dynamisme de notre Société ouvre de 
larges perspectives d’avenir- dans des 
domaines variés pour un ingénieur 


Adresser C.V. détaillé 
et prit, sous No 121260 
30, rue de Mogador 
75009 - PARIS 




Filiale Française 
d'un Groupe Américain 
N* 1 MONDIAL 
DE L'ASCENSEUR 
6.000 personnes 
en France 

recherche 


ADJOINT CHEF DÉ SERVICE 

DE CONTROLE PRIX DE REVIBIT - USINE 

• Pour ses unités de production : 

— de U légion psrûtenna, 

— de Gten dans le Loiret. 

• Formation supérieure BB.C. ou EA.CP. ; 

• Débutants ou ayant quelques années d’ex- 


• Bonne connaissance de l’anglais ; 

• Qualités de contacts et d'autorité naturelle ; 

• Stage de formation et d'intégration d'environ 
3 mole. 

Adresser curriculum vltae détaillé et photo & 
DIRECTION DBS RELATIONS HUMAINES, 
UL"rue de Saussure - 75*17 PARIS. 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
BRANCHE INFORMATIQUE 

recherche pour 

étude et conception de mat é rie l 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Ayant 3 à 4 arts d'expérience en . Informatique 
et connaissant bien ('Electromécanique et l'enre- 
gistrement sur Périphériques Magnétiques. 
Adresser candidature et C.V.. n° 77.589, CONTESaE 
P ublici té. 20. av. de l'Opéra, pazls-lw. qui transm. 


Société Multinationale située Banlieue Sud de 
Pacte, spécialisée dans le matériel de transport 
routier, recherche 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Age minimum : 30 ans 

Très bonne formation technique . on commerciale 
connaissant parfaitement l'Anglais ou r Allemand. 

Bnv. lettre muu . C.V. et prétentions, n* 7.199. 
mini ieab 100, rue- de Richelieu. 
PUBUrOr PARIS (2«), qui transmettra. 


Société Françabn(plus de 4.000 personnes) 
è vocation technique 


J COHERENT RADIATION \ 

f Satiété Internationale V 
spécialisée dans les LASERS ' 
recherche 

pour sa /Siale frmiçaîse 
t en voté de motion) 

directeur ■ 
généra 1 

- Ingénieur âcctroniçien ou physicien. 

- Plusieurs années d'expérience dans des 
services techniques. 

- Bonne formation commerciale. 

* Excellent contact humain. 

-Connaissance de /'ANGLAIS indispen- 
sable. 

La rémunération annuelle sent fonction . 
de l'expérience acquise. L 

Adresser C.V. en anglais + photo K 
. sous référence 8457 à 
L ORGANISATION et PUBLICITE / 

2, me Marengo 75001 Paris j 


pour son Centra bxtotriM le plu» Important 

(2500 pis na> ) ■ ^ ^ 

an 

CHEF DU PERSONNEL 

Directement raitacfT é eu Directeur du Pwsqnnd 1 
et des Relations Sociales, a en responsable de,-| 
l'administra tîon du personnel : 

— application de (a réglementation 
(congés payés, déplacements . . J 

- organisation des .Sections des Délégués dit' 


laaqae h maal ha a la par». 


audit interne 


.«:? Mît 
JP* ■ 


— problèmes médico-sociaux 
' — retraite. Sécurité Sociale 
U a sous ses ordres un Service de 20 personnes 
dont il assure l'animation et la coordination;. < 
Sa fonction l’amène i avoir de nombreux, 
contacts avec l’ensemble dès Responsables e£. 
les membres du Personnel notamment les R*-*’ 
présentants Syndicaux. 

Le poste conviendrait A un Cadre de formation r 
supérieure , de préférence, ayant environ 7 A -.8 : 
ans d'expérience d'administration du Personnel, 
et un sens aigu des relations dans les contacts 
6 tous niveaux. 

Adresser C.V. manuscrit et prétentions — — 

PARFRANCE P«A- n« 3045 j 

4. rue Robert Estïerme 75008 Paris 
BMB qui transmettra 


DIPLOMES oa NIVEAU î 

• rwai gn em enl supérieur (E-S.C-. J 

• Ciflyneme nt ba ncaire (institut technique 
de Banque. Brevet Prafteii on n el de Bnnquri. ■ 

LES CANDIDATS AURONT POUR MISSKJfl: 

• d’évalu er R de définir toutes régies de 
comrAle 

• de a ’n a mntr delà régularité de» procéd u res 
sur le plan te» règle m en tati on s locsisi 
et internes. 


Une .bonne connaissance de le langue 


Quelques voyagea' sont A envisager. 

■ Envoyer C.V. détaillé, photo et p rêtent ions A 
No 77316 COMTESSE PUBLICITE - 20. av. 
. Opéra • 75040 PARIS CEDEX 01, qui tr. 



-liîH’HV 



animateur de formatiou 


Si vous ovax. une formation supé- 
rieure com me re l aie ou psychologique 
et une réelle expérience du marke- . 

^ ting at de lo formation, . 

j Q pojgjyijfé Qu 

-sein — dCune- équipe de concevoir, 
organiser et animer les actions de 
formation du personnel commercial 

...■m^.Wsldres. « représentants) de nos ~ .:**■*» *^ 
départements de produits 

J ..." :. ■ 

' '^^^^Tés.ct H Wfrrfafa afont os moins 4-5 ans 
d'expérience pr of ess i onnelle peuvent 

adresser leurs dossiers de candidature , • “ 

sens référence 322 A 


ynrr 

ï H I L 


rriV ^ ' 


■ ::v : 

fanant da Psrssmist. ... ,» 
muu Montaigne, ■- 1 

7500g PARIS. ... ,*■, 


"Wur' l’use .des Sociétés du Groupe, 

<ganu* recherchons 4 m..*..-.'. 

[ DÉLÉGUÉS RÉGIONAUX i 

TOUS RI» : jg 

•-'Jeun* dlplQmè E-S.C„ Sciences Economi^ 
MW oe vendeur confirmé ; h «, 

' a dynamique et ambitieux ; ‘Ml 
• attiré par la vente de services. $.->j 

DS VOUS OFFRONS: 

• une formation à nos méthodes de vente aff 
• tue poaalhUlté de carrière dans un teroundaD 
dynamique ; 

• une rémunération stimulante. 

i postes A pourvoir sont A LILLE, MARSEILLE, ' 
PARIS. 

vltee et -photo t J.-L. ALFETROB, 
Mpq$®S, BDKKL SfTERNÀTIONAL, 

33, ‘avenue du Maine - Tour MaJ ne- Montparnasse. I 
75733 PARTS CEDEX. 15. _ . 


Torai 


■]yj v 


-«i .-i 

J, ..., . 


?.. • .:. 

Eei'îi V : . 


iGSftWE CHIMIQUE INTERNATIONAL 

recherché pour son Service 

ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENT 
DE MARCHÉS : 


^ÉNIEUR 


ingénieurs 

ESE, IEG, OSA 

Docteurs 3 M cycle en électraügae 

Vous avec me expérience (2, 3 années) an 


! ; SOCIÉTÉ MUtTÏNÂI 


• micro-programmation 

Vous détira ftnri&r 4 la conception de 

■te, Il Ti imTT ^nere éid> ùti cixiùyfts 

.nÉS 4 ^ En %mprprwpaa9m*r04JrO*e 

industrielles (contrOer da proce ssus) ntt s « h» 
d’un département m expa ns ion, création 
récent* de Fun des pr e mi ers c o nstruc teurs 
français de matériel électrique at tiactromque. 

■Ecrias sofas rÿ. 6QJ0QJM à EfJRJBQÜIP. 

O ÉÜREQUIP 

MF 40 , av. du Présidant WSotntj 75116 Par is 


EXPORTATION 


Secteur AUDIOVISUEL 

«•cherche dOIRGENCE . . .. 

cm 

des SERVICES COMPTABLES 

Le retenu devra : 

— p ré g enter une expédance d’au aoUu 5 aqé- dans 
un poste similaire : 

— avoir une ccmnateBance écrite de l'anglais et 
des notions . générales dlntocmatique ; 

— avoir,. le sens da Bmnn»nii«iii.nt (18 personnes) 
.• et te- oontaot homaln 

Ecrire avec C.Y. - et photo à n° ’tsxss. ■ Oonterae 

^’obScfté. -aU 7 tv. épaih Pid>*l*r qn teteui—èteo n 


I UN CHARGE D’ETUDES 
I TECHMCO-ÉCONOlfflQUES ^ 

— Foxmation éconcsnlque ou technique supérieure. 

— Très bonne mal&tee de la langue et 

si poesfbls allemande. 

-jlBM minimum q;,.,. 

. ■’ 
• R.., aura la double resp on sa b ilité de réaliser des . 
études de marchés, et de développer sur le 
terrain en liaison -avec les services sommer- 
. (doux dm nctlone de promotion tant en France »|. 
qu'A L’étranger. 

- • Bureaux à Parla, male déplacements fréquents. .^ r _ 

m Position CADRE. ’■'* 

E nv. C.T . détaillé avec photo et prit,, fc n a 77,528, h 
COMTESSE PubU 20. av. Opéra, Parla-lv, qui tr. 


^^ENJTRE INFORMATIQUE DU 15* arrdt 


Importante Société Esxportant matériel liuins tiiei 
vers Moyen-Orient et Extrême-Orient cherche pour 
compléter son équipe dé vente dans ces pays 
UN INGSMEOR ou TECHNICO-COMMERCIAL 
ayant acquis & l’étranger an minimum un an 
d'expérience de vante sur place de véhicules de 
transport, d’engins de TJ. ou d'équipements 
Industriels. 

Indispensable parier coura mment a ngl a i s et 
voyager presque continue lleme nt. 

Basa de travail banlieue SUD PARIS. 

Envoyer lettre manuscrite 4- 0.7. 4 - prêt, n* 78.028. 
Contasse Publicité, 20, av.. Opéra. Paris- q. tr. 


te mëtiritis pu manutrattan, te réputation Inm 
tiondt ICAflSD RiSksK}. bwée è fste^iadMoche nq 
Jtoq^teia ste^ |ii»| pour loi c oin flt te 


ÉQUIPÉ D'UN HJ. 6.000 

B&ICH-tttÉIRAIimT 


cf agora et iedMKfae.de nouveaux aa n tt. 
ksic un bacBM «fàcdon mwBlant à 30 36 air 


b terrain, qA ofert aum un adnüiittndif rigoureux 
gnï ailttou» b* dO M b rt (aédlta,tiSDdt a lnM.MaLLi ■ 
pane matent à ai faons» Jean, pa don né par 
- l'txporadan at b couMÔMOca dn paye étrangen, 
niKqidMbtetteMMiniahriMrftmetjtaifaiéiiliuedf 
te te Toncttoc, et p naa i d e m pariri l an a nt ft aritiâ 


| PROGRAMMEURS 

. ^cdw jf ’ ■ 

1 pr minimum *:> 

f l -l - Tt 

— — AvilHmM noffttix. V 


cndUttwe sons réf. GG M A M. Onunter - 09, na 
te Docteur Beuer -.89400 St Oun. . fS 


h — — Avémages sociaux. 

[/S — DfrtatiirAiifr entreprise. 

; : m — H or ali e a G cribles. 

;i M. Envoyer av. ante a 9 4053 B à BLZU Publicité. 

; = n. rue Lébel - 94300 VTNCSMÏTE3. qui tranaBCétm. 





[ s yÿ- - 









La figue LeGoneTX. 
DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,59 

OFFRES D'EMPLOI 30.00 35 02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17^1 

Offres X/» .35,02 

Offres' d’Efllploî "Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36.00 42,03 






Lu ligne La figue T.C.- 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 24,00 2S.C2 

AUTOS - BATEAUX 22,00 £5,63 

PROPOSITIONS COMMERG. 

CAPITAUX 60.00- 70.05 

22.00 25.63 


OCCASIONS 





offres d’emploi 


94 - CRETEIL 

fabricant «apporta magnétiques 

fBflwftKa 

INGENIEUR MECANICIEN 

26 ans minimum, adjoint services tech- 
ntcgies, niveau AM-INSA-ENSI-ECAM. 
Anqtais ecnrédâ. 

Sérieuses connaissances électricité et 

mécanique générale. 

Expérience études et mise en place de 
programmes d'entretien préventif du 
matériel et des Installations. 

Capable prendre «1 charge service entretien 
et travaux neufs, d’assurer implantation 
■ nouvelles unités de production ainsi que 
l'étude et la mise au point et réalisation 
de machines spéciales de fabrication. 

Adresser lettre maïuserlte, CV, photo, 
prétentions à CEPS - T 4 
8, rue Jean Meridor 75015 PARIS 


Nous recherchons pour Pans 


offres d’emploï 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


i mp ort a nt e société internationale 1 

recherche LA SOUDURE 

pour son siège PARIS | AUTOCENE FRANÇAISE 

UN JFfJWF recherche pour le 

on jeune centre tedinhwe 

INRFNIFflR applications du soudage, 

inocninm saiwt-ouen-l'aumone 

connaissant la résistance prés PONTOISE 

des matériaux 

UN AGENT TECHNIQUE JEUNE INGENIEUR ! 
OU DESSINATEUR J DlPLOMÉ , BWrf 3*4 «J 

avant des connaissances d'expérience en électron loue ! 

en résistance des matériaux, industrielle pour diriger équipe 1 

chargée de la conception j 

Ecr. av. CV., photo et prêt, a et mise ait point équipements 
n» 10.128, Emplois et Entre- prototypes : Soudage 

Prises, IB, r. Volnev, 75002-Paris. Par bombardement éJedronloue J 

~ FBMfflO "SfBS I 

RiinuMT Tèp+tHiw ou - commandes ; 

Pour son sureau <r Eludes numértaues. f 

« EmbrBVOOM » numerwins. 

■ y fi .j.. Adress. C.V, dét. et prêtent, b 

DESSlHATtURS Direction du Renom! 

c. pt de ta S-A.F. - B.P. n* H 

-j p 1 9SS10 SAINT-OUEN-L'AUMONE. 


| SOCIETE MULTINATIONALE 
; située 8 

PONTOISE 


représent. Bproposit.com. 
demande ■ capitaux 


SVP., marie, ch. rtjs, rct.. «? 
rèBrrf. ht nlv. DeOt SEINE MA- 
RITIME, ouv. tt es Crac en. Ecr. 


Forte* riimunCraflonv 
Garanties Importantes. 
Tél. 35-17-0. M. Hotlmann. 


UN RESPONSABLE 
DU TRAITEMENT 
DE L’INFORMATION 


FSWHIO “KH™ 

pour son Bureau d* Etudes 
« Embrevages » 

DESSINAT5JRS 


Nous demandons t 


SKF | 

p roxl^é Rond-Point ■ importante Société recherche 

du PETIT -CLAMAR » H. 57 ans. FORM- COMMERC- 'capitaux prives 8 court terme. 

recherche SVP., marie, ch. iv;p. rca., r: Forte? rêmiMéraftoK. 

... , ht niv. Deot SEINE Mi- Garantie*, Importantes. 

COLLABORATEUR . RITIME. ouv. tt« firaren. Ecr. TvJ. 35 - 17 - 0 . M. Hoffmann. 

— _ ■ ... Vatei Vavxntü. j? o’o: y-jp’ûI. SS. rue de Ctvjteaudvn. Parls-9«. 

Pour groupe administrât 11 

exportation 

connaissant langue anglaise. 

problèmes douane fraraperts _ _____ 

PvSîïl îïîîî É5 DEMENAGEMENTS. Combinai bancaire "inïïaftr” grouPiT bon-’ 

B ^SE5 iiÏÏSgnJS? • aller - retour, toute ta France. , caire. frais Amk é dMm 
similaire moispensaD*. N ice fl{ rqNDEAU. SOP1FREN 34, av. L.-Roilln, 13* 

Adr. lettre man.. C.V„ prêtent., i 1 &«. rue FR,AMT — KS fflWI 3U7-SÏJ6, 255-06-33, après 20 h. 
Service du Personnel, B.P. 72, ■ .. " . .... . 

92140 CLAMAR T. 

ORGANISME CULTUREL JUIF 
recherche 

JEUNE CADRE 


Vatel .Vanenél. j? Y-je’ai. Si. rue de Chottaudun. Parls-9«. 

Marchand d'immeubles rech. 
800.000 F, garant, hrpothcc. 
1" rang s-immeuble 4- caution 
DEMENAGEMENTS. Combinai Dancairé import, groupe bon- 
aller - retour, taure ta France. ; cuire. Irais flnan e. à débattre. 
Nice et région RONDEAU. SOPIFREN 24, av. L.-Roilin, 13* 


transports 


cours 
et leçons 


embrayages existants ; 


Cité Universitaire. Service tech* ^ 


— d'étudier des embrayages nique demande Etedrleleii P 3. 
nouveaux un Plombier P X 10 ans expér. 


4.,, wiiBlmtL MHOHffi DE CME OASSE 

V- .7* • , .5 ayant une réelle expérience de le négociation 


Référence ; ST 35. 


recherche pour sa branche 
Plafonds acoustiques 


PHILIPS 


III 1 1 (Il I H 8MB 


ayant une réelle expérience de La négociation 
avec de grosse» entreprise» au niveau du 
■ Président ». 

30 ano minimum. 

-Très forte personnalité. 

définitivement orienté vers la vente 

Rémvn&mfclan entre 7.000 et 16.000 F par 
fixe et Intéressement. Frais de représenta- 
tion ea eus. 

Béporme garantie sous deux semaines. 

Nous vous remercions de votre candidature 
et vous prions d'adresser un bref ré sum é de 
carrière avec photo sous la référence 
OBEI (mentionnée sur l’enveloppe). 


; EMPLOIS et CARRIERES 

30 rue VerneT 75008 MUS 


LE CONTROLE ET . 
L'ORGANISATION COMPTABLE 
VOUS INTERESSENT 


i Uns formation supérieure niveau Expert- 
Comptable; 


exigées. S’adress. : GARDIENS, Référence - ST 35. ! 

Avantages sociaux, 27, bd Jourdan - Parte (M*). j , 

primes - seff-service. Ecole second, privée Envoyer C.V., photo et prêtent. 

Horaires pe rson nalisé. Château-Thierry, recherche en rappelant la référence A : 

Adre*. C.V. Recrutement, SURVEILLANT Agence MAILLARD, 
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autorité, sera organisation, ordre 


78150 - LE CHESNAY Adresser C.V. el prétentions, b : 
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78150 - LE CHESNAY Adresser C.V. el prétentions, b : Ce» deux portes sont basés â . Recherchora^whï compéterrts J 1 ncu nOLj boo rgeoœ 
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dans une immeuble luxueusement rénové 
500 m 2 de bureaux divisibles (130 m 2 ) 

+ 2 boutiques ( 1 28 m 2 x 2) 1 


$ér. référ. exigées. 




— Utilisation PLANNING PERT. 93 -V 11 lefTTambie. TéL 738 -51 -M. j ^ ^ prêt., n» BJB32. Publicités 

Porte convenant cadre mini mum — — I Réon^K, I 12 . boulevard Voltaire. 

35 ans, dynamique el semjv* organisme professionnel rech. 75011 Parte, oui transmettra, 
pansa bintés. Lattre ma nuscnle, pour son service statistiques ■ 

CV. dételiw, PrMentions. 8 1 COLLABORATEUR! TR ICE) \ Importent groupe da confection 


Arafate"* indispensable 5oc«4ô pétrolier 
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DEMANDES D'EMPLOI 6.00 

OFFRES D'EMPLOI ' 30.00 

REPRESENTAT. : Demandes 15.00 
Offres 30,00 

Offres d 'Emploi “Placards Encadrés", 
minimum 15' lignes de hauteur 36,00 


Langue U ligna T.C. 
6,00 6,89 


Annonces 



utmu UlijnBT.C. 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location .34,00 28.02 

AUTOS -BATEAUX 22.00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX • 80,00 70,05 

OCCASIONS 22,00 25.6S 



Lui 


Danoise 
31 ans. 

Gestionnaire cinéma. 

Français, anglais, not. allemand. 
Excellentes références. 

Français 
38 ans. 

Cadre comptable. 

'Gestion et organisation. 

Bonnes nations anglais. 
Excellentes références. 


COUPLE KïïST 

décidé ù rompre avec las activité» ci-dessus et 
désireux de ae consacrer A un travail en commun. 

EST OUVERT A TOUTE PROPOSITION SÉRIEUSE 

REPRESENTATION S'ABSTENIR. 

Ecrire n» 1.653, «le Monde* Publicité, 

5. me des Italiens. 75437 FARTS (&')■ 


Four Impérieuses raisons lamlltales 

JOURNALISTE 

(secrétaire de. rédaction grand quotidien ré gional) 
cherche situation analogue, publication OUEST, 
CENTRE, SUD-EST, SUD-OUEST, PROVENCE. 

Profil : 

— 39 ans ; 

— Formation universitaire (Lettres et 
Sciences humaines) ; 

— Quinze ans de presse régionale : 

— Dynamisme, sens des responsabilités, 
goût de l*lnlUatlve. 

Ecrire n° I6SS, < le Monde > Publicité, 

5. rue dea Italiens - 75427 PARIS (9"). 


SPÉCIALISTE AFFAIRES 
INTERNATIONALES 

H.E.C. - C.P.A. 
EXPERT-COMPTABLE 

Expérience problèmes fiscaux. Juridiques, finan- 
ciers. administratifs, nombreux pays étrangers, 
en particulier Moyen-Orient, afin collaboration A 
Entreprise multinationale ou très exportatrice ou 
désirant le devenir. - Pratiqua Anglais- Espagnol. 
Ecrire n° 1.685. c le Monde » Publicité. 

5 , rue dea Italiens - 75427 PARIS -9*. 


NON SATISFAIT DE MON ACT IVI TE ACTUELLE. 
ET ASPIRA NT A DE REELLES RESPONSABILI- 
TES, JE RECHERCHE UN PATRON ACCEPTANT 
DE FAIRE CONFIANCE D'EMBLEE A UN JEUNE 
(27 ans). J'AI UNE FORMATION SCIENTIFIQUE. 

■ INGENIEUR chimiste Grande Ecole 
ET UNE EXPERIENCE DE 3 années VENTE DE 
PRODUITS CHIMIQUES + ANIMATION D'AGEN- 
CES + ■ RESPONSABILITE TECHNIQUE. MON 
CHOIX SB PORTERA SUR UN POSTE FORMA- 
TEUR, NECESSITANT DYNAMISME. SERIEUX. 
COMPETENCES SCIENTIFIQUES. 

BONNES CONNAISSANCES D'ANGLAIS/ALLSM. 
Libre rapidement. 

Si vous penses; pouvoir m’offrir un avenir, 
écrire n* 1.648, «le Mondes Publicité, 

5. me des Italiens. — 75427 PARIS (9"). 


CADRE HAUT NIVEAU 

H. 31 ans, sc. po. (éco. fin.), droit (comm.), lice a. 

sodo. (urbanisme et développement économique), 

3 ans architecture. 

• expérience bancaire et responsabilité de réalisa- 
tions lmm. avec compétence adm. Juridique, 
financière, technique et comm. ; 

• recherche poste A respona. pour mettre en pra- 
tique expérience acquise. 

Ecx. n* 83.078. Régie-Presse, 85 Ms. r. Réaumur (2*). 


j.H., 27 a.. Ile. 8c. Eco. et I.A.E. 
de Parta, expér. prof. val. mo- 
bilières ei «Udes *»■*., 
empl. même Sert dtarthn» ds 
tjanq-, SICAV. imr„ efc. (non 
comméra Êcr, N« 16.438 PJL 
S.V.P., 37. r. OaJ-Foy. Parla-8». 
Dame JOUR nâLISTE, exe. rêf. 
QUOTIDIENS et PERIODI- 
QUES, pal. aj«L et Russe, 
cherche situât, stable ou pista. 
A ri d les. Enquêtes, y compris 
Rewrittlra. Peut également 
b'occup. de Recherches ta être 
Assistante Documentaliste (de 
nuit de prêt.). Ecrire n- I.M3 
REGIE-PRESSE, 05 bï* rue 
Réaumur, Paria (2*1 > 

FEMME CHEF DE GROUPE 
commercial. Branche Indus- 
trie, bonne présentation, cadre 
depuis U ans. Secrétaire, sté- 
nodact. confirmée, habit, res- 
ponsab. et Initiatives suivi 
commandes, contacts clients et 
agents, rtatfefiques, cherche 
situation similaire St-Lazare ou 
Boni. Ooest, salaire actuel : 
3J00 X 13. Ecrire n» T SIM*. 
REGIE-PRESSE 

85 bis, rue Réaumur, Parb-2*. 
J.H„ 28 a., célibat.. Ile, (Droit 
oublie) + 2 D.E5. (Sc. po. et 
Histoire des Institut.), expér. 
enseionament Droit oublie, 
cherche emploi, disponible im- 
médiatement ; parla ou prov. 

Tél. : 74 h. -17 h„ 6K-56-52. 
Inoénloer, 29 ans, expérience 
micro-mécanique et métallurgie, 
recherche poste responsabilité, 
de prêt, secteur commercial. 
Ecrire N» 7.431 r le Monde ■ I 
Pub„ 5. 1 nie des Italiens, j 

75 Æ7 PARIS (V). 

Cadre, 45 a., assuré direct. M.E. 
50 sal., devant cesser acllv« f 
rech. emploi ds PAE. née. ! 
59 ou 62., format, potw. fech. i 
et adnL, apte à second, direct. 
Ecr. n« 1X34 « le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paria», 
J.F., 35 a., st.-dact-, réf„ not. 
anglais, cherche mi-temps *pr.- 
midi, Paris-Sud. - S8M3-5S. 
INGÉNIEUR ENSEM^ début, 
(ont. méc.), d. OJVL, dés. effecl. 
ét. : rectu domaines : thermique, 
fluides (avec évent, : autoim., 
fiab., R. de n., métallurgie). 
Nucléaire, Aéranautfq., Industr. 
Eventuellement stagiaire. Ecr. 
N» 77.444 Contasse PuMIdté, 
20, av. Opéra, Paris - !«■, ouf tr. 
Secrétaire de dlr. parfaltem. bit. 
.+ alletn. et espag„ ch. poste 
intér. Ilb. imméd. Ecr. M. Un- 
son. 83, r. Pascal. Parta-13». 
J.F^ 30 a.. Cadre tourisme, I 
rêsid. et vov. ds nbx pays. Ansl.. | 
ch. empl. à re».. sect. indif., 
organisât. Rei. nubl. LIb. de ste 
et de vov. Ecr. Mlle Fabre. 
5. rue Bailly, 92400 COURBE- 
voia. Tél- : 333-44- 91., jejnat) n. 

CADRE HOMME 41 ANS 

CHEF DU PERSONNEL 

étudierait toutes propositions. 

Eludas socio - psvdraloaïque. 
Expérience très bon. oonn. légis- 
lation soc. droit' du trav. de la 
formation recrutement de la 
sécurité. Bon. maîtrise de cette 
fonction rech. situation avec 
hautes responsabilités. 
Ecrira H° 83.114 REGIE Presse, 
8 5 bis, rue Réaumur, PARI 5-2». 

HOMME 32 ANS DEGS 
CHEF AOM. ET COMPT. 

dynamique, a mW ti eux. 
Expérience : comptabilité 
Analytique, budget, analyse 
Tableau de bord. Informatique, 
trésorerie, personnel. 
Cherche situation similaire. 
Ecrire N« 8X648, PUBLI PRESS 
31, bd Bonne-Nouvella, Parisjr. 

Homme 24 ans libéré OJVL 

LICENCIE SC. ECO. GEST. 

cherche à Paris poste de 

GESTION FINANCIERE 

(liée ds préf. au P.B. edaux). 
Etud. ttes pro. Ecr. P Bougeant 
54, av. de Cllchy, 75018 Parta. 
J.H. Z7 a., Rb. o.nru, lie. sc. rat» 
ch. ampl. stable tps complet. 
Tél. 734-1545 de ? h. 4 22 h. 


SESHOH AOM. et HH. j STS £ 8%.“+ u* SS 

4 ans expér. notam m ent sact. ! 5 l. gxpér. crédthnar +_ 1 an 
hospitalier * Sdencas Eco i rewensab. format, de adm 
Dlp]. CUECE. anglais Court. 1 ds étaWas. finarK-, rech. pro - 
allemand, du situât. PME ou Petit- de * aodtur 

do*}» k iis G de ! banc bd Industr. Paris, prêt, 

enîrepr., K?âl'tSnSS? 8C000 F EraRAOl P-^ SVP. 
TéL : SMI -95, 1 37 , nie Gef-Fur - Pan s (ri. 

j. F. 28 ans ” ‘ 1 Comptable principal 26 ans, 

IIP CP Cpf) ! 5 ans expér-, du tifUét,- danl. 

UC. St- ttü. ; m. PESTE L, 74, rue Emlta 

I Zola - 94260 Fresnes. 

Opt. sast. anglais courant. j Homme 26 ans. célibataire, tri- 


UPI. B«sr. uwvb. nOCIVIW 30 ans, cauuaiaiis, ni- 

Sans respons., contacts humains, nnsue. gde habitude tous vcyb- 
Ch. ait. marketing, ét. éoo„ ges (Amériq. Sud. Nord, Orient, 
gestion financière. Moyen-Orient), Ch. poste séden- 

taire ou Itinérant. Suivrait toute 
Ecr. N* 1.637 « le Monde » Pub. «ormafion nécessaire. Etudierait 
5, r. das Italiens, 75427 Partage, offre durée Oml fée si favorable. 

DIRECTEUR' ïjfâiï % ffiSSC 

DE PRODUCTION I Prefess. culture physique cHrec- 

3? ans, form. ING, «act. nrfe- tour de selle. dtoj. 
recherche poste responsabilité ds cflrertian salle début 1975 Parts, 
serv. prod. ou techn. Gde «xp 4- benfieus nord au< ouest. Ecrire 
rien ce fab., gestion, person n el, n* 4JW, « te M«nd«* Publ icité. 
Ecr. N« 1.630 « 1e Monde * Pub. 5, r. ItaBens. 75487 Pariai, qJ. 
5, r, das Italiens/ 75427 Parî&f. s«crét. 34 a* bon anal., réf. fT, 
1 c ans d'expérience dessinatrice beb. «ri , hum ,, rt trev. ^ambas- 
■ “ compL, cadre potdlctté, édit., sade, ch. empl. Imméd. 755-68-44, 
respons. studio, très bnes caret, j.h. 27 ans, S.CE« 5 a. expér. 
fabrication maquettes, misa en wv, fin. export, not. ansL, esp« 
page, calibrage, exécut.. rech. ch. Pi. resp. fine ne. ralat. boue 
posta sJmil. Agence ou Imprim. coface dre# dime pr étud. proi. 
Ecr. n® UH, PuMdUs Réunies, contrat nésoc. et mise an place. 
112, bd Voltaire, 75001 Paris, q.t. créd. forma/, adm. coface reco. 

Ecr. n« L675, « le Monde » Pub;. 

R fi II H F 45 ! 5, r. des 'Italiens, 75427 P a ris-y . 

n U RI RI L ans j jeune fil la 18 ans ch. emploi de 

EMPLOYE, bonnes ré fé re n ces i bureau, niveau B.E.P.Cj gare 

: m,, v.n, m iTcma PnntnI«e.PariS- 


m orales ét profe s sion n el tes ! du Nord ou ligne Pontoise-Paris- 

TRAVAIL HMBIPS 

- Une semaine matiri _ , CADRE PHOTOGRAVEUR 

— Une .semain e aprè s-midi i M | [0 , 45 ans, ch. Place région 
Ecr. n- 6^n, «te ! p«rls, fabrication ou A. T. — 

5, r. des italiens, 75427 Far ta* j g 0 -_ rr> 1.680, « te Monde » Pub* 
J. F. 22 ans. Secrétaire SléncxC a, r. des Itallans, 75427 Paitanv*. 
^ ^ Collabonrteur administratif 25 

an ^ études supérieures, «érleu- 
4 6, bd Kennedy, 94000 Créte il, sas références, sens respons. et 
5*crét. Direct, compta J7F. , organisât., formation comptai, 
32 a., tr. quaL, anglais, rn». ste, rert««^ ursB^i^ P 
ch. situation. Ecr. Mlle Gachet. GESTION ACMMN I ST RAT IWG. 
18, rue Mnnmo ossa au. Bât. F, Miidm. 1000/ mois. l- VWC&NT, 

* J 1 üC «Hjnî ev AKAlIvDteS 


94200 Ivry. 


12S, qu ai Dervaux, ASNIERES. 

J.H, PHOT. AMAtT, 24 a., ch. cadre 41 ans, 10 ans directeur 
e rü5!v-Æ5P 9,1i îSJ? us*»» transformât. , papiers et 

MDOCHEL - TéléPh, ; 03- 85^9. entrepôt, expér. papiers, carton, 
Quarant., bne prés., sér. référ., verrerie, vaisselle, stockage, 
ch. secrétariat Direction (dart. entrepôt ou approwtatonnmi. 


sténotyp] ou. poste respôraab. 
Paris 3200 X 13 X 40. Intérim. 


PJVLEv de p référ. Paris 
ou région Paris Sud. 


roris x 1/ x au. imrrim. mi mm r«n «w. 

s'abat. Ecr. n- I6U41. P JL SVP, Ecr. n* T 061-05, Régie-Presse, 
37, rue Gai-Foy - 7500B Paris. 1 85 bis, rue Réaumur-3*. qui tr. 


CHEFS D'ENTREPRISES 

L'ASIMCI NATIONALE POUR L'EMPLOI 

voua propose use sélection de collaborateurs dans 
les cuxéeorlee suivantes : 

— DHSéSVIEDRS TOUTE S CAT EGORIES ; 

— CADRES ADMINISTRATIFS et COMMKRCIACrXi 

— JOURNALISTES (presse écrite et parlée). 

CHEF DE GROUPE COMPTABLE. — Cadre féminin. 
Longue expérience comptabilité générale : bilan, 
clients-fournisseurs, paya, prévision, trésorerie. Dé- 
calque et >n*«»i np *pM« - 

Recftercbe : poste comptabilité. Temps complet ou 
partie L Paris, proche banlieue. . . 

CADRE COMMERCIAL. — Féminin-' Bilingue- 
anglais. Formation sup. + Ipstttut Comme roe 
InteznaUonaL Expérience JournaUëta» tpüta 7- ans l 
chef service Import-export, gestion commercial^ 
transit, aasurances. Etudes de marché.-. 
Recherche : poste A responsabilité région -part- 
Bfeone. 1 ■ 

COLLABORATRICE DE DIRECTION. — 48 ans. 
Longue expérience secrétariat d» direction. Con- 
naissance de l'anglais. Sens respo ns abilité. Initia- 
tives. 

Recherche : poste stable, même niveau, dans Paris. 
INGENIEUR MECANIQUE. — Spécialité machines 
et outillage de constructions. 34 ans. Anglais, rou- 
main. Expérience 2 ans bureau d’études mécahlqurê. * 
générale, manutention, 2 ans chantiers, entretien 
machines et outillages.. 

Recherche ; poste A responsabilité' technique, B JE., 
entretien. Région parisienne. 

AGENCE SPECIALISEE ' 

DES INGENIEURS EX CADRES. 

12, rue Blanche - 75436 PARIS,' CEDEE. I8 l 
TH. 280-61-46 - Poste 24. 


J. H. 24 ans» 3 ans admets *»< 
anglais courant, wpnsta*. espa- 
gnol, étud, toute* propooftlon*. 
- Ni. HeBMUNGw,t ,n» 
Bmcnval, PARIS (20*). 

Cadre supérieur (Inonder, 42 *>, 
trilingue ara be, .« natals, srtWa 
formation et expérience acquises 
dans banou.. industr, éfi France. 
Afrta. noire. MeyenOriant. nom- 
bre usas relations haut niveau 
[Moyen-Orient, epportéf. cpllabo- 
! ration efficace dans porte res- 
ponabli. Ma préférence ira» é 
■odfiié treifant ou visant monde 
arabe. Pour premier contact, 
écrire n® 16.468. P. a. ». V. P« 
37, rue du Générai-Foy. 
75888 PAR46. 

CHEF COMPTABILITE 
49 ans, B.P„ 15 ans d* expér ^ 
référ., rompu problèmes arctf- 
nateura, grande connaissance 
gestion immobinère, rertwrrtw 
poste de roeponsaWIHés Parta. 
Ecr. n* 78.048, Contasse WA. 
20, av. Opéra, Pails-l». gu» tr, 
JB. cadre V ans, dlpl. Sc. Po, 
Hc en droit, DBA Sdea c es 
EcOm- angl. courant, 2 ans exp. 
secteur bancaire at bnmobw 
rech. oosta resp. similaires ds 
artfvifé adm., iurid. et fin. 

Patrick Rtrthey, 19, rue de Lléee 
75009 PARIS, ou 
téL bur. a 36éGtd6 

J.H. CADRE 

21 ara, «PL Sc. Po, Oc. dre» 
+ OJBA, reçu magirtreftffe 
69. angL courant iîb. OM. 
(coap. techn.). exp. négocia- 
tions et acquisitions fon d eras ds 
Impie sté promotion construct, 
rech. re». rim. ou connexe. 
DI», lmm. — Ecr. B. Fabre, 
19, rue E.-Dubois, 7SffU-Paris. 

J.H. M sas. Sc. Pc DJLS M 
dreff, 3 ans dtawér. i ff rec ff on 
de personnel et secrétariat 
général, chercha respons. simi- 
laires ou conseil luridiqu», 
Parta, province. 

Ecr. G. GufTJuy, y, rua de la 
Briqueterie, 75014 - Parta, m 
tél. bureau: 266-W-56 

CADRE TECHNIOD- 
ADMINI5TRATIF,, 27 jnu, 
formation': rneth. ur ba nisme , 

V. R. D., batiment, axnérianoe 
3 ara V.R.D., Utiméiff Wba- 
nlamo, promotion Immobilière, 
c h e r c he poste resp, rtmHar *' 

Ecrire M. Borrfer, 2>, route des 


,ÿSiW uC 


V immobilier 


J.H. lie. Mit. + gtoidb tiw. 
ml-tp* corresp. - Eafc=-afrrfWP, 
REGIE - PRESSE, 85 faïiù. rue 
Réaumur, Parta (3«3, gel trens. 
J JL cadre «pL :Sc Pn,.Bc 
DT des affaires. ;orèfc courartt, 
dég. ÜJWL, exrert e m» gag n e 
fia. axrniL adnv- ds- bnport. 
sM de promotion- uuntl r uc l i e n . 
recherche «nplot 'gesti on naire. 

Dbpon. Immédiat. 

Ecrire D^.i Anariter- 62, rue de 
Prony, 75817, OU téK- 26634-56 
, bur^ 622-3G4S- dom. - 

J.H. E^-C. De. Sc. Eco, rtk 
emploi mPtemps. 

H. pevtgnav MIa, 23 bis; av. 
Thlersr 272D0-Verncn. 

IT 23 a. di. pi. st. mécanog. 
cornât., Ilb. ara, Bb. ste. Prêt. : 
2J06-2J00. Connotas, cotopL d.- 
fourn. et -Ma )» «Ota Acad BS, 
95390 St-Prlx. WWW». H h, 

TRADUCTRICE 

FRANC-, ESP- AMG1_ notion 
portug-, «sfr + muit. e»^ 
cherche Place utilta. cas tanguas. 
Mme Bnrssine. .29-37, n» de 
l'Est, 921QO-BOULOGNE. 

, COTE-CKI VOIRE 
Cad. admfnistret. 9 a., Ivolr» 
sodoloeue, sens oraanbnHon, 
dynamique, rti. dlrécTJ ’Mmi- 
nlstrrtlve ou saa-êterUt. génér. 
Etudie ttes propraRfons pour 
ta GStn-d' Ivoire. 

Ecr. n» 82.989, REgIe-PRESSE, 
15 bis, ru» Réaumur, ■ Paris-2*. . 

Homme 26 ara . D.E.CJL/ 

.4 «« expér.. cabinet, 
Ecr. n» 82.935, REGIE -PRESSE, 
85 Ml rue- Réaumur, Parta?. 

-■ , . . . 




CHEFS D'ENTREPRISE j 

Ha 100 i 2 .MO taibrlte ! 

YOUS SOUHAITEZ 

— Gérer etsc océan eut voa reaaourcra humaines : 

— Mettre en œuvre un* pobtiqu* de peraosuat ; - 

— Frév# révolution de vos «tflwtim : 

— Assurer loe relations syndicales ; 

— préparer et négocier dw accords d'entreprise 
toutou assurent vo6 w «xpanslan et aatu enga- — 

■ ger un cadra supérieur. 

un CONSULTANT OPÉRATIONNEL 

(Conseiller d'aotrepriie députa 8 ana) 
‘répondra à voa besoins, par dea mimions de durée : 
_>t de coût préalablement définis, et sera votre- 

blRECTEUR du PERSONNEL 

à temps partiel. 

Borira n* 1.638. «le Mondes Publietlé, 

5, rua dos ZtaUana. 754Z7 PARIS. 


DIRECTEUR FINANCIER 

LS.CP. 4- LC.G. « 36 ans 
ANGLAIS CO USANT - CONNAIS». BIEN EXPORT 
SOUDE EXPER. STBS INDUSTR. et OCTALES : 

• trésorerie, .plans et ntaoelations financements: 
■ bo&gpta ea gistiçn prévialâmn. départe mut ta et 

'fUlaïra réntAbllftir tnvesttaeem. et produite; 

• organisât, camptab. géaa. ut annlyt. Informât., 

recherche équipe. de Direction désirant mieux gérer 
. . la préaanb at préparer l'avenir. 

Ecrire n 4 1.647, «le Monde » Publicité. 

5, rua. dm Italiens - 75*27 PABXS-9^. 


INGÉISIEDK GÉNIE CHIMIQUE 

33 ans. 8 au expérience anglais 


— nhwwf t fmMuiuH ii équipements ; 

— Propositions Motmlques et commerciales : 
— Suivi d'affaires (clients, foomlse. B.E.) ; 
— Démarrage *d “tmltéa . 

CBB ^S^ i B*SPONSABILITES PROCEDER 
avec 'ASTRCT6 TECHNIQUES at COMMERCIAUX. 

Ecrire &• 1684, « la lloads » Publicité. 

5, rue dm Italiens - 75427 PARIS (B*). 


'•;'à BJbCLjST ans. courant. 

M. Expérience marketing, lancement de nouveaux 
produits, vente; ■ Jw i T !* g * dans Stéa de l n plan. 
Directeur commercial députa trois ana d'une 
%( Société de Servie» (chiffre d'affaires passé de 
iV j» à 75 M.). 

at.-- Recherche en région parisienne 

r à DIRECTION COMMERCIALE 

-MrHiiw moyenne entreprise ou Direction départe- 
mdnt dus grande Entreprise. 

^Ecrire n 83847 REGIE- PRESSE. 85 Us, r. Réaumur, 
Ecrire n° 82847, REGIE -PRESSE. 

■ ■ -• 85 bta, rue Réaumur Parla-2*. 


|mNÇ3"afelI(BER 38 TftS OLD BSEKING 

| SALES ENGINEER 

Position a» train re in août b eut of France 

f 4 y» in North America as tool and machiné 
designer (alxcraft and paper- lnduat.) 

BT and BTS meehanlcsl exutlnaertiuc 
J.— Industrial marketing course Mac Glll Unir, 
.•ÿjt- Enovriedge of apanlah 

?£Wrlte ta n® 6494 HATAS 25 - VALENCE (FRANCE). 

>-A. - ■ ■■ • - 


appartements vente appartements vente 



appartements 



» 1 FACE LUXEMBOURG U1IC UIBÜTSUDIE n,.. 


occupés 

Paris 3», pnodrn. StArau^n, 


ST-GE0RGES 

*■ s/enlrescl, 4 pu 75 a* eff, tél, 
270 JOO F. gjHI. 

RUE DE VERNEUIL . 

5 D Bonne distribution / 

~ finitions de qualité, asc. 
130 MT. CHARME. 633-29-D. 


1 Q* VIEUX 
1 0 MONTMARTRE 
Quart tar d'artistes, calme, 
«éré at emoWiie dora 
Mqua petit hôtel portlculter 
anttérement restauré. 
PROPRIETAIRE VEND 
DIRECTEMENT 9 STUDIOS 
2 PIECES ET DUPLEX 
ENTIEREMENT EQUIPES 
asniflqt» poutres amarantes 
luxueuse décoration 
réalisée par spécialiste, 
artériel rare et très recherché. 

Location facile 

ass urée 1 haute rentabfilté 
de 8 5 11 te Indexé. 

E PROPRIETAIRE - G1RPA. 

325-25-25 et 56-78. 


10* PRES LAUMl ERE 
ta GIRPA 
nce un no u veau programme 
pour Investisseurs 
rteés dans beaux Immeubles 
atitlérement restaurés. 

| STUDIOS ET 3 PIECES 
salle de bains, cuisine, 
décoration luxue use, 

1x très modes te* , rentabilité 
Jamais atteinte, agréable 
«Mance. Location et gestion 


RFA 303-25-25 «t 56-78. 


Trocadéro. Bel iûun. 1 
rén- etc, occupé, 2 et 
tuL T.-MWW1* P. 26- 
Ës princes:" tBo sp 
!, terrasse N0 ■*. ré- 
4. 6 dibres, parking. 
77-60-18, mette. 

Sû MONTPARNASSE 
5 p. il, bs, 4» étage, 
fAft. 96-17- P«** «- 
Versailles 
tuble, entrée, colt., bs, 
* étage, balcon, 1er- 

sse — 567-22-88. 

2 


apport. 160 4 pces, 3* étg. 

-I- grenier aménagé, 2 bs, tél., 
ch. serv„ cave, box, asc. privé. 
Travaux i prévoir. Prix élevé. 
S/p L mardi 22, 14 à 17 heures, 
58, RUE DE VAUGIRARD lé*). 
FRANK ‘ARTHUR - 924-07-69. 

RUE DE L*ODEON 
I MM EU B. DE CLASSE, 148 «, 
ELEGANTE RECEPTION 60 
3 CHBIL, ASC ENS. 633-29-17. 

23-25, QUAI VOLTAIRE 
STUDIOS è rénover, 78.000 p. 
7 PARKINGS, prix 65X00 F. 
Samedi et lundi. 10-17 heures. 
62, AV. RAYMOND-POINCARE 
lmm. colég. ex cepta superbe 
satan, s. é ma ns., cûû., mi 
TR. LUX. PROF. UBm 495X00. 
Vis. mardi 22, de 13 à 16 h. 

VERNEUIL - UNIVERSITÉ 
Bel appt caractère, 5-4 p., bs, 
époque XVTIP, vin 3/ verdure, 
beaucoup de charme. Prix étevé. 
Michel A Reyl S. A. . 265-90-05. 
P BRETEUIL-MASSERAN 

Ds immeuble très grand rtandg, 
6 pièces, 149 », 960X00 F. 
DISPONIBLE IMMEDIATEM. 
Tél. Mme Raynaud - g 6 -9»9». 
r<* arr. PLAISANCE 
sympathie, mais, parti eu aère, 
IM » - Prix : 235X08 F. 
Travaux 0 prévoir. 
Tél éphone : 55344-67. 

VUE SUR NOTRE-DAME 

Appari e r a i de caractère 158 
. sur deux nhream. 
Conviendrait artistes. 
FRANK ARTHUR, — 924-87-49. 

CARREFOUR 

BACrSJUNT-GERMAJN 

TRES BEL IMM. CARACTERE 
CALME ET ENSOLEILLE 

SALON, S. à M., 4 CH. 

2 BAINS -t- chambre service. 
GDE SUPERFICIE, REP. NF. 
PROFES. LIBER. AUTORISEE. 

PRIX : 81 5.000 F 

Sur place et lotir, 14 h. - 19 h.. 
4a, rue du Bac ou BAL. 22-82. 

lO» MICHEL-BIZOT . Ds bat 
• lmm. réc. H cft. GD 2 P» 
culs, équipé s. de te, WC 52 04, 
garage en sous-soL Prix Intéres- 
sant. Mardi 14 h 30 à 17 h 30 : 
8-10, RUE OE LA VEGA 
Cl CHERCHE-MIDI ■ s/verdur* 
0 4 PIECES TT CFT, 97 M2. 

Possibilité crédit. - 7éé-46-5&. 


SUR JAfHHNS “}**£ 

Grand standing, étage élevé 
Mandfiqee « pleora, 225 mz, 
balcons, 2 chambras de servies. 
FRANK ARTHUR - 924-07-69 


ANTONY, y M». Appert. T958. 
5 P. confort, peintures neuves. 
154.098. PESCHARD - 666-4007. 

BOULOGNE PRES BOIS ~ 
IP.fi mS. cuta* w.-&, donrtie. 
118.000 F. - Tél. : J AS. 51-S4. | 


r BOURSE 
. * USD mètres) 

Emplacement de premier ordre 
en plein Quartier 
des affairas, dans très bel 
immeuble ancien de caractère 
entièrement restauré. 
PROPRIETAIRE VEND 
DIRECTEMENT STUDIOS 
2 PIECES ET 3 PIECES 
AVEC OU SANS LOGGIA 
(hauteur plafond 4,10 m avec 
poutres) confort maximum, 
décoration réalisée par 
véritable spécialiste 
habftafion originale, 
luxueuse et rare. 
INVESTISSEMENT SUR 
ET REFLECHI. 

LE PROPRIETAIRE GIRPA, 
325-25-25 Cf 56-71. 


BD VOLTAIRE 

Immeuble Pierre de Teille, j 
Etage élevé, ascenseur neuf j 
q p M M2 ENVIRON i 

° *■ Entrée, cotaine, w.-o. 
possib. bains, bonne dlstrfbul. 
A D 9S M2 ENVIRON 
T 1 ' Entrée, cuisine, w.-c^ 
bains, bonne distribution. 
Rensrtgn. ét v lattes. 75&tS*ê . 
1Tb 17, rue de la CONDAMNE 
■* Ravisa. rezpde-diausMe 
clair, calme, */ verdure, 2 PCES, 
cuisiira bain*, téL 140.000. Mardi 
(15-18 b 30) OU Tél 327-2740 
ica LUX. 9 p 52 M2 TT 
13 CFT £ r * +JAKD. PRIV. 
DE 110 M2 - WAG. 4M7. 

SOLFBBBO % 

Dernier étage. Duelex JP et 5» ét. 
Immeuble ec construct. 170 m* 
dois, é demanda + 92 m* tour. 
Té S/JARDÏN. AU CALME. Ds 
1 imn. neuf, LUX APPART. 
équipé, .décoré, 150 oA 2 p«r- 
krnss + studio dé service. 
PASTEYER - 2éé4taM 


lUFfrfflt VOSGES 

Vends APPART. NEUF 5 P-/9d 
confort, 124 M2 EN DUPLEX 
Agence s'abstenir • 808 II ML 


BARRES 
SUR LE B OI5 
S verbe appt 100 m'. très 
balle récapt. Posa. 3 rtt. 
Cfaoda ACHARD. <37-32-93. 

ST-CLOUD 


NEWLLT-ST-JAMES 

APPT. TRES GRAND- LUXE 
140 «a Uv. dbla + I dL, par- 
■tU Mous + sarv. Solefl, s/ldin 
SAINT-PIERRE E L Y. 33-4S. , 

YINCENNES JïS, s 

Vds SEJOUR, 2 cbb-, NEUF, gd 
ion 120 m2 + 2 box. 448X00 F. 
Aganca -s'abstenir. - 329-07-94. 


appartem. 

achat 


Disposa paiement comptant I 
edi. urgent , l è 2 pièces. Ports, i 
Ecrira Lagache, 16, av. Dame- ! 
Blanché - Fontengy-sow-BoIs. 1 

Achète urserrt rh/e eauchs. préf. 
5». 6*, ■ 3», 14«, 15*, 16* 12* 

1 è 3 . PIECES. Paiement compt 
chez notaire - TA. ; 873-20-67. , 


hôtels-partie. 


A vdre emptec. éXCéOL en bord 
BOIS DE VINCENNH5 * 
Av. de 1 Grave! le, belle maison 
8 p. p. 170 «a, cft, gd ianEru 
aer„ terrain 666 m. - 605-VHB. 

Cftafme de la Rive Gauche 

, NE U I LL Y BOIS 
ELEGANT HOTEL PARTICUL 
. 577-SB-10 et 754-81-45, matin. 

CHAMP-de-MARS Sfe 

Duplex, 13 p., gd stand, entrée 
partie. Possib. nitifélT libérales. 


Dans rmro. nier, da t. Impebcu 
propr. vend appartem. occupés 
3 et 4 piéCBE T4M*. 3B7-3S4Z. 


locations 

meublées 


Demande „ 

U rat, rech. appt. RépübJique- 
Marals. 3 P. maubL, +- T«„ s 
louer du 20-11-74 eu 20-1-75. 
Contact. Slbécar, heure bur. : 
548-55-01 


ment, télé, - 
TA. pr R.V„ 


Bé télex. 
S '266-19-94. 


locations 
non meublées 


Oüre 


AVENUE MARCEAU. A- too er 
Surfaces IJB m2-. et 260. m2. 
Bureaux neuta - de presti ge . 
Parkings. 

■ Jw , >“ l rj ■ 

Harapfon and Sons 


V ' LA DEPENSE. - \V > 

A louer ' 
eo Précaire . . 
surfa ces : 285, OS, 566 m2, 
immeuble neuf, faible hauteur. 


Nün wrï - 

Propr. loue ud oü.ptei; bureaux 
ImmauMe neut- Tâépb. J5W2-40. 

A. rua d» BERRI 
Boréaux A iouer DÏlfl r Je 

de SD à 400 794 .?"*» «JB».-' 
KNIGHT FRANK ET RITTLEY 
TéL s HHMl 


• A 30 km de Parta (autoroute A 8) 

• A 13 minâtes de l'Aéroport d'ORLY 

• Sur un marché on rapide expansion 

U VILLE NOUVELLE D’ÉVRY 

propose d'importantes poert blutés d'inveatlaaementa 
tmmobiTtern (bureaux et Industries). 

Information et retrait des dossiers A 
EPKVRY - Avenue de la Préfecture - 9 10 IX EVRY 
(TéL 077-84-73) 

H. Guy MOREAU - Télex 88774 V. . 


constructions 
neuves 


LIVRAISON SI COURS 

ST-DENIS 


fonds de 
commerce 


'i-, *■ 


164, BD FLANDRIN. Lux. StwL 
C. 6quip-, tt confL TéL IJdO. 
5* étage, soIrtL ELY. 2Û-62. 

Prés LUXEMBOURG 
7 pièces H confort , ML, 200 m» 
+ chambre service, ref. 1 neuf. 
3X00 F. — AMP. 55-7L 

BOULOGNE ÏÈT 

3 p.. un -I- ch, * p« )-4tt + 
Charges, 5 P. L600 F + dura. 
H. LE CLAIR, B.Y. 6HS. 

HUIT CÇ Charmant duplexe 
RHLIXO ba^ téL 

1J0O.F Ch, c- 92442-45. 


Demande - 

SM PAUL EDOUARD, Admtnlrt. 
Biens rech. pr nombr. client, 
sélect, de 2 ou 5 P. VMes ou 
meublés. Local, rapide. Paient, 
loyura gar, per assur. Gert. 
lut sur dem. 52ta77-6é - 4843. 


dons Irnm. rérent 

” ÜilIKSi. 4 "* 


. 57, rem. Marçol-Sauibai 

2 1 'S pièces - Prix termes 

Appert, témoin tous las leurs 
(sauf, mercredi) da 14 è )9 h 30. 

, 4 U5£S,„ 72WBW10 


focaux commerciaux 


1 10UK OU A VENDIS 

EKTREPQTSeti bureaux 
NANGY^ ENVIRONS 

TÉL t 203-94-75 1 POSTE 255 


O CTJfflNPRE PARFUMER! 
H-.S g ydre, ^ marau 
ICCI - Tél. ELY. 07-53. 


propriétés 


Normandie, part, vd marwi 
M km St- Va lery-e rr-Cawx, ta - 
1 ha 60, 12 p.. grenier. (P 
taJIafioR navwa das s chat., 
central, salles da Tahu, (Ni ;• 
ture. téléphone. Dépendance, - 
TéL apr.-mldt. Mira, samedi 
747-G-73. 


pavillons 


SAI NT-NOM-LA-BRETECH E 
Part vd propr. carart. 290- tf. 
fld rtandg eéleur 70 ta 1 , sur ît 
rein 3 000 ou 4X00 m«. 460 -BI-j 1 ' 
ANTOfTY Mo. Pav. IM InM ' . 

s P j confort, garage. Jartf ' 
300,000. PESCHARD 6640^ 


VIAGER, ilb. pr. MONTEREA' 

mata. 3 p» culs., s. bris ds e 
raef., tr. b. tenr 3.700 su. C 
45X00, rente 1.000F, 2 «tas 
U et 75 ans. — Tél. : 77M7-! 


PWmCUUt» A PARTtC. 
PROFESSEUR 

CX 3 PUCES PARIS é*. 9, &. 
cal me, t fiépbone. 
S'ADRESSER TRU. 83-02. 


5ufte déoradreUsaffcn, - vente 
ItnmécL locx o om meii L. Ta comm. 
12 brx. 796 m*, 4 Uanes, 7): Pos- 
tes. Px 720X00 F, 50 9b coffgt. 
TéL 50 NwlIlV. Départ, parte 
76, SB, 43, n, 77. Pr VtaJt, voir 


rrnmeuoæs 


tiXUUOSSŒK 

Sort rez-de-rtuBs..-hun étage. 


Mme Vergér, hi» bur. 364-6645 t a rénover intér. Prés: te cotnm. 
+ apport, de Fonction : 170.000. et habit. Prix Intérêts. • 3 &- 10-00 


HOtaJ-Oub Français valais. ■ , 
Sultse. Forfalts-skl NoSL JA -. 
vrter, Pâques. Voyage an Bi 
sia du 27 décembre au 3 lanvit 
Doc. ECR. Club SUNWAYS. C- 
7938 CHAMP EX- 














AUTOMOBILISME 


TENNIS 


BASKET-BALL 




Cfj ''I Ue la promotion à la hante compétition 

^ politique cohérente de la régie Renault 


De notre envoyé spéciof 




J 1 . K» 

■ - . r ' - Barcelone . — Lt même joni, dimanche 

f k octobre, deux compétitions de cazaetire bien 
’ afférent mai* complémentaire, illustrant les àcü- 
. jyé® «portiTe» de la régie Renault, ont en lien 
^ Barcelone. A Madrid. Renault a 
-i tyfcnP 011 * 10 champion»* d'Europe des prototypes 
. ^ M,lîix«*- victoire incontestée » avec sept snccès 
sept épreuves disputées, — même d la concnr- 
^Uncs n'a pas été très relevée en 1874. tante sans 
P£jv-. £joïe de pouvoir mettra en œuvre les mayn** 
.r^^jLoyans. Le championnat d’Europe des prototypes 
L litre* présentait cependant un intérêt allant 
-, de ce bon résultat, il tenait sortons dan» 

Î! V i eondnsïon positive de la première année mar - 


quani le retour de Renault à la haute compétition. 

SL pour cette raison, on peut admettre que 
la machine avait la priorité à en 

revanche à Barcelone toute l'attention s'est portée, 
en finale du challenge européen de formule 
Renault, sur les püotes. D'un côté, des . proto- 
types qui annoncent las voitures de demain : de 
l’autre, des pilotes qui se fout connaître è l'occa- 
sion de ta plus efficace et de la pins sérieuse 
compétition de promotion, et qui représentent 
peut-être l'avenir. Toute la politique de Renault 
était engagée en terre espagnole : retour au 
sommet, formation & la conduite sportive des 
nouvelles générations. 


DiK -cr ç{j R 


•M*! 


».i \M‘ 


Sfcr L’étape du championnat d’Eu- 
\gje des 2 litres franchie, a parait 
. UMgue de croire que Renault 
^sj^itèressera l’année prochaine au 

h». Ihamnbsmat du mande d» mar . 

pour la conquête du 
<* fea du moins pour donner une 
ctâ.EÔe logique à l’effort entrepris. 
r b-Wei dans ce but, en tout cas, 
' - front eu lieu ces derniers mois les 
■.vvfeafc des nouveaux moteurs 
■ -iFittres équipés de tourbocompres- 
jfens. Si les essais n'ont pas 
i fpvrmé toute satisfaction, la puis- 
' ■ teœe disponible Cemrion 600 CV) 
Kteë A penser que les prototypes 
V ilaine Renault pourront être très 
■ jpmp étlttfs en 1976, A la condition 
• «U {a robustesse aine de pair 
ssse: la performance. 

^ La relève de Matra ? 

i jp-, ■ 

U sien que le programme de Ke- 
jAaolt n'ait pas encore été defini, 
|£t sous réserve de l'évolution de 
Sg g^i atlon économique, 11 semble 
lEnU existe quelques possibilités de 
[Soir ces prototypes aux prochaines 
' Vingt -Quatre Heures du Mans, et, 
'■fcn tout cas, de fortes chances 
• flân» les courses de 1 000 fcüo- 
: -mètres du championnat du 
inonde. Dans l’hypothèse où Matra 
-- £endnit la décision de renoncer 
' a la compétition ou de modifier 
orientations (le Monde du 
sfTjidn), Renault viendrait à point 
pour assurer la relève de 
présence nationale A ce niveau. 


Dans le même temps, Renault 
a d’autres projets dont la réalisa- 
tion est liée aux options ultérieures 
et. aussi, à la conjoncture : nou- 
veaux moteurs (dont un V 8), 
exploitation éventuelle de l’Alpine 
A 310, préparation à la roture 
formule 2, etc. 

L’attrait 

de la formulé Europe 

Côté pilote, le challenge euro- 
péen a révélé Didier Pironi, vingt- 
deux ans , dont les qualités ont 
été remarquées tout au long de 
l’année. H suivra, comme d'autres, 
l’année prochaine, ta filière mise 
en place- par Renault 'pour les 
compétitions de promotion : la 
formule Renault-Europe. C’est en 
fait, pour les performances, une 
formule 3. qui cache son nom et 
qui aura l’avantage de coûter 
beaucoup moins cher. Alors que 
la formule Renault était équipée 
d’un moteur de 1565 centimètres 
cubes (celui de la R-12 Gordini) 
pour 130 CV et de pneus de séries, 
la formule Renault-Europe dispo- 
sera de la mme mécanique, dont 
la cylindrée a été élevée A 1 596 
centimètres cubes pour 150- 
156 CV, soit une puissance compa- 
rable à celle de la formule 3, pour 
une vitesse identique >240 HIo- 
mètres A l'heure). 

Même boîte A cinq vitesses 
provenant des R-12 Gardini et 


R-17 TS. avec, cependant, des 
rapports et un couple différent. 
Deux types de pneus de course 
sont prévus pour la formule Eu- 
rope, dont le chAsals, toujours 
pour des raisons d’économie et 
d’interchangeabilité, sera celui de 
la formule - soeur, la formule 
Renault Pour ce qui concerne le 
budget la comparaison avec la 
formule 3 montre que le coût sera, 
en principe, quatre fols moindre: 
50000 F pour un groupe propul- 
seur en formule 3 (30800 F le 
moteur Ford-Holbay, 19200 F la 
boîte de vitesses Hewland) ; 
12 000 F pour la formule Europe 
(moteur : 8 760 F ; boîte de 
vitesses : 3240 FJ. 

L’attrait que suscite pour l'Ins- 
tant la formule Europe a été 
suffisant pour décider des cons- 
tructeurs étrangers — belges, 
suisses, britanniques» — et notam- 
ment March et Lola. A s’inté- 
resser A la nouvelle formule. Vingt 
courses seront disputées en 1975. 
dont quatorze en France et six A 
l’étranger. Cinq d'entre elles au- 
ront lieu en « lever de rideau » 
de grand prix de formule L C'est 
le meilleur biais pour assurer une 
bonne audience aux compétitions 
de promotion et pour motiver 
püotes, constructeurs, et plus en- 
core intéresser les sociétés appe- 
lées A financer les püotes de la 
formule Europe. 

FRANÇOIS JANIN. 


NASTASE VAINQUEUR 
A BARCELONE 

Oranfcès n’a pas pu enlever de- 
vant son public, au Real Club de 
Barcelone, le trophée Comte-de- 
Godo, qui! convoitait, il avait 
pourtant largement battu Borg 
en demi-finale (6-1, 7-5. 6-2). 
performance remarquable. En fi- 
nale. dimanche, devant cinq mille 
spectateurs, il échoua face au 
Roumain Die Nastase. revenu en 
pleine forme, lequel fut néan- 
moins accroché, gagnant par 8-6, 
9-7. 6-3. 

En demi- finale. François Jauf- 
fret, en mauvais état phys^ue. 
n'avait opposé qu’une faible résis- 
tance A Nastase. 

En revanche. Nathalie Fuchs a 
remporté le tournoi féminin, bat- 
tant l’Anglaise Glynls Cotes 8-6. 
6-5. 

La jeune aborigène australienne 
Evonne GooLagong. ancienne 
championne de W imbled on, a ob- 
tenu une victoire totale dans le 
championnat professionnel fémi- 
nin de Los Angeles. En demi -fi- 
nale, elle l’emporta sur B il Lie Jean i 
King 6-2, 4-6, 6-3, et en finale 
sur Chris Evert l’imbattable par 
un score sans appel (6-3. 6-4). 

John Newcombe a gagné le tour- 
noi de Sydney sur courts couverts, 
battant Cliff Ricfcey en trois sets 
(6-4. 6-3, 6-4). 


POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS DEUX ANS 

BERCK N'EST PLUS LE PREMIER 


Pour la première fois depuis 
deux ans- Berck n'occupe plus la 
première place du championne : 
de France de basbet-balL Cet 
« événement » ne surprend pas, 
s’agissant d’une équipe qui a 
connu bien des déboires hors 
saison. D'aucuns diront que ce 
n'est pas la prestigieuse AB. Bercfc 
qui a perdu pied à Denain. mais 
la nouvelle association qui. sous le 
nom de Bercfc basket-club, tente 
de survivre à la première. 

Le «sept majeur» 
du basket français 

D serait prématuré, pour autant, 
de reléguer l’équipe de Jean Galle 
eu rang de faire-valoir, même si 
ses concurrents les plus en vue 
peuvent eux aussi revendiquer un 
passé qui atteste de leur valeur : 
Le Mans. Villeurbanne. Tours, 
Bagnole t, Denain, Vichy sont des 
prétendants sérieux. Ces équipes, 
qui précèdent Bercfc aujourd’hui 
dans cet ordre, sont aussi celles 
qui le suivaient à quelques jours 
de la fin du dernier championnat. 
Le 7 avril, on avait, en effet, ce 
classement : l. Bercfc ; 2. Vichy ; 


OMNISPORTS 


3. Le Mans ; 4. Villeurbanne ; 
5. Pcnaaa ; 6. Tours ; 7. Bagnolet. 

Ainsi, quel que soit l’ordre 
d’arrivée, on se trouve bien en 
présence du 9 sept majeur» du 
basket-ball français. Certaines de 
ces équipes ont réglé entre elles, 
au cours de ce vreelc-end. une 
question de suprématie : Denain 
battant Bercfc. et Villeurbanne 
s’imposant devant Tours. Cepen- 
dant, dans ces règlements de 
comptes à l’amiable, on ne saurait 
passer sous silence le fait que ce 
sont une fois encore les Améri- 
cains qui ont fait la différence. 
« Succès de Truitt et Bastion sur 
leurs compatriotes Stewart et 
Wright a, peut-on lire dans maints 
comptes rendus, à propos de la 
rencontre Denain -Berrk. a Bonne 
défense des trois grands de Tours. 
Reynolds, Dewitt et Boicen » 
en; end -on par ailleurs. 

Ce genre de commentaire incite 
à la modestie dans la formulation 
des pronostics. Du moment que 
v les Américains sont les faiseurs 
de miracles du championnat 
français », comme dit si joliment 
un de nos co ni rênes, mieux vaut 
s’inquiéter de leur santé ou de 
leur humeur avant de se hasarder 
à désigner un vainqueur— 


La recherche, un secteur délaissé 


La recherche dans le do- 
maine des activités physiques 
et sportives, qu’elle soit d'ordre 
médicale ou technique pédago- 
gique reste peu développée dans 
notre pays. Si le mot figure 
dans la plupart des textes offi- 
ciels. c’est un peu comme 
l’invité de la dernière heure, 
le vieil onde que la bien- 
séance oblige à nommer dans 
les discours de fin de banquet. 
Ce qui permet d’affirmer que 
personen n'a été oublié . 


LES RÉSULTATS 




Automobilisme 



. p Jean-Pierre JabouiUe (Alpine Re- 
surul t) s remporte è Madrid, sur Je 
ternit de Jarama. la dernière couru 

I O* ahamplmntzt d'Europe des proto- 

. " AA i iw jïmn ? litres. Le titre européen 
^^revient d Renault, vainqueur des 

sept épreuves disputées. 

CLASSEMENT DES DEUX HEURES 
■r — ■ i m DE J ARAMA 

J 1. J Abonnie t Alpine Renault ). 

-345,227 km en 1 h. 45 min. (moy. 
...... ... 110,129 kxn-bj : 2., d un cour, L&r- 

'\'L- pusse (Alpine Renault) ; 3, A deux 
lotus, Ragaottl (March Ford) ; 4.. A 
quatre tours. Stolder (Lola EU>c 
:&tmca) ; 5. de Bagiacton (Chevron 
rbrd). etc 

f Didier Pironi a gagné û Barcelone 
a'tdttter course du challenge euro- 
péen de formule Renault devant 

JÇpcAa et Jumelle. Pironi a aussi 

gae le Challenge européen mis en 
feu sur l'ensemble de la saison. 


Ra skpl-Rnll 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DIVISION I 
(Cinquième journée) 

" Résultats, — ‘Denain bat Berck. 
K-80 : ‘Villeurbanne bat Tours. 
94-86 : *Le Mans bat Monaco, 100-80: 
•AnUbM bat Cballana, 97-84 : Nice 
bal ■Nantes. 72-62 : «Bagnolet bat 
. Croix-Rousse, 35-79 ; «Csea bat Bor- 
1 fi' desus, 96-76 : vichy bat ‘Roanne. 
‘ 72-7L 

Classement. — l. Le Man». Villeur- 
banne. 13 pts : 3. Tours, Berck. De- 
nain, Bagnolet, vichy il pts ; B. An- 
Ubea, Ch alla ns. Nice. Caen. Roanne. 
> pts : 13. Lyon. B pis : 24. Monaco. 
Bordeaux, 7 pts : 16. Nantes, 4 pts. 


. - ,■ ' .. C anoë-Kayak 

:r«-5 CHAAEPION.VA TS DD MONDE 

Championnats du monde de 
-r 1 "î." , ^^_VoBWBé-Jfcapafc I gui se sont achevés le 

..^r. . octobre ù Mexico, ont été mar- 

vg- «A-*- Ofcés par une écrasante supériorité 
' des représentants des nations de 
l'Europe de l'Est. Les Français Alain 
écart et Jean-Paul Cexard ont ton - 
tefais gagné une médaille de bronze 
prenant la troisième place de 
'77. répreuee de canoé biplace disputée 
■ j ******* 1 0 000 mètre*, derrière les Sorie- 
-* 1 tiques chesivnas et Lobanov, et les 

Hongrois Buday et Barascti. La 
paire tchécoslovaque Saeh-Ctrrtecka 
avait terminé son parcours Orra ut 
foi Français, mais füc a été disqua- 
lifiée pour être sortie tfr son couloir. 


«Baxebrouefc et Rouen - - 0-0 

■Sedan b Dunkerque 4-1 

■Oueuguon b. Auxerre 2-1 

■Laval b. Amie ns 4-3 

■Boulogne et Brest 2-2 

■Paris P. C. et Lorient 1-1 

Classement. — 1. An go uléma. 

16 pts : 2, Valenciennes, Lorient, 
Rouen et Sedan. 15 ; G. LavsJ et 
Gueugnon, 14. 

GROUPE B 

•Toulon b. Mulhouse 2-0 

■Martigues b. Nancy 3-2 

Besançon b. ‘Blois 4-3 

■Béliers b. Avignon 1-0 

•Montluçon b. Toulouse 1-0 

■Cbêteauroux b. Tours 1-0 

•Eplnal et Chaumont 1-1 

■Cannes b Bourges 2-1 

Exempt : SèCe. 

Classement. — 1. Nancy. 18 pts ; 
2. Monttovon. 13 ; - 3. Chaumont, 
Cannes, Martigues et Toulon. 12. 


Itamibntf 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DIVISION 1 
(Quatrième Journée) 

POULE A — •A.fc.E.A Toulouse et 
FUC. 15-15 ; ■! v r y bat Toulouse 
U.c, 21-12 ; Gagny bat “Colombes. 
14-13 ; Besançon bat •Cannes. 15-14 ; 
•Meta bat Stade Marseillais, 16-12. 

CLASSEMENT. — L Gagny. 12 pie: 
Z P.U.C., 11 pts ; Z Stade Marseillais 
et Metz, 9 pts": 5. Ivry. B pts : 
6. A.5.EA. Toulouse. Colombes et 
Besançon. 7 pts : 9. Toulouse U.C . 
6 pu : 10. Canne». 4 pis. 

POULE B. — Stella Satnt-Maur bat 
■Mulhouse. 22-18: An tire h bat *A.S_P. 
Police, 18-18 : A -F .A. 3. Pari» bat *So- 
chsux. 18-11 : “Strasbourg bat Long- 
wy. 22-13; *DiJon bat Blily-Montlgny. 
22-17. 

CLA8SSMET. — 1. Stella Saint- 
Ma ur, 12 pis ; 2. Strasbourg. Dijon, 
10 pta ; 4. AJ*JLS. Paris. A.SJP. Po- 
uce et Altklreh. 8 pu : 7. BUIy-Uoa- 
tlgny et Mulhouse. 1 pts; 9. so- 
Cha-ux. 6 pts ; 10. Lonçwy. 4 pts. 


Le Prix ctu Conseil de Paris dis- 
puté à Lonffchamp et qui servait de 
support aux paris couplé pognant el 
tierce a été gagné par Eamaraan, 
suivi de Labos et Steinway. La 
combinaison gagnante est 8-10-12. 


Rugby 


Jeu à treize 


Cyclisme 


> W* 


.4 * 

r^ïi 


’ GRAND PRIX DE LUGANO 
CONTRE LA MONTRE 

1. Rliier (Dan.», loa 77,500 kru en 

1 b. 46 min. 24 ecc. tmoy.. 43.687 fcm- 
ùeure) ; 2, Muser (IL), * i «vin. 

2 wr.; 3. De Vlaeiülnek (Belg i. A 
2 min. 29 sec. ; 4. Potterason (Suèdei. 
A 2 min. 54 sec. ; 5. Rodriguez (CoLl. 
.4 .2 mtw ]8 sec. ; 6. Oimondl I H- 1 , 
;4 * min. 26 sec. ; 7. Tbévenet iP-i. 
.à 4 min. 50 sec. 


Footbfili 


CHAH PI ON N VT DE FRANCE 
DIVISION II 

.S . I dixième Journée) 

f * '' / GROUPE A 

‘Cambrai et Fontaine bleu U 2-2 

Valencien ne* b. "Qu Imper .... 2-8 

'Ancoulèmr b. Montes 4-1 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DIVISION I 
(dixième Journée) 

POULE A 

•Aibl b. Vllïerranche 7-4 

•xm catalan et Salnt-Estêve .. 7-7 

■LéElpnnn b. Cavnlllon 30-7 

Villeneuve h *Lltnoux 2-0 

‘Saint-Gaudens et Pau 0-0 

Careosonne b. ‘Toulouse .... 16-0 

Classement. — 1- Lé*iS«»Q- 1 
2. XHI catalan ni Toulouse, 14: 

4. Salnt-Estève et Carcassonne. 13 : 

6. Albl el villefraoche. 11 1 8- Salnt- 

G« uden». 10 . 

POULE B 

Carpentrea b. -Avignon ....... 16-J 

*Pla b Bordeaux 

•Pam lers b. Parla 

'Sajnt-Jacpucs b. Montpellier .. 12-3 

■Roaube b. Tonnelna 

ClasHtiocnL - I- Rconoe 
18 pts: 3. Saint-Jacques, 14 ! 4. Mar- 
seille. 12 ; 5. Avignon et Pamler». 11 : 
7 Bordeaux et Tonncina. 1®. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DIVISION I 

Cinq oivbs seulement demeurent 
invaincus après la quatrième journée 
de compétition. Trots d’entre eux 
totalisent Quatre victoires : Béziers. 
Narbonne et La Poulie, tandis que 
Mont-de-Marsan et Age n comptent 
un match nuL 

Le champion de France Béziers a 
réussi une impressionnante victoire 
d Saint-Jean -de-L uz (32-9), mais la 
rencontre a surtout été marquée par 
deux bagarres générales sur le ter- 
rain. Le pilier international Armand 
Vaquerin a dû abandonner le match 
avec le nés fracturé, chez tes Bas- 
ques, Martin a été victime d’une 
entorse à. un genou et Iraola a dit 
recevoir dix points de suture au 
cuir chevelu. 


POULE A 

Bèriere b. *Salnt-Jean-de-Luz 32-9 

■Chambéry b. Cabors 14-3 

•GaUlac b. Toulon 13-3 

'Saint -Girons b. Castres 6-3 

Classement. — 1. Béziers. 12 pts : 
2. S&lnt-Glrons. 10 : 3. Toulon. Gall- 
lac et Chambéry. 8 : 6. Salnt-Jean- 
de-Lux et Castrée. 7 ; A Cabors. 4. 

POULE B 

Narbonne b. •Grenoble 16-0 

•Lourdes b. Saint-Médard 21-12 

•Mou ta u ban h. Valence 6-3 

R C. France b- *Le Creusot. . 15-13 

Classement. — 1. Narbonne. 12 pts : 

Z Montauban. 10 : 3 Le Creusot et 
Lourdes. 8 ; 5. R. C. Fiance. 7 ; 

6 . Grenoble et Valence, 6 : 8. Saint- 
Médard. 3. 

POULE C 

■Mont-de-Marsan b. Brive .... 20-17 

•Mazamet b. Dijon 9-3 

•Vichy b. Bégles 18-11 

Marmande b "Au ch 14-12 

Classement. — 1. Mont-de-Marsan, 
11 pta : 2. Brive. 10 ; 3. Aurh, 9 : 
4. Maaaniet. Marmande et Vicby. B: 

7 Bÿgles. 6: B. Dijon. 4. 

POULE D 

•Oloron b. Pau 18-7 

Montferrand b. “Lavelanes . . 10-3 

■Bourg b. Angoulëme 13-0 

•SBUC et Tyrosse 3-3 

Classem ent- - 1. Pan. Montferrand 
et Bouts. 10 pts; 4. Lave Land et Olo- 
ron. 10 ; C. SBUC et Tyroese. 7 : 8. 

' Angoulëme, 4. 

POULE E 

•Nice b. Biarritz 20-10 

■Lyon b. CbAteaurenard 13-0 

•Avignon b. Canranx 26-3 

•Baanérea b- Gmulbet 15-11 

Classement. — 1. Bagué res. Lyon 
et Nice. 10 pu : 4. Biarritz et Avi- 
gnon. 8 : 6. Carraaux. 7 : 7. Grau- ’ 
Uiet. 6 ; 8. Cb 3 te aura nard . 5. 

'poule' P 

•Aurillac b. Tarbes 12-6 

•Pérlgueux b. Oyennaz 17-10 

•Bayonne b. Saint-Claude .... 21-9 

•Albl et Montchanln 0-9 

Classement. — 1. Péxtgueux. Auril- 
lac et Bayonne. 10 pts : 4. Tarbes et 
Saint-Claude, 6 : S- Albl et Mont- 
chuiln, 7 : 8- Oyonnax. 4. 

POULE O 

•Bergerac &. Beaumont 8-4 

•La VoUlte b. UAA Perpignan 13-10 

•Salles et La Rochelle 0-0 

-Mërfsnar b Bourgoln 22-11 

Classement- — 1. La VwUte. 12 ptE : 

2. Mérigoac, 10 : 3. U. S. A. Perpi- 
gnan et Bourgoln. B ; 5 Balles et 
i - Koch elle. 7 ; 7. Beaumont et Ber- 
gerac. 5. 

POULE H 

Dax b. *Tlllle 20-7 

•Romans b. Stade toulousain 35-3 


Agen b. ■Castelsarrasln 26-0 

•Le Boucau b. Qulllao 15-9 

Classement. — 1. Agen. 11 pts : ; 
2. Dax. Le Boucau et Romans, 10 ; 
5. Stade toulousain, 8 ; 6. Tulle. 6 : 
7 Qulllan. 5 ; 8. Castelsarrasln. 4. 


Volley-ball 


CHAMPIONNATS DU MONDE 

Une équipe asiatique : le Japon, 
et cinq de l’Europe de l’Est : la 
Pologne, la République démocrati- 
que allemande, le Tchécoslovaquie, 
r Un ton soviétique et la Roumanie, 
disputeront à partir du 22 octobre, 
à Mexico, la phase finale des cham- 
pionnats du monde. La France dis- 
putera , de son cüîé. a Tijuana. la 
poule de classement de la treizième 
à la dix-huitième place, en compa- 
gnie des Etats-Unis, de la Tunisie, 
de la Chine, de la Corée du Sud et 
de l’Egypte. 

Chez les féminines, la Roumanie, 
l’Union soviétique, le Japon, la Hon- 
grie. la Corée du Sud et la Répu- 
blique démocratique allemande se 
sont qualifiés pour la poule finale. 
La France devra se contenter de la 
poule de classement de la dix-neu- 
vième à la vingt-troisième place, avec 
Ux République fédérale allemande, 
la République Dominicaine, les Ba- 
hamas et Porto-Sico. 


Ce n'est pas l’avant -projet de 
loi tendant à la promotion du 
sport qui pourrait rassurer sur ce 
point. On semble vouloir se con- 
te n ter d’embryon d’unités de 
recherche, comme si une poignée 
de médecins réunis à l'institut 
national des sports (LNJ5.) ou 
quelques professeurs œuvrant pour 
leur compte dans une université 
de province permettaient de don- 
ner le change. Non que l’on puisse 
un instant minimiser l'importance 
des travaux de ces universitaires 
— bien au contraire, de quels 
matériaux disposerait - on sans 
eux ? — mais que leur action n’a 
rien & voir avec celle qui prévaut 
dans n'importe quelle antre disci- 
pline universitaire, discrimination 
qui n'existe pas à l’étranger. 

Aux Etats-Unis, par exemple 
comme dans n'importe quel pays 
socialiste, l'Idée que le sport 
puisse être l’objet de recherches 
fondamentales dans le cadre uni- 
versitaire ne prête pas à sourire. 
En France, c'est presque clandes- 
tinement que se soutiennent les 
thèses de doctorat de troisième 
cycle, si elles ont pour thème le 
sport. 

Or peut-on valablement parler 
de recherche s’il n’existe pas tout 
un réseau dont l'uiversité. avec 
ses moyens et sa compétence, 
serait le centre? 

L’exemple 

de la Tchécoslovaque 

Les choses ne sont pas vues 
autrement partout où l'on a fait 
des sciences en éducation physi- 
que une matière de connaissances 
analogue aux autres. En ce cas, 
elles entrent tout naturellement 
dans le système d’études en vi- 
gueur. En Tchécoslovaquie, pour 
ne citer qu’un pays, on peut de- 
venir docteur en anthropomotri- 
cité, en éducation physique, en 
culture physique, obtenir en ces 


VENTES 


A l'hôtel Drouot 

LAQUES ARTS DÉCO 
POUR LES MUSÉES NATIONAUX 


Un des principaux créateurs 
du style Arts déco. Jean Dunand, 
le maître d es laques, fut chargé 
par l’Etat, en 1932. cF habiller les. 
parois du célèbre paquebot Nor- 
mandie ; plusieurs maquettes 
d’études pour cette décoration 
présentées à i hôtel Drouot ont 
fait Fdbict d’une préemption des 


ÉDITION 

M. SIMON NORÀ QUITTERAIT 
LA LIBRAIRIE HACHETTE 

M. Simon Nora quittera-t-il la 
direction générale de la Librairie j 
Hachette ? Un différend aurait ! 
surgi, affirme-t-on. avec le pré- | 
aident M, Itbier de Roque- 
maureL au sujet de l’orientation 
dn groupe, et une décision pour- 
rait être prise en début de 
semaine. M. Nora est adminis- 
trateur-directeur général de Ha- 
chette depuis le \" T septem- 
bre 1971. 

(Né eu 1921. M. Simon Nom appar- 
tient au corps de l’Inspection des 
finances depuis 1947. Ancien collabo- 
rateur direct de M Pierre Mendia 
France, président du conseil (Juin 
1954 -février 1955). U est également 
chargé de mission auprès de M. Jae- 
que C ha ban -Del mas. premier ministre 
tJUln ÎMB-Jultlet 1971.] 


musées nationaux : deux pan- 
neaux sur fond or. mesurant 
chacun 80 x 170 représentant des 
cavaliers attrapant au lasso des , 
chevaux sauvages , ont totalisé 
44 500 F ; un troisième panneau 
en laque à fond rouge poudré d’or 
(chasseur à rare tirant sur des 
gazelles dans un paysage exoti- 
que). 171 y. 142. obtint 30000 F; 
une dernière préemption de 
18 000 F fut faite pou r une œuvre 
de ce même artiste disparu en 
7942. « les Vendanges » — non 
destinée au paquebot de prestige 
de l’avant-gverre — laque sur 
fond or. 80 x 270. ( Mes Ader. Pi- 
card, Tajan. MM. Le Fuel et 
Praqufn, experts). — G. V. 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

d* il b a 18 n 

S. 1 - Objets d’art, d'ameublement 
t8 r . 19“ 5. Porcelaine. Faïence, etc. 
MM. Dlliée. M<" Ader, Picard, Tajan. 
8. 2 - Céram. Bibles. M* Pescheteau. 
S. 6 - Meubles. Tapis. M* le Blase. 

S- 7 - Art et Tradition populaires : 
Etains, Vierges M. Roadlllon. M r 
Renaud. 

S. 8 - Livres d'enfants d’hier. Mme 
Vidal-Mègret. S.C.P. Laurin. Guillous. 
Buffetaud. 

VENTE 

S. 18 - Extrême-Orient. M. Moreau - 
Gobant. Mme Scbulmann. M” René 
ot Claude BotegiranL 


matières les mêmes grades et les 
mêmes droits que dans les autres 
matières. Fartant, la recherche 
bénéficiera, elle aussi, du régime 
général. 

Prenons, toujours en Tchéco- 
slovaquie. la psychologie sportive : 
elle est étudiée spécifiquement 
dans chaque faculté, où l’unité de 
recherche se trouve reliée avec le 
Comité central de l'éducation 
physique et sportive iCJS.T.V.). et 
collabore avec l'académie des 
sports. Un élève en psychologie 
est tenu de recevoir une formation 
en théorie sportive, de même que 
ceux de l’université physique 
complètent leur éducation par des 
études en faculté de lettres. 

Cet échange permanent a sa 
signification. U permet à l’infor- 
mation de circuler. A ce propos, 
on rappellera que s’il existe bien 
en France une société de psycho- 
logie du sport, elle est le fait de 
professeurs d’université, pour les- 
quels les pouvoirs publics n’ont 
guère de sollicitude. A fortiori. 
est-elle tenue plus ou moins en 
suspicion par les milieux sportifs, 
encore trop enclins à n’estimer 
dans la recherche que ce qui ac- 
croît l’efficacité de l’entraînement 


Le rôle de i’ENSEPS 

L’exemple des pays étrangers 
souligne les maux dont nous souf- 
frons par défaut de coordination 
et par refus de prendre en consi- 
dération la nécessité de la recher- 
che. Le système de la formation 
des enseignants d’éducation phy- 
sique et sportive ne permet tou- 
jours pas d’espérer une action 
dans le cadre de l'éducation na- 
tionale. Le seul organisme sur 
lequel on puisse compter reste 
l’Ecole normale supérieure d’édu- 
cation physique et sportive (EN 
SEPS) . dont l’une des missions 
fixée par décret, est justement de 
développer sur le plan national 
la recherche appliquée & l’éduca- 
tion physique et sportive. 

L’ENSEPS s’y est employée, tout 
d'abord en favorisant la présen- 
tation des thèses de doctorat de 
troisième cycle en éducation phy- 
stque et sportive : le désert de 
jadis s’est peuplé de dix-sept de 
ces thèses au cours des deux der- 
nières années et soixante-dix-huit 
sont en préparation. Ensuite, le 
département de la recherche de 
l’Ecole normale supérieure est sur 
le point de conclure les travaux 
effectués sur trois thèmes : éva- 
luation de la valeur physique des 
individus sur une population 
donnée, motivation des Français 
pour la pratique de l’éducation 
physique et sportive, définition 
d'un ensemble de tests à l’inten- 
tion des enfants. 

D'autres travaux ont été menés 
à bien sans que leur teneur soit 
parvenue jusqu’au grand public, 
faute de moyens, de sorte qu’il est 
difficile d’évaluer correctement 
l'Importance du système en place. 
On sait simplement qu’il n'existe 
qu’un p oint de convergence, qui 
est l’ENSEPS. et que c'est à partir 
de là que pourrait et devrait se 
développer la recherche en ma- 
tière de sport. 

Soit qu’ils n’aient pas perçu la 
dimension de cette prérogative de 
l’ENSEPS, soit qu’ils en aient mi- 
nimisé la valeur. les auteurs de 
l'avant-projet de loi vont jusqu'à 
en détruire la signification lors- 
qu’ils prévoient de supprimer 
l’Ecole normale par Une fusion 
avec 1U4.S. et la création d'un 
Institut national des sports et 
de l'éducation physique (INSEP). 
Cette formule reviendrait à éloi- 
gner encore plus le département 
de recherche, s'il subsiste, de ses 
liens universitaires, dont on a sou- 
ligné le caractère indispensable. Il 
n’est évidemment pas trop tard 
pour revoir la question, mais il 
n’est que temps de s’intéresser 
sérieusement au développement 
de la recherche si l’on se veut 
pas en ce domaine aussi perdre 
tout espoir de médaille. 

FRANÇOIS SIMON. 
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JUSTICE 


FAITS DIVERS 


— Libres opinions 

Le racisme, la discrimination et la loi 

par ROSINE MARTIN et HENRI COÏTEZ (*) 

D EPUIS qu’a été votée,, te 1» Juillet 1972. par le Parlement 
unanime (I* fait est assez rare pour mériter d'étre souligné), 
la lof qui, pour la première fols dans notre droit français, 
prévoit et réprime expressément la discrimination raciale et qui est 
devenue l’article 416 du code pénal, on constate qu'il n'y a guère 
de poursuites exercées dans ce domaine. 

Et pourtant, trois millions de travailleurs Immigrés — dont chacun 
s'accorde à reconnaître qu'ils sont Indispensables au fonctionnement 
de notre économie — sont en butta tous les jours au racisme et 
& la discrimination an matière de logement, de travail et de loisirs. 

Tel propriétaire ne loge pas les Africains, tel calé refuse de 
servir les Arabes, tel cinéma encore n'accepte pas les Noirs : les 
témoignages abondent Peu d'immigrés qui n'aient un jour ou l'autre 
et parfois souvent été les victimes de ces pratiques. Comment la loi 
peut-elle être ainsi Impunément et ouvertement bafouée tous les jours ? 

Les parquets ont jusqu'ici mis peu d'empressement & se saisir 
de telles affaires, et on ne voit pas pourquoi i[s on mettraient davan- 
tage à l'avenir. 

Les magistrats participent eux aussi de ce racisme latent, diffus 
dans la société, qui fait que pour beaucoup le racisme, si condam- 
nable eolt-il, n'est pas un fléau réclamant une vigilance prioritaire 
et qu’au sein de notre société démocratique les immigrés n'ont pas 
besoin d'une protection particulière. Malgré les termes de la toi. 
il ne sembla donc pas que le racisme trouble beaucoup l'ordre 
public. 

Devant l'Inertie du parquet, il appartient donc aux intéressés 
eux-mémes de saisir fa justice, soft par le dépôt d'une plainte avec 
constitution de partie cMIe, soit par citation directe à l'audience. 

De telles procédures sont très rares. Peu de travailleurs étrangère 
ont connaissance de la loi et savent comment l'appliquer, fl faut 
avoir des soutiens, un avocat, les moyens de faire face aux frais 
de justice à engager. 

Et surtout, il faut oser : citer devant les tribunaux son patron, 
son propriétaire, son voisin, au demeurant peut-être fort honnêtes 
gens, au casier Judiciaire vierge, voire décorés et médaillés, disposant 
d'une certaine surface sociale, dont ('immigré est par essence 
dépourvu, appareil bien souvent comme une gageure. 

Enfin, à supposer tous ces obstacles surmontés, il faut encore 
— et lé réside le principale difficulté — apporter une preuve, très 
délicate à établir en la matière. 

En effet, celui qui, offrant de fournir un bien ou un service, 
l'aura refusé soit par Itf-même, soit par son préposé et sans motif 
légitime, comme le dit fa loi à une personne en raison de son 
appartenance à une ethnie une nation ou une race déterminée, s'il 
se trouve mis en cause, - Invoquera systématiquement les motifs les 
plue variés pour justifier son attitude et échapper ainsi à sa respon- 
. sablilté pénale. 

Ainsi le cafetier refuse de servir des Nord-Africains, parce qu’ils 
ont les cheveux longs ; l'employeur n'embauchera pas pour tourner 
des boutons des travailleurs qui ne savent pas écrire le français : 
le propriétaire opposera une fin de non-recevoir à des Africains 
parce qu'il mat en doute 'leur solvabilité, etc. 

La partie civile doit faire la preuve de rabsence de motif 
légitime qui est constitutive du délit en établissant la fausseté des . 
allégations qui lui sont opposées. 

Les droits des immigrés 

Dans ce contexte, un jugement rendu récemment par la dbc-sep- 
tième chambre correctionnelle du tribunal de Paris revêt une certaine 
importance. Le tribunal a, en effet, condamné un gérant d'immeuble 
qui. au nom du propriétaire, avait refusé de louer un appartement à 
deux ouvriers sénégalais. 

Le propriétaire avait prétendu justifier son refus par le fart qu’il 
ne voulait pas louer à deux hommes et que ceux-ci avalent emprunté 
A leur employeur une certaine somme d'argent pour entrer dans les 
lieux, mais les témoignages produits à la barre ont permis d'établir 
les contradictions et les mensonges du prévenu, car le gérant s'était 
déclaré prêt à louer & des Blancs et, malgré des promesses vagues 
et dilatoires faites aux deux Africains, il continuait à proposer l'appar- 
tement â fa location. 

Cette affaire montre bien l'indispensable collaboration des tra- 
vailleurs français à fa lutte contre te racisme et toute discrimination 
raciale. 

Le gérant, qui a été condamné, a fait appel, et l'affaire est de 
nouveau examinée par la cour d'appel de Paris, ce lundi 21 octobre. 

Le comité Français-Immigrés de Boulogne, association déclarée 
suivant la loi de 1301 et qui, dans ses statuts, donne notamment pour 
objet de lutter contre le racisme, a apporté son aide active dès le 
début de cette affaire aux travailleurs sénégalais. H se propose de 
lancer une grande enquête sur les pratiques quotidiennes de discri- 
mination raciale. 

Son but est de combattra la division qui existe au sein de la 
classe ouvrière et du peuple de France, entra travailleurs français 
et travailleurs immigrés. Un des moyens, entra autres, mais non Je 
seul, est de faire connaître leurs droits eux immigrés, de les aider 
à les mettre en œuvre et, si besoin est à les faire sanctionner par 
la justice. 

Il est également de faire connaître à tous la réalité quotidienne 
du racisme et de le discrimination. 

Il demande à tous ceux qui ont personnellement connaissance 
de faits de racisme, ou qui ont pu en souffrir, de prendre contact 
avec lui afin d'établir un dossier qui constituera une arme indispen- 
sable dans la bataille contra le racisme. 

Cartes, la lutte devant les tribunaux n'est pas la lutte principale, 
et les travailleurs français et étrangers doivent compter essentielle- 
ment sur leurs propres actions, li n'empêche que nous ne devons 
pas négliger ce terrain, car nous pouvons faire en sorte que l'appli- 
cation de le toi du 1* ( Juillet 1972 devienne une réalité.. 

f*) Responsables du comité Français -Immigrés de Boulogne. 


Les assises nationales de la justice 
du Comité d’action des prisonniers 

POUR L'EXEMPLE ... 

De notre envoyé spécial 


Colmar. — Comme le pouvoir 
peut apparaître parfois craintif ! 
Que deux ou trois centaines de 
militants de gauche où d*ex- 
trtne-piQefcc se réunissent pour 
soutenir un des leurs — comme 
c’est le cas à Strasbourg depuis 
le 19 octobre — ee sont deux 
compagnies républi c aines de sé- 
curité qui sont dépéebés dans 
la vSle, un préret qui vient en 
personne rappeler à courte, mais 
respectueuse distance, qu'il faut 
protéger les Honnêtes gens, une 
demi -douzaine de membres des 
Renseignements généraux qui 
s’installent dans la salie de 
réunion, un tribunal de flagrant 
délit prêt à fonctionner, des po- 
liciers en uniforme qui copient 
les Inscriptions figurant sur les 
véhicules du voisinage et pren- 
nent note, en même temps, de 
leur Immatrlculatiou. 

Ce n’est pas pourtant que les 
Interventions fameuses et désor- 
données entendues A Colmar, di- 
manche 39 octobre, aient pu rai- 
sonnablement inquiéter - qui que 
ce fût. 

Mais 11 s’agissait de justice et 
de la protection de son appa- 
reil : ses magistrats et les déci- 
sions qulls prononcent. 

Pour avoir crié te 12 Juillet 
1974 s pourrit tue de justice 
française a à l'intention des 
magistrats du tribunal de Col- 
mar. M. Serge Livrozet, l’un des 
animateurs du comité d’action 
des prisonniers, a été condamné 
le même jour, en flagrant délit, 
à deux mois d’emprisonnement 
ferme (* le Monde s des 
14-15 Juillet 1974). 

Contre cette décision, dix- sept 
organisations de ganehe et 
d'extrême gauche (1) ont usé à 
leur tour — comme les mlli- 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


Venta au Palais de Justice 4 Parts, 
le lundi 4 novembre 1974. 4 14 h. 


talres d’antan — dn principe 
■ pour l’exempte s au cours des 
assises nationales de La Justice 
organisées 4 Cotatar du 19 au 
22 octobre. 

Mais res mouvements ont 
aussi compris ce qu'a pourrait 
y avoir d’étrange & - paraître 
Mcrifler au culte de la vedett e 
en soutenant collectivement le 
combat d'un seul. C'est pour- 
quoi, mandaté par le Front 
communiste . révolutionnaire. 
M- Alain Kri-riue expliquera : 
m si parait curie nx de se mobi- 
liser sur un cas. Mais c’est aussi 
le moyen d'éduquer l’ensemble 
des travailleurs 4 révéler ee 
qu’est cette justice, a Comme 
lui, M. Raymond Forai, député 
du Territoire de Belfort, P -S., 
dira : « Saisissons l’oc ca si on 
d'un procès retentissant — o4, 
sera Jugé celui qui a dit 'tout 
haut ce que certains pensent 
tout bas. t C’était dire Indirec- 
tement que l'on n’allalt pas- 
juger seulement une opinion, 
mais aussi la manière de 
l'exprimer. 

PHILIPPE BOUCHER. 


O) Comité d 'action des pri- 
se niera, Marge, Front commu- 
niste révolutionnaire. Syndicat 
des avocats de France, Comité 
d’action des prisonniers belges, 
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AUX ENCHERES PUBLIQUES 
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ration, le journal Klapperstei $8. 

■ PARCELLE TERRAIN 835 m2 > VHry-ssr-Seimi (94) : 

34, rue Maria - Sortn - Defresne - MISE A PRIX : 170.000 F 

Consign. pr en ch-, 35.000 F (ch. certif. 4 U* Morel d’Arieux). Sens., et 
vis. : BS* MOREL IFARLBUX, notaire à Psrls-fi*. 15, nu des Ste-Pàres. 

PARCELLE TERRAIN G50 m2 - Vitry-sar-Seina (94) 

ente s. saisie Immobilière au Palala . npr . AAA - 

B (9ir ’ 1», rua Chartes-Introït - tUSÊ APkIX ‘ 140. (HW F 

i mardi 29 octobre 1974, 4 14 heures. Ctmalga. pr. enrh., 30,00 0 F , tch. cert. A M* Morel d'Ariens ). Sens- via. 

rrar rt A tttt w ait ‘ M* MOREL IFASÏEUX, zrotaire £' Paria .f6*>. 15, rue dn Sainta-Pè as. 

UN PAVILLON ■ ■■■ 

«t* • PARCELLE. TERRAIN 833 m2 - Vitry-sw-Seine (94) 

SL roe-Pasteur - ' MISE A PRIX ! 165.000 F 

*■ 2“ MouIin-à-Vent -.Jardin . consign. pr ench B ' S4 jOOO P (Ch. cert 4 U> Morel -d’Arlenx). Hans., vis. 

a H* MOREL D'ARLEUX, notaire 4 Paria (6*), 15, rue des Satnts-Pèraa. 

MISE A. FEUX : 6KUXX) FRANCS- 
metguat préalable Judiap. pr-ench. 

sur t ous renseignera, s’adresser 4 KN UN SEUL LOT 

t96-3tt2A 14-18) T* au** grûflb^U^Trlb. IN IMMEUBLE DE RAPPORT 

a Grande ■ Instance . d’Evry-Corben. * 54, nie do Ruisseau - PARIS C18 a > 

- ■ Contenance au «al : 348 m2 19 environ - Comprenant : 

.. . 11 APPARTEMENTS 2 et 3 pièces DONT 4 LIBRES 

I) A COLOMBES (92) 3 boutiques dont une libre 

TERRAIN 878 m2 pr. Gare Mise à prix : 480.000 francs. 

AVEC BAT. ARTISANAUX LIBRES Consign. pr endh„ IWLÛOOT (ah. cert.). S'ai pr rm, M* FA Y, not„ 

11' rfib fltvVlnrMitfn. PARER' /JN1 f Al - 9AO-3A-1 Q mt Tvmr VfscS-hnr mr 


- I£ SYNDICAT 
PÉKIIOTIAIM C.6.T. 
QUITTE IF COMITÉ 
DE LUUS0H JUSTICE 


' Le Syndicat nation»! des person- 
nels pénitentiaire» (C. G. T.) a déridé 
vendredi U octobre de se retirer du 
.Comité de liaison Justice, comité 
créé en mars 1970 sur r Initiative du 
Syndicat de. la magistrature, et qui 
regroupe ' treize npnJisdos» -de 
magistrats, fonctionnaires et agents- 
des cours et tribunaux de rédocu-,- 
tiiin surveillée et des personnels 
pénitentiaire». 

. Dana us communiqué, M. Aimé 
Paître, secrétaire g é né ral 'de ee syn- 
dicat, remarque que cette dfmlnbm, 
mûrement pensée, tient compte : 
d’une put, du manque de réactions 
du Comité de liaison ' 'justice lou 
de l'attentai dirigé le 26 juillet der- 
' nier contra le siège du syndicat 
~C. G. T. ; d’autre part, dn fait, que 
plusieurs organisations . adhérentes 
au Comité de liaison Justice pren- 
nent davantage Intérêt eux- thèses 
développées par des aasoriathma 
d'anciens détenus qu’à la nature et 
A l’importance des missions, confiées 
aux personnels pénitentiaires. 

De plu, les conceptions, les buts 
A atteindre on les structures exis- 
tantes aboutissent 4 une sUtnwe 
conflictuelle qui. fait, des magistrats, 
hauts fonctionnaires et catégories 
d'exécution, aâ eeln du ' Comité de 
liaison justice, dés représentants 
chargés d' int érêt» Inconciliables. 


DES ÉRUPTIONS VOLCANIQUES f 
ONT PROVOQUÉ / 

D'IMPORTANTS DÉGÂTS J, 
AU GUATEMALA li 


GoatemaJa /AJ-P-)- — Le Gua-e, 
temala se trouve dans use situa- yï 
tîon dramatique à la suite dep* 
l'éruption simultanée de trois M] 
volcans Iuudf 14 octobre danslîlj 
le sud-ouest du pays. Selon unU 
premier bilan officiel,' les dégâts U 
s’élèvent à plus de- 40 mSnon s/jl 
dedcdlars,'- et des- milliers del | 
personnes -sont sans abri. Desi^r 
centaines de bêtes meurent- cha- Êf , 
que jour faute de nourriture. .. au 

Le volcan Fuego. dont l'éruption &£] 
a été plus dévastatrice que celtes W 
du Santlaguitb et du Pacaya.f'J 
constitue encore une mena» pour IT 
les habitante de la région. B sfT 
répandu une épaisse couche deçw 
cendres sur plus de 100 ROomètresÂr 
carrés " et a con traint plus ûeltV 
quatorze mille personnes a quitterai 
la zone tdnist g e e. 

Le -village le - plus affecte parju- 
l'éruption, celui de San-FedrodA 
Yâpocapa, situé à quelque 90 fcf-y| 
lomètres - au , -sud-ouest . de- laï[ 
capitale, a totalement disparu, t , 
U est recouvert par plus del^, 
1 rfri ft fc rft de cendres. Le maire deW 
San-Pedro, KL Gustavo PottSj^ 
infflqu g .-que les- ifllAgeds ont» 
abandormé leurs maisons Jus-Vtd 
qu’à plus de 300 kilomètres 4 la/W 
ronde -, j 2 




ADJUDICATION. 


UME PROPRIÉTÉ ” ^ PAVILLON 


sise à 

L’HAY -LES-RO SES (94) 

Villa Thérèse, sans numéro 
Compr. Pavillon d’habitation édifié 
sur terrain d'envlzon LUS mt 

LIBRE DE LOCAnON 

MISE A PRIX : 40 J0M FRANCS. 
S'adresser 4 M* Yves TOURA1LLE, 
avo cat 4 Paria, 48, nu de Cllchy ; 
TH* CEKVESI, avocat 4 Parla, 168, bd. 
Haussmann ; M» RDSADEAU -DUlttAS , 
avocat 4 Parla. 17, bv. de Lamballa; 
M* PERNOT, syndic 4 Paria 144. rue 
de Rivoli ; 4 tous avoe. près les Trlb. 
de Parla. Bobigny. Nanterre et Créteil, 
et sur place 1 m mercredis da 14 h. 4 
18 h, et «MMwti» de 10 h. 4 12 b. 


AdJ. an Tribunal de Commerce Parla 

14 h. ^^^PONDS PUBLICITÉ 
8, Cité Rougemont p ^ s 

M. 4 p. (p. ét. b.) ÎOJOOO F. C. lÛtoO F. 
S' ad. VP FOPELEN, no>t„ 164. Fg-St- 
Honoré. B’ BAUMGARTNEB. syndic; 
4. rue de la Coutellerie. 


Vente s. saisie immobilière au Palala 
de Justice 4' COrbefl-Essonnea (911,' 
le manll 29 octobre 1974, 4 14 heures. 


sis 4 

SUGY-EN-BRIE (94) 

66. vue dn Moulin-à-Vent -, Jardin 
Le tout d'une contenance de 850 m2. 

MISE A PRIX : OUttti FRANCS. 
Couslgnaa préalable fndlap. pr- ench. 
Pour tous renseignera, s'adresser 4 
M" TRUXXLLO et AKOUN, avec. ass. 
4 Corbeil-Essonnes, SL r. Obamplouls 
(496-30-28, 14-18) ; au greffe dU Trlh. 
de Grande ' Instance d'Evry-Corbell. 


I) A COLOMBES (92) 

TERRAfll 878 in2 pr. Gare 


2) A D0M0HT (95) 

TERRAfll CONSTRUCTIBLE 

SURFAC E 2.0 81 M 2 
9'adr. à M* LBVET, administrât, 
judiciaire, téL 874-75-88. 


LE SERVICE DE POUCE-SECOURS EST Rg)UIT PENDANT LA NUIT 
ET CERTAINS JOURS DE U SEMAINE 


«La conjoncture actuelle nous 
Impose de prendre des mesures 
tendant & ittm» réduction sensible 
de -la consommation de carbu- 
rant. En conséquence, nonob- 
stant des dispositions techniques 
ultérieures, les mesures suivantes 
devront être appliquées dès le 
lundi 30 septembre 1974 : 
al) Aucun changement en ce 
qui concerne la F-S. 13-1 ; 

a 2) La P£. 13-B sera arrêtée 
à 19 heures. Elle ne sera pas 
équipée tes dimanches, lundis, 
marais et jours fériés.» 

Cette note, publiée fin septem- 
bre. émane da commissaire cen- 
tral de police du treizième arron- 
dissement parisien. 

A cause de la crise du carbu- 
rant, s'acbemine-t-on vers une 
réduction et même une suppres- 
sion du service de police-secours 7 
Absolument pas, répond, la préfec- 
ture de police. Les restrictions 
d'essence imposées à l'ensemble 
des services publics ont simple- 
ment conduit les responsables de 


la police parisienne à donner à la 
direction de la police municipale 
des consignes tendant à une redis- 
tribution des moyens de la police, 
la nuit, dans la capitale. 

Cette redistribution est la consé- 
quence d'une double constatation : 
(Tune part, les appels S police- 
secoure sont en moyenne dix fois 
mains nombreux entre minuit et 
6 heures que pendant le reste de 
la journée ; d'autre part, le parc 
automobile a été accru depuis 
quelque temps : il compte aujour- 
d'hui trente fourgons et deux 
véhicules « P. S. S AMU > auquel 
s'en ajoutera bientôt m troisième. 
De là A en déduire que des véhi- 
cules pouvaient apparaître en sur- 
nombre en certains moments de la 
journée. U n'y avait qu'un pas que ■ 
les restrictions de carb u rant aide- \ 
rené à franchir. Désarmais donc. '■ 
ne circulent plus pendant la naît < 
que lai « P. S. » des districts et 
m car par arrondissement, ce qui \ 
entraine rimmobtiisatton de sir 
véhicules. 


Vente au Palais de Justice A Versailles, mercredi 30 octobre 1074. 4 10 h. 

D’UNE PROPRIÉTÉ sise à TH1VERYAL-GR1GN0N 

Département des Yveline» 

riipYnîn rural N° 30 - Des Hauts- de-FonteseUe 

Lleudlt « Le Village • 

MIS A PRIX : 223.300 FRANCS „ 

S'adr. à M* MIGNOT, avocat 4 Versailles. S. rue Rameau ; &l* S ILLARD, 
avocat a Versailles. 36, avenue de Saint-Cloud : >1* COTDON, avocat 4 
Versailles. 5. rue Pierre- Bertln. 


Veste en Palais œ Justice A Versailles, mercredi X octobre 1974. A 10 b. 

PROPRIÉTÉ sise à SAINT-Y0N (91) 

Hamean de Moret 

MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 

S'adresser pour renseigne ments 4' Versailles : M* X. SALONS. 19. rue 
Sainte-Sophie : .M* DE GAYFŸfER. avocat, TL. rue dm Etats-Généraux. 


VENTE 

.la Pubis de J aitlcr 4 PUUS. le jeudi T novembre >974. A 14 heures. 

TERRAIN A SAINT-MARD 

(Secte -«d-Mo me) - Canton de Damnrartfn-en-Gàëfe j 

Superficie : 7.000 mètres carrés 

mr lequel 

EST ÉDIFIÉ UN ENTREPOT 

# AVEC QUAI RACCORDÉ A LA SX.CF. ! 

MISE A PRIX : 1.000.000 de FRANCS 

S'adresser pour renseignements : I 

& M» B. DE S&BXAC. avocat 4 Parla. 34, nie de Sassano ; 

A X* FERRARI, syndic à Paris. 89. rue de RfrolJ -, 

A M* OUVRE, notaire à Danunarttn-eu-GoHe (Belne-et-Uarno} : 
b M* GOBERT, notalra 4 Danuoartin-en-Govle rgctet-et-Marae) 


uoaai gn . H* «nm. jwimjuu b ion. o «*»„ pr nob, m- eux, oui, 

11. roc St-FhmDtln. PARCS' <8"). têl. : 260-36-19, et pour visiter sur 
place, lundi, Jeudi de 17 4 19 lu sur rendœ-vous préalable à. 231-64-80. 

MAISON avec JARDIN à VAUGRIGNEUSE 

ESSONNE; 12 km ORSAY. Grande cuisine, salle 4 manger; 4 chambres, 
salle d'eau. W.-O» garage, -grange. Contan. 1-030 m2 env„ clœ de murs. 

Libre - BBse à pris : 200.000 francs. 

Consign. pr ench^ 30X00 P (ch- cert.}. S’adr. M» BBT5AC7, sot. 13, rue 
Armand-Oarrel, PARIS (!»•), tél. 20S-4S-99, et pr visiter, sur plat», 
samedi et aimaiwih» de. 10 h.. 4 18 h. Et sur rendes- vous & (SMS-19. 

Une sise à il ïïiCtt (Gironde) 

avenue de là Gare, lleudlt ■ LAMOTHE s 

d'âne contenance de 16a 48a 18ca . 

comprenant : 3 bitlmen*» 4 ne. de centre de repos et colonie vacances. 
Les bàfimaofx mis «o venta sont 13m de taule occupation 
M. 4 p. 300-000 F. Consign. pr ench- 125.000 F. B’ad. M* PBMO WHBU X , 
not- 67. bd St -Germain. M* GONDRE, «im. jotL, 16, r; de Liège à Parla, 
et pour via. M* Lucien SENNEGON, 26. r. des Tamaris. 33330 BYBÔCSS. 


LIBRE DE LOGATIOR ET fl’OCGOPATIOM 

Rue du Général -Çlergerie ir 5 

Destiziatlon de l'Immeuble 
1/10*: à usagn J^ wbihiti on ét. 

9/10* d BM 9 * commercial et prafeenoonri - 

MISE A PRIX : 1.100.000 F 

Consignation pour enchérir (eu chèque certifié) : 110.006 francs. 
S’adreseer pour u« nniiy notaire A PARTS, 84.. rue -des. 

renseignements 4 ® . llIfUA Math urina -' 383-80-01 at 03-96. 

APPARTEMENT 143 m2 - PARES (6*) 

12, M Saint-Hichel - LIBRE LOCllTIdN et OCCUP. 

7. p. prlnc. « balcon (totalité s* étage), ch. de bonne et débarras, cave. 

POSSiBlUTE PROFESSiON LIBÉRALE 

MISE A PRIX : 450.000 F 

Retu. M“ ADHEt-et BOCHELOis, not. m. 286, m st-Genoaln, Paria-7*. 
m : 544-61-70. Virile B/place, rtrireaser 4 la gardienne de r Immeuble. 

MAGASIN d’ANGLE et DÉPENDANCES 

46, avenue de Snffren - PARIS- 15 e 

R.-de-ch- : Boutique et arrière- bout, - Pièce au sous-sol commuolqu. 

LIBRE LOCATION G OCCUPATION - M. à P. : 320.000 F 

Consign. pr enétL, 30-000 F. Beos. 9P* AD EK et KOCHELOIS, noL ta, 
22£. bd St-Germalzu Parta-T”. T. 544-01-70 pr via. s/pl. xuar^ rend. ig-ig h. 


•i. ..... 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


District parisien 

■«mi ^ ~~ 

débat sur le statut de la capitale est ouvert 

ï:. La comm ission consultative sur le statut de ai™ „ .u — 


'—•■H' ■ 4 

SI -1 1 


La commission consultative sur le statut de 
. ' pgjfü- qui comprenait des élus et des fonctionnai- 
’ 1 ** ;-' j— et s'est réunie dorant quatre séances sous la 
présidence 'dé M. Roland MaspeüoL conseiller 
' .J' V'tfBÜtf» a achevé ses travaux. Le gouvernement 
7. fcs doit giaÎTitmB.TTŸ mettre au point- un projet de saa- 
jftrf qui sexe, soumis au Conseil de Paris pendant 
' a' demôëme semaine de novembre an cours d'une 
“t: ^[^Hjâon extraordinaire puis- au Parlement, vrai- 

’ !v :. * ^semblable me ni avant la On de l'année. 

~ t7-i On 0*0116X1161311 vers la mise en place d'un 
, 7 m a!rB élu pour trois ans par l'assemblée pari- 
ï.--.*' 1 . sienne et doté de pouvoirs plus importants. Cent 
vingt conseiller* seraient élus au lieu de quatre- 
•r ■ i. j ^g t-treise actuellement. Las marries de chaque 
7 » ' onrtï— 1""“^* auraient un râle accru. Des aer- 
... ïm,-/ vices administratifs plus nombreux y seraient 


■Tïs.' '» 


décentralisés et les élus y siégeraient plus 
régulièrement. 

On peut craindre que ces discussions sur le 
statut de la capitale, quel que soit leur intérêt, 
n' apparaissent poux beaucoup comme des que- 
relles d'experts ce déroulant bon de i 'intérêt des 
Parisiens. Ceux-ci ne connaissent pas leur TTi * i -- n 
d'arrondissement méconnaissent l'Hôtel de Tille 
et ce qui s'y dit et fait. L'histoire du statut de la 
capitale explique pour partie la disparition de ce 
- civisme parisien - qui s'exprime en revanche 
hors dm i n sta n ces officielles, dans les multiples 
associations de quartier ou d'arrondissement, où 
sont examinées et prises en charge les vraies pré- 
occupations des habitants de la capitale. Il y a là 
un phénomène récent, de plus en plus marquant 
et dont, os aurait tort de ne pas tenir compta. 


TRANSPORTS 


Un budget de 500 millions de francs en 1975 

les ports français s’équipent pour le trafic par conteneurs 


La budget de l'Etat pour 1975, bu titre des 
.travaux d'infrastructure dans les ports maritimes 
'de commerce, devrait être, s'il est approuvé par 
2e Parlement, de 489 millions de francs. Par rapport 
à l'enveloppe de 1974 (426 millions de francs 


d'autorisations de programme), la progression 
approche 15 “ô. Environ 80 ?o des crédits devraient 
être affectés aux six grands ports autonomes 
métropolitains. 


Le souvenir d’Haussmann 
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..J'Y pouna-t-on bientôt oublier la 
«bisse du baron Haussmann 
" , : v'| grian laquelle « la capitale appar - 
■ au gouvernement »? Pour 

. :'.'7_nnstant. Pans est & la fois une 
t-i «nie, un département et une capi- 
% i. tète- I* l0î dn 10 Juillet 1964 
J -r-j 'portant réorganisation de la rê- 
' ; ' Sffii parisienne et créant le Dis- 
■ r ? Y Jrict précise dans son article 2 : 
« la VïBe de Paris est une cdttec- 
usité territoriale à statut parti- 
culier avant des compétences de 
nature communale et départe- 
mentale . » L’article 5 confirme le 
poids de la tutelle sur la ville de 
te façon suivante : « Le préfet 
■ - — -i Ports et le préfet de police^ 
— . chargés, dans les domaines 

;"«T s’exercent leurs attributions 
7> r» „ ■* respectives, de l'instruction préa- 
ts P ïiolrie des affaires soumises au 
- - conseil de Paris et de l’exécution 
des délibération? de celui-ci. 

En fait, Paris vit encore dans le 
souvenir des sanglantes journées 
de la Commune dé 187L A un 
point tel qu'un ancien rapporteur 
du budget de la ville, M. Alain 
Gxtotteray, a pu écrire : « Les 
1 ferûàBois entrés dans Paris n'en 
htisost jamais sortis, n La com- 
’vplëdté des rapports entre la cité 
1 & e t mat éloigne, d’autre part, les 
“f Parisiens de l'Hôtel de Ville, la 


ri ..--A, 


itfiLf : 

v'iorpAp i ï 

- " - ■ ï "i-'J'-îàlï 
.i 

"i 

n P!‘If 1 ::i 

i 

.tin— * .» 

jrwftfrtçsu?. : ;• 

•• f 

t ■ i 

Mtvt „ 

:V • • • • 

■ t 

i 

usm r: • ■ ;; 

ÜÜi 

1 

f 

(ibr? Mm . 

: -r ”■ 

. r 

• - ' ; ‘ il': ! 

1 

! 


JPRIHi 


s . ,’i F!-i.- 


4f * ► ï:* 1 ' 

ter V -4- — - 


«DES MAISONS 
POUR TOUS» 


Béants le samedi 19 octobre, 
trois .cents animateurs de Fuis 
et la région parisienne, et nn 
certain nombre d’associations de 
participa il on à l'urbanisme et 
à la vie de la Cité, ont abordé; 
en une quinzaine de carrefours 
et de tables Tondes, toutes les 
questions qui se posent aujour- 
d'hui en milieu urbain : trans- 
ports en commun, espaces verts, 
rénovation, famille et ville, sta- 
tut de la capitale, ce n tres d’ani- 
mation et d’information. Cette 
réunion était organisée sur l'Ini- 
tiative de la Plate-forme des 
associations de participation à 
l’urbanisme et & la vie de la cité 
(34, rue du Pour, Paris-H. 

■ Paris est un lien de passage, 
ont notamment déclaré les ani- 
mateurs, Il n’existe pas de com- 
munauté parisienne a, mais nue 
m altitude de groupe* an niveau 
des quartiers anciens on nou- 
veaux. Le rôle des associations 
consiste à tenir les deux bouts 
de Ut chaîne : d'nn côté animer 
ces mini-communautés, et de 
l’antre, poser vis-à-vis de l*ad- 
mltilstmthiD, les problèmes des 
Parisiens à un niveau plus gé- 
néral (transports en rammon, 
par exemple). 

Cette fonction devrait être re- 
connue et subventionnée par 
l’Etat : Farts et ta banlieue serait 
ainsi Jalonnés de « maisons poor 
tons s o Ei associations et parti- 
culiers pourraient « se retrouver, 
travailler et s'informer ». 


maison communes. Leur participa- 
tion & la vie municipale, faute 
de savoir exactement qui com- 
mande, qui prend les décisions, 
est pratiquement nulle. La mai- 
rie d'arrondissement, avec son 
maire et ses maires adjoints nom- 
més par le gouvernement, n'a au- 
cun pouvoir. ’ 

Les pouvoirs publics ‘ont tou- 
jours hésité à rendre à Paris sa 
liberté en prétextant que cette 
ville était le siège du gouverne- 
ment. Mai s, en 1974, peut-on en- 
core soutenir qu'un quelconque 
arrondissement menace davan- 
tage le pouvoir central que Neuilly. 
Vanves, Vlncennes ou quelque 
autre commune de la banlieue? 

Les conseillers de Paris détien- 
nent toutefois certains atouts : 
ils peuvent refuser le budget ou 
les « mémoires » qui leur sont 
soumis. Par leurs votes, lis ac- 
ceptent ou Us refusent les propo- 
sitions du préfet, représentant 
du gouvernement. Ce qui explique 
que l'assemblée parisienne soit 
souvent motivée dans ses décisions 
par des considérations politiques. 
Ainsi les élus- de la majorité 
conformément aux vœux du gou- 
vernement ont pu approuver dans 
un premier temps le projet de 
voie express rive gauche pour 
l’enterrer, par un autre vote, 
quelques mois plus tard. 


Si la présence d'un préfet est 
inévitable puisque Paris est aussi 
un département, la plupart des 
groupes politiques de l'Hôtel de 
Ville réclament un maire comme 
M- Giscard â'Estaing Ta v a 1 1 
promis au cours de su campagne 
électorale. Un maire ayant de 
réels pouvoirs pour gérer. 

La gauche souhaite l'application 
du régime de 1884. c'est-à-dire 
l'égalité du statut de maire de 
Paris avec celui des maires des 
autres villes de France. Les cen- 
tristes demandent aussi le re- 
tour à la loi de 1884, niais avec 
quelques exceptions. Les répu- 
blicains indépendants réclament 
un maire qui pourrait notam- 
ment préparer le budget. L'U.D-R. 
enfin propose un président de 
commission permanente, et non 
un maire, le préfet ne pourant 
agir qu'avec l'accord de ceite 
commission. 

Deux - autres questions sont & 
Tordre du Jour : l'avenir du per- 
sonnel et le mode de scrutin. Le 
personnel de la Ville de Paris 
t trente mille personnes' a un 
statut particulier. Hiérarchique- 
ment, il dépend du préfet, mais 
les cadres supérieurs sont rému- 
nérés par l'Etat alors que les 
agents d'exécution relèvent du 
budget de la Cité. Qui demain 
dirigera ce personnel ? Le maire 
coi 3e préfet ? 


Comme en 1974. l'essentiel des 
travaux concerne la continuation 
ou l’achèvement des * coups par- 
tis » dont la réalisation aura exigé 
trois à cinq ans. H s'agit des 
Infrastructures lourdes •• 
creusement des chemtux d'ac-ct-?. 
dans la Basse-Seine, avant-port 
de Dunkerque, grandes formes de 
réparation navale de Marseille, 
par exemple. Mais les responsa- 
bles du ministère de l'équipement, 
souhaitent désarmais qu'une nou- 
velle orientation soit donnée à lu 
politique portuaire. Dans ce but 
II sera demandé- aux différents 
établissements de jouer c arec 
conviction » la carte des mar- 
chandises diverses icelles qui sont 
transportées notamment par les 
navires rapides porte -conteneurs), 
plutôt que le pétrole ou les mine- 
rais qui sont des produits mains 
générateurs de valeur ajoutée 
pour le commerce extérieur. 

Mais pour que cette carte soit 
jouée avec toute l'efficacité sou- 
haitable. et pour que les exporta- 
tions de machines, d'automobiles 
ou d'éléments d'usines se dévelop- 
pent, il est nécessaire que toutes 
les professions maritimes fassent 
un effort de gestion et de moder- 
nisation armateurs, dockers, 
manutentionnaires, consignataires 
et transitaires. Or, cette dernière 
catégorie professionnelle, qui a 
pour mission d'organiser et de 
vendre du transport non seule- 
ment» maritime mais terrestre, 
aérien et fluvial, est. par rapport 
à ses concurrents étrangère, en 
état d'infériorité. La conjoncture 
actuelle est pour quelque chose 
dans cette situation critique, mais 
aussi l'éparpillement de la pro- 
fession. Plusieurs entreprises fran- 
çaises de ce secteur, et non des 
moindres, ont été rachetées par 
des groupes de transit étrangers 
(britanniques, hollandais ou suis- 
ses). D’autres sociétés ont déposé 
leur bilan ou connaissent de 


District parisien 

9 UN NOUVEAU POS POUR 
PARIS. — Une commission 
associant les élus parisiens, les 
représentants de la préfecture 
de Paris et des fonctionnaires 
devra préparer un nouveau plan 
d'occupation des sols pour la 
capitale qui sera soumis au 
Conseil de Paris et dont les 
grandes lignes seront rendues 

F ubliques avant la fin de 
année. 

Cette décision a été prise le 
le 18 octobre conformément 
aux instructions que M. Valéry 
Giscard dl&taiiig avait don- 
nées A M. Chirac dans une let- 
tre qu'il lui avait adressée le 
17 septembre dernier. 

• COMMISSION D'ENQUETE 
SUR LE PERMIS DE CONS- 
TRUIRE. — Les députés ont, 
le 18 octobre, décidé de créer 
une commission chargée 
d'examiner -les conditions de 
délivrance de certains permis 
de construire ou de démolir 
dans les secteurs sauvegardés 
de Paris. 

• LE DEVIS DE L'OPERATION 
DES WAî.TÆfi . — Selon le mé- 
moire sur l'aménagement des 
Halles, rendu public le 18 oc- 
tobre par M. Jean Verdier, 
préfet de Paris i le Monde du 
19 octobre), l'opération coûtera 
270 millions de francs. Primi- 
tivement, la participation de 


l’Etat était de 50 millions de 
francs et elle passe à 164 mil- 
lions (dont 27 au budget des 
P.T.T.j. Quant à la ville. U lui 
- est demandé d'assurer un sup- 
plément de subvention de 
46 millions de francs qui 
s'ajoute k la subvention de 
60 milli ons prévue auparavant 
soit 106 millions de francs. 

Environnement 


• L’ALSACE ET LE « NU- 
CLEAIRE ». — Quatre-vingts 
médecins et pharmaciens 
d'Alsace protestent contre 
l'installation sur le cam p mili- 
taire d'Oberhoffen (Bas-Rhin > 
d'une batterie atomique Plu- 
ton. Ces fusées, montées sur 
des chars, mais dont seule la 
tète est nucléaire, peuvent, 
selon ces médecins, entraîner 
a de graves consêguenees pour 
la population ». 

• LE v MUTSU » AU PORT. — 
Le Atutsu, le premier cargo 
nippon à propulsion atomique, 
qui, parce que des fuites 
avaient été décelées dans son 
réacteur, était rejeté par tous 
les ports devant lesquels il se 
présentait, a finalement rega- 
gné son port d'attache. 

Pêche 

• SARDINES A LA MER. — 
Les pécheurs marseillais ont. 
le 19 octobre, rejeté à Ja mer 


ou déversé sur les quais plu- 
sieurs tonnes de sardines qui 
n’avaient pas trouvé preneurs 
malgré des prix de braderie : 
2 F pour un plateau de 6 kilos. 
Les responsables syndicaux 
Insistent sur la gravité de la 
situation : la pèche stennonce 
excellente, les prix risquent de 
s'effondrer encore, les pêcheurs 
de se fâcher. 


Urbanisme 

9 T .FS « JACOBINS » RESTAU- i 
RES. — M. Michel Guy. secré- I 
taire d’Etat à la culture, a I 
présidé, le 20 octobre, à Tou- 
louse, les cérémonies marquant I 
la fin des travaux de restau- > 
ration du couvent et de l’église 
des Jacobins. U a fallu plus 1 
de quatre-vingts ans pour ré- I 
parer les dégâts causés par 
l'armée à ce chef - d'œuvre 
gothique en brique rose. Les i 
reliques de saint Thomas I 
d'Aquin y seront, transférées | 
ce lundi. — fCorreïp.i ( 

• POUR DEFENDRE MERLIN. 
— Le conseil municipal de 
Moutiers-en-Retz (Loire -Atlan- 
tique) a démissionné, dimanche 
20 octobre, pour protester 
contre la décision du préfet 
de région d'interdire la créa- . 
tioD d'un lotissement, de la 
société Merlin sur un territoire . 
particulièrement pittoresque et 
vulnérable de la commune. 


graves difficultés financières. Un 
groupe de travail interministcrlei 
,i proposé douze mesures pour 
tenter de mettre au poini une 
politique plus dynamique dans 
ce domaine. 

Dans chacun des grands porrs 
.mtonomes français, toutefois, la 
part des travaux réservée a -'amé- 
lioration du trafic par conteneurs 
en 1975 sera imac riante. 

• DUNKERQUE : 115 millions 
de francs d’autorisations de pro- 
gramme sur le budget de l'Etat. 
Sur ce totr.I. une cent «ne de mil- 
lions représentent l'achcvemer'. 
des travaux de l'avant -port acces- 
.'ible aux navires de 200 000 â 
700 000 tonnes, et une quinzaine 
de millions seront consacrés A 
l'a ménagement, de quais dans le 
futur i: port-rapide » réserve aux 
navires porte-conteneurs et aux 
bateaux embarquant directement 
ries camions et des remorques. 

En outre, le port autonome con- 
sacrera sur son propre budget 
3R millions de francs aux travaux 
d’in Tra structure. 

• LE HAVRE f 100 raKïlons de 
francs sur le budget de TEtai. 
La moitié d.? cette somme per- 
ii'ertra rie continuer les travaux 
du port pétrolier d’Antifer. Une 
trentaine de millions de franc* 
sont réservés ù la modernisation 
des quais à conteneurs et à mar- 
chandises diverses. 

Le propre budget d’équipement 
du port autonome est. en outre, 
de 107 millions de francs. 

• ROUEN ■ 30 millions de 
rrancs sur le budget de l’Etal pour 
l’entretien et l'approfondissement 
du chenal de la Seine et l'amé- 
liorât ion des quais du bassin de 
Qnev.My. où le trafic par conte- 
neurs se développe, notamment 
vers la côte occidentale d'Afrique. 

Budget du port autonome 
10 millions de francs. 

• NANTES-SAINT-NAZAIRE : 
14.5 millions de tonnes sur le 
budget de l'Etat, dont 10.5 pour 
l'amélioration des accès et 4 mil- 
lions pour les quais à Chevirê. 
sur la rive sud de la Loire, près 
de Nantes. 

Budget du port autonome : 

5 millions de francs. 

• BORDEAUX : 30 millions de 
francs sur le budget de l'Etat, dont 
la moitié environ pour les travaux 
du site du Verdun, en aval de 
l'estuaire de la Gironde. La mise 
en valeur de cet avant-port de 
Bordeaux exigera en outre le ren- 
forcement de la desserre routière 

6 travers la région du Mëdoc 

Dépenses du" port autonome : 

12 millions de francs. 

• MARSEILLE -FOS : 90 mil- 
lions de francs sur le budget de 
l’Etat. 11 s'agit d'achever les tra- 
vaux de là cale de répara- 
tion navale pour très grands 
navires, d'allonger les quais â 
conteneurs à Fos. de lancer les 
travaux d'un quatrième poste 
pétrolier â Fns pour les na rires 
de 80 000 à 150 000 tonnes, capa- 
bles de traverser le canal de Suez 
lorsqu'il sera réouvert. Seront 
engagés aussi les premiers travaux 
de construction d'une station de 
déballastage et de dégazage des 
pétroliers rie prix d'une telle sta- 
tion est d'environ 15 millions de 
francs). 

Le budget propre du port auto- 
nome atteint 34 millions de francs. 

Commerce extérieur 

L'Elat prévoit en outre de lancer 
des travaux dans certains ports 
d’importance moyenne avec la 
participation financière des 
chambres de commerce et d’in- 
dustrie. Ainsi à La Rochelle sera 
construit un appontement pour la 
réception des produits oér roi 1ère 


raffinés : k St-tc — qui va ouvrir 
une ligne pour passagers cî véhi- 
cules vers Tanger, — de nouveaux 
bassins seront aménages ; à Brest, 
ries crédits sont prévus pour L» 
réparation navale et Tex)cnsion 
Je* terre-pleins du port de com- 
merce. 

La direction des porta maritimes 
alî pose enfin d’une n enveloppe * 
d’une cinquantaine de millions de 
francs qui ne ;-ont p:is encore 
affectés. 

A l’ensemble de ces moyens 
financiers provenant de l'Etal, 
des ports autonomes ou des 
.■hambres de commerce, s’a.iouier.i 
ie produit d’un emprunt de 
«.*00 millions rie francs sur vingt 
ans, au taux de 11.5 f >. qui a é;..- 
lancé le mardi 15 octobre pur un 
pool bancaire dirigé pur le Crédit 
IvonmiK 

Quand or. se .souvient que TEtu: 
vient de décider d'accorder aux 
.irmaîeurs français, au titre du 
plan de croissance, 1 milliard rie 
■"rancs de subventions encre îfiïâ 
et 1980. on conslaîe que les Trans- 
ports maritimes tirent assez bien 
:eur épingle du jeu, dans un climat 
généra! plutôt maussade. Le com- 
merce extérieur devrait s'en trou- 
ver stimulé A condition que 
toutes les industries et toutes les 
professions v s'engagent sans 
réserve dans l'aventure exporta- 
trice •*. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


A PROPOS DE ... 

Une banque espagnole 
à Perpignan 

LE FRONT DES PYRÉNÉES 

La Banque catalane de 
développement, banque d'af- 
fajxes de droit français à 
capitaux espagnols (capital 
20 millions de francs), vient 
de s'installer à Perpignan. 

Il s'agit In d'un événement 
important pour !' avenir éco- 
nomique des P g rénées- Orien- 
tales. qui cherchent à attirer 
sur leur sol les industriel >. 
espagnols. La Banque cata - 
ICTie rfe dére/oppemeni appar- 
tient à un groupe compre- 
nant In Banco catalane de 
Desarolle. à Barcelone, la 
Banco de Madrid, à Madrid , 
The Bank of Miamibeach. en 
Floride t Etats-Unis K la Ban- 
que pour le commerce et le 
financement < BANCOFIK >. à 
Lausanne. Elle a pour objec- 
tif principal de favoriser 
l'installation en France, et en 
particulier dans le Roussillon, 
dés industries espagnoles en 
leur fournissant l'appui des 
services techniques commer- 
ciaux et financiers de la 
Banco catalane de DesaroUo. 
qui depuis dix ans a parti- 
cipé à la création de plus de 
cinquante sociétés. 

La pugnacité des provinces 
espagnoles â l'est et à J'oîiçst 
des Égrenées e I 'a relative 
faiblesse des régions fran- 
çaises qui leur J ont face in- 
quiètent. à juste titre, les 
responsables de l’amenage - 
ment du territoire, qui pen- 
sent qu’un des fronts les plus 
chauds de la compétition in- 
dustrielle dans le Marché 
commun va s’ouvrir sur cette 
frontière. 
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Vous pouvez réserver des chambres, 
à 5 minutes de la porte de Versailles, 

pour ce soin 

Sheraton Montparnasse 260.35.11. 
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noëinouvdan 


aux 

U*S* A 

{départ 21 décembre/ retour 2 janvier) 


1475 1 


Paris/New York/Paris 


en Boeing Jet ® Pan Am 

affrété par Camino 

(formule V ARA*) 


clôture des inscriptions : 

imminente 


renseignements et réservations 
toutes Agences de Voyages ou 
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21, rue Alexandre Charpentier 
75017 Paris - tél. 755.77.90 - 380.55.58 

• Vols Mtratta arac TO ssws M on * rAvanc*. réglementé» par la Ministère dsa Transporta. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


tes agents de maîtrise èn question 
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(Suite de la première page.! 


une suggestion 


pour vos repas d’affaires 


le restaurant club 



Un parfait équilibre obtenu par 1’ailiance d’une 
ambiance raffinée, celle d’un club confortable, et 
de fa valeur gastronomique d’une très bonne table. 


Au cœur du quartier Opéra, le Q B G est le rendez- 
vous de ceux qui cherchent à faire partager une 
certaine notion de confort et de qualité. 


• le restaurant, le bar, 

* salons pour réunions, cocktails ou banquets. 


Monsieur GOUJAT, le Directeur, vous reçoit et vous 
conseille. 


Le Q B G 3, rue Taïtbout- Paris 9 e -Tél.: TAI. 82.78 


Le c petit chef » a toujours été 
•ifcig entre deux chaises- Les sta- 
tisticiens de 1TNSEE le rangent 
pazzni les ouvriers ; les employeurs 
le classent, poôr lies conventions 
collectives, dans une catégorie à 
part, celle des ETAM : employés, 
techniciens et agents de maîtrise : 
certains syndicats les invitent 
dans leur organisation de cadres. 

Lorsque le chef d’entreprise a 
créé ce poste de chef d'équipe et 
de contr emaît re, dans les années 
1910-1920, ragent de maîtrise était 
« un maître », c’est-à-dire un vé- 
ritable -œ petit patron ». C’était 
l’homme de confiance du direc- 
teur, celui qui reçoit délégation 
pour être c le touche-à-tout » ; 
omTTanfiTwr fixer les salaires, ré- 
partir le travail, adapter la pro- 
duction, mettre la main à la pâte 
quand 11 y avait un pépin, des 
absents ou une grève. H avait la 
« maîtrise » des techniques, et ses 
subordonnés ne pouvaient pas 
c lai en remontrer ». 

■Les rapports étalait faciles 
avec Le patron tout proche : iî 
n’y avait pas ou peu de cadres 
(îm ou deux directeurs, deux ou 
trois ingénieurs) ; ils ne l’étaient 
pas moins avec les o u vriers, qui 
le craignaient mats le respec- 
taient. 

Progressivement tout a changé. 
Lorsque mai 1968 a éclaté, ragent 
de maltaise a dû admettre la réa- 
lité. Aujourd'hui, le < petit chef » 
est « nu » : sa fonction ne res- 
semble plus à celle des années 
1920, et même 195a Petit à petit, 
l’agent de maîtrise a été dépouillé 
de tous côtés par le haut, sur 
sa droite, sur sa gauche, par le 
bas. 


la grisaille d'un organigramme 
compliqué, dans un amas de 
papiexs à lire, à rédiger. 11 est 
devenu im exécutant, un surveil- 
lant « Quand on asseye de jairé 
une observation, de prétenter des 
arguments, on nous répond gu'if 
y a les normes, Vorganigrantme. 
C'est irréfutable. Nous sommes 
obligés de croire ce <pii descend 
d'en haut ». observe 2£ C. Sa- 
chez Solmer; * on est envahi par 
la paperasse; les s méthodes », 
la direction, « personnel », a r en- 
tretien ». les « achats on a 
de moins en moins d'totttattoc ; 
encore un peu, avec les ordina- 
teurs, et on deviendra des fonc- 
tionnaires. » 

Dépouillée aussi sur sa droite 
comme sur sa gauche, la maî- 
trise voit ce qui lui reste de pou- 
voir concurrencé par le contre- 
pouvoir des syndicats, des délé- 
gués du personnel et du comité 
d’entreprise. « Si je demande à la 
direction d’améliorer la protection 
d’une modune pour éviter vn 
accident, déclare un agent de maî- 
trise de Foclain, ü faut attendre 



si 

finalement, 
et 

s On passe pour Iss c-, 
d’autant plus qu’à la .reprise, des 
grévistes viennent nous dire : 
« Tes bien content. Pas pas fait 
» la grève mai s tren profites aussi, 
» des augmentations. » 

Laminé par les cadres et les 
syndicats, le pouvoir de la -maî- 
trise est aussi dépouillé par le bas. 
Plusieurs agents de maîtrise nous 
ont, certes, affirmé qu*« assez 
souvent, ça se passe bien avec les 
ouvriers, lis nous comprennent 
Ils savent bien d'où viennent les 
ordres », mais plus nombreux sont 
ceux qui notent les difficultés de 
plus en plus grandes rencontrées 
dans l'exercice de leur métier. 

Les OJS* surtout les jeunes et 
les immigrés, acceptent mal le 
style traditionnel du commande- 


ment. c On peut plus faire comme !«»« wmii **» <«uio si> u iw,ur, 
avant, indique un agent de mal- des établissements et aussi adore- 


rez# bientôt 
centaines .» 

Effectivement, le malaise de Ii 
maîtrise grandit. 'Souvent âgée 
elle perd pied face aux progrè 
de la technique, à la complexiu 
des circuits administratifs, : 
l'arrogance des jeunes ouvriers 
quant aux jeûnas diplômés sor 
tant des instituts universitaire 
de technologie, Us préfèrent detr 
fols sur trois être technicien plu 
Ut qw chef d’équipe ou oontio 
maître. La syndicalisation pro 
grosse aussi, catégorielle souvent 
la participation aux grèves n'es 
plus excep tionne lle, et des con 
fllts lancés par la seule mattris 
se produisent parfois. 

21 n’en va pas de même par 
tout. Il existe d’énormes dlffé * 
ronces selon la taille et la natur. 


Surveillant 
eu fenctiennaire 


Dépouillée par le haut* la maî- 
trise est désormais séparée du 
patron par me armée de cadres 
et de services qui créent autant 
d’écrans. La direction du per- 
sonnel lui ôte ses pouvoirs sur 
la promotion et la rémunération; 
la direction financière et la 
direction des achats lui enlèvent 
toute initiative pour la commande 
et l’Installation d’une machine; 
la direction des méthodes, des 
temps, lui dicte la façon de faire 
travailler les autres, sans grande 
marge de manœuvre. Toute la 
vie de l’entreprise est désormais 
fichée, réglementée : le s sous- 
off » de l’Industrie se perd dans 



MÉDIA MAGNÉTIQUES 


Une société française (chiffre d’affaires 1974 : 70 militons de francs, 450 personnes) en 
expansion de 30 % Tan, spécialisée dans la fabrication des bandes et disques magné* 
tiques, recherche : 


Chef de Laboratoire Électronique 


90.000 F 


Placé sous l’autorité directe du Directeur-Technique, il prendra en charge les problèmes 
électroniques c oncernant l’utlifsaflon et le contrôle des produits fabriqués. (I agira 
en liaison avec la fabrication et la recherche pour la définition d la’ réalisation des 
matériels de contrôle. 11 dirigera un service de 8 personnes, dont 5 techniciens. Ce 
poste conviendrait b un ingénieur d’au moins 28 .ans, de formation typa (ESE, IEG, 
ENSHEIT-..), avec 5 ans d’expérience et connaissant les périphériques d’ordinateurs. 
La connaissance de l'anglais serait appréciée. La rémunération sera de l’ordre de 
90.000 francs et tiendra compte de l’expérience acquise. Ecrire h Paris. 

Réf. A/2I53M 


Responsable des Achafs 


65.000 F 


Dépendant également du Directeur Technique, H assurera rapprovisionnemenf des 
matières premières (25 millions de francs en 1974, et progression- de 30 % l’an).- H 
recherchera ramélio ration des qualités, coGts et délais. Il animera et étoffera son 
équipe pour assurer un meilleur contrôle des coûts et de la trésorerie fournisseurs. 
Ce poste conviendrait à un ]eune cadre (formation ingénieur appréciée)^ d’au moins 
25 ans, ayant deux ans d’expérience dans (a fonction et parfaitement au courant des 
méthodes modernes d’approvisionnement. La connaissance de l’anglais est souhaitable. 
D’excellentes perspectives d'évolution s'ouvrent à moyen terme. La rémunération sera 
de l'ordre de 65.000 francs, et sera fonction de l'expérience acquise. Ecrire à Paris. 

Réf. A/2I54M 


CHEF DU PERSONNEL 


65.000 F 


Région Centre — Une Importante société française spécialisée 'dans la fabrication 
de matériel de mesure, recherche pour son unité de fabrication (70 0 personnes) 
implantée dans une ville moyenne du Centre, un Chef du Personnel. Sous Faûtorifé 
du Directeur des Fabrications et en étroite liaison avec la direction centrale du person- 
nel, Il aura pour mission de concrétiser les grandes options de gestion des ressources 
humaines auxquelles II aura été assodé dans les domaines du recrutement, du plan de 
formation, de fa politique de rémunération et devra peu à peu mettre en pJacd une 
gestion prévisionnelle des personnels. Il sera' responsable' ou aima! interner favorisera 
les conununlcaHoas et l'information et sera Plnterfocuteur des partenaires sociaux. Ce 
poste conviendrait h un cadre, âgé d’au moins 33 ans, ayant une dizaine d’années 
d’expérience en milieu industriel lui ayant permis d’appréhender les problèmes de 
fabrication dont doq ans dans la fonction penmnéL lo rémunération annuelle de 
départ de Tordre de 65.000 F pourra être supérieure si les qudifrcaJiofts le justifient. 
Ecrire è Paris. . Ré£ A/2I55M 


Aucun renseignement ne sera tram w ris son* Paeeonl préalable des candidats* 
Adresser C.V. en rappelant la référ e n c e àz 

PA CONSEILLER DE DIRECTION S. A. 


8, rua BeMni, 75782 Paris - Cedex 16 - Tél. 727-35-79 
9, rua Jaoques-Moyron, 69006 Lyou -Tél. 52-90-63 
19, Résidence FZandra, 59170 Croix - Tél. (20) 72-52-25 
Amttodnm -fai^nnft-Brtr^te-Co pn ihugae- rrandii rt- Londres- Madrid ■ MHtm- New Yoric - Sodchofat -Zurich 


COMBIEN SONT-ILS? 


Selon l'enquête sur l’emploi de 
[T2VSKE, en 1912, 489 20» Fran- 
çais — dont 32 922 jeunes seule- 
ment — appartiennent & la 
sitëgarle maîtrise. Ces h contre- 
maîtres », terme retenta pat 
[Institut, ont sons lents ordres 
2538 661 ouvriers qualifiés, 
2 807 816 ouvriers spécialisés et 
1439 067 manœuvres. 

Un contremaître snr cinq n'a 
aucun diplôme, un sur trois 
environ est titulaire du eertl- 
Geat d’études, nn sur quatre 
possède nn CJLP. ; certains 
d’entre eus (9 %) ont passé le 
baccalauréat ou possèdent nn 
dipUSme supérieur. 


des fours et des jours ; mais, dis 
qu’on délégué y fourre son nez et 
intervient, directement au som- 
met. deux heures après c’est fait. » 
Les remarques les pins acerbes 
portait sor les sanctions que le 
contremaître ou le chef d’équipe 
peut infliger : « Nous réinterve- 
nons plus — ou rarement — pour 
discuter des promotions, mais 
quand il s'agit de sévir, alors là, 
an se souvient que la maîtrise 
existe. Les récompenses ? Prati- 
quement jamais. J’ai cent dix 
ouvriers sous mes ordres, indique 
M. M. G, chef d'atelier dans une 
entreprise de matériel de trans- 
port, et si je distribue cinq 
récompenses en un an, c’est le 
maximum. » D'autres agents de 
maîtrise considèrent qu’il y a eu 
des progrès dans la mesure où des 
barèmes ont été établis, permet- 
tant d’éviter les erreurs d’appré- 
ciation mais la quasi -total! bé 
d’entre eux se plaignent d’être. 
« courb-circuités » par les syndi- 
cats. « Les avertissements se per- 
dent au sommet ; les directions 
les ignorent .ou les suppriment 
après intervention d’un délégué ; 
la règle du patron est : q surtout 
. » pas d’histoire ». St nous, on a 
T air de- rigolos. Ça nous enlève 


trlse de Peugeot, & Mulhouse. IZ 
faut convaincre. Tantôt Fournier 
nous croit et ça passe, tantôt Ü 
se rebiffe et ü nous prend pour 
un truand, s D'autres chefs for- 
ment les yeux : pour tenir la ca- 
dence, des ouvrière multiplient les 
combines et, comme le note une 
enquête du centre d’études des 
entreprises, « les mensonges vont 
d’autant plus loin que le contre- 
maître est neuf fois sur dix 
complice ». Enfin, phénomène nou- 
veau. des directions d’entreprise 
élargissent les tâches, des ou- 
vriers ; l’O.SL récupère alors cer- 
taines fonctions de la maîtrise et 
parfois, comme cela se passe ches 
Rhodiaceta, à Besançon, ou dans 
certaines usines de Norvège, des 
postes de o chefs » sont supprimés. 

L'appauvrissement de la fonc- 
tion de maîtrise, su r tou t dahajee 
usines de grande dimension et lia 
séries, est d’autant pkà m&! 
accepté qu’il s’accozhPéffbe 
d’une dégradation relative du 
statut des agents de maîtrise. 
Après l’extension des congés payés 
et de divers autres avantages, 
aisés un certain rétrécissement 
de l'éventail des salaires, la men- 
sualisation a comblé largement le 
fossé qui séparait les ouvriers de 
leurs supérieurs directs. « Arec les 


l’activité des ateliers. Dana car 
tains laboratoires. des servi 
ces d’entretien, dans de petite 
affaires, la. maîtrise a conserv 
ses anciennes .fonctions et uni 
large autonomie. Dans les tra 
vaux publics, notamment, le che 
de ch an t i er est encore très sou 
vent un «petit patron». M. B_ 
per exemple, travaille dans run 
petite entreprise du bâtiment 
* J’ai dix manoeuvres et vmg 
convenons ; fai une grand* 
liberté (Faction. Mon directeur nu 
fait confiance f embauche, ft 
débauche, f organise ; tout repos* 
sur mm-épaules. » Mais M. B— m 
vowfidtt pour rien au monde tra- . 
vaH3ter r sur un gros chantier. « Ct 
sont peut-être des bâtisseurs ; ça. 
oui! fis bâtissent, ils bâtissent, ça 
fonctionne, mais ce ne sont pins 
des agents de maîtrise.» 

EU est vrai que d’énormes dif- ' 
formées sont à noter, s'il est vrai 
que le rôle . de certains chefs 

d’atelier — «sim* 1 *? cadres 

demeure très grand, dans l'en- 
semble tout le monde reconnaît 
qu'il y a un réel malaise. Patro- 
nat, sociologues, syndicats l'ad- 
mettent. « On est en tram de dé- 
truira Jta maîtrise», affirme 
U. MArchfelli & la fédération 


C.Q.C. de la métallurgie. « Pour ! 
p rimes, les professionnels gagnent faire plaisir à certains aimdlca&É . : ' . 
autant, ou plus que nous. Cest les directions nous enlèvent pni^i 
navrant. On n’est plus consi- gressfvement toute prérogatives. t f ■! 

déré », remarque M. . T. M—, chef constate M. Luzuric, président de H* * 1 
de groupe chez Dassault ; « les . la fédération C.G.C. des agents Li 
bons ouorfara pyqtessiomeis reft- de mattriwy Trop souvent, la mai- ? |;ï 

sent de passer à la maîtrise. Là- trlse est k dévalorisée, inadaptée, 
dlque M. M. G_ chef d’atelier, fis discréditée », reconnaît Entreprise 

et Progrès. Est-elle pour autant 
condamnée à disparaître ? 


voient très bien ce qui se passe ; 
pour eux un salaire honnête sans 
ennui ; pour nous , pas beaucoup 
de fric en plus mais tous les 
emmerdements, alors Us nous 
disent ; « Pourquoi «e casser la 
» nénette 7 » « faut pas s’étonner 
ajoute un . chef d’atelier, si on 
observe nn écœurement de plus en 
plus grand dans la mtdtrise ; ft la 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


Prochain article 


CHANGER LES HOMMES 
OU L’ORfiAMKSATlON? 


toute autorité. » 

Des francs-tireurs 


sacrifiés 


Lors de certaines grèves, les 
« petits chefs » s’estiment souvent 
piégés : chez Foclain, par exem- 
ple, l’un d’entre eux raconte que 
lois d’une grève perlée, la direc- 
tion leur avait dit: c/Z faut 
tenir, on ne lâchera pas. » Tanr-fe 
A l’ assaut 'comme les 'francs- 
tireurs, ceux qui appartiennent à 
la première ligne de commande- 
ment ont aids pour , tâche, en 
début de .conflit, .dé lîraW;*- « Les 
dégâts » ; malheur & eux ensuite 


rPueoofttj 


RÉPUBLIQUE JU&KtEXNE 
9EH0CMTRWE ET POPULAIRE 
MHISTGRE K L’INDUSTRIE 
ET K L'ENERGIE 


SOCIETE lUTIORJllf 

DES INDUSTRIES CHIMIQUES 


IPPB. D’OFFHËS IKTERMTIOIML - ANNEE 1975 


La S N I C lance on -appel d’offres internai ion ai pour le .fourniture 
de madères premières produits Intermédiaires pour les secteurs : 


Verre - Câranrique - Hlroltwfe 


Les donÿeré peuvent être retirés et consultés è la S.N.I.G., Direction 
des .Ap^rra^aionnements, B.P..27. Cinq Maisons. B-Hanach (ALGER] 

Les offres doivent Mrs faites sous double enveloppe cachetée, - A ne 
pas twvrtr k. é la môme adresse. 

w.pépOt de&gttfes «st-jOnt an (S novembre 1974. 



élevé 

chauffés, gd aj^ spfinktéfisés. 

parkings.. 


^suraiéfife'cféqüe lot a la SKGJi 1 

250 ft&kme&T\ ne. . ; ‘ 

:Bé1975: • 


«m Bigmtrmg r uwraroiiiMfioiv 

l et 3. rue des Pyramides 75001 Raris 
Télex; GW 68320 F.‘ 

TéMphonaz: Jean Cbantoux 26031X0 


Renris deOonefnfie otfonu le 5 ficftWè. 
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! LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

I 

iç oNfuis ht revendications [ e n0 mbre des chômeurs a dépassé le cap du demi-million 

DlnnoilVC ilîwiinoe «fnntivjovp J n Tix (Suite de la première -page.) «c'est-à-dire à l'exclusion de me- • L'accords’appiiqueraii en cas accord avec le C.N.P.F, mais de 

rl iSlClIIa uuiuncs U UQVIlGlS OG Llu T_ Ktatiririmies t sures disciplinaires; devrait com- de faillite, dépôt de bilan ou l'Intervention de la loL 

■ - *, munlquer ses raisons au comité réglement judiciaire , par le jeu de t*. airront-ils évolué 

ne *"5“^ «J* næinhaiiches SSSssP&SB 

HlCl Q In fin clck Vnnnpp à la tm de septembre, au lieu de EJ^s dU rt'^S^^i^n deS rôTi?S^ r 28 octobre? Les milieux patro- 

" ™ “*■ «h "* ■ Ull li ce 464 400 en août et de" 402 200 II v sions d intervention paritaires tribunal au me me t.tre m que les ..ny assurent au’en tainosant un 


De notre correspondant 


Besançon. — « Lip souhaite la 
fspatae aux horlogers, bijou - 
■ ■/jt, pailUers réunis en congrès 
'• Besançon. » Placardée sur les 
'^njOros de Besançon, cette affi- 

illustre assez bien la cam- 
du sourire que mène 
„ ^Claude Neuschwander auprès 
-'s horlogers détaillants. 

g y^iB le- patron de Lip n'est pas 
' . jjjanent préoccupé par la re- 


l GRÈVE DANS LES CENTRES 
DE TB DES P.T.T. 

«T S'ÉTENDRE EN PROVINCE 


- u. crève déclenchée par les syndi- 
.gj c. G. T-, C. F. D. T. et F. 0-.'| 
.-iùnJiedl 18 octobre, dans les centres 1 
’ ' j tri postaux de la région parisienne ; 
‘ vit rttendre en province cette oc- I 
,.iMi Dès vendredi soir, les douze 
' entres parisiens étalent atteints, ce 
".et concerne vingt-cinq mille per- 
B nnes an total. 

L’nnfon départementale des syn- 

- iteats C.F.D. T. de Paris et. les 
1 ngjees locales d'arrondisse m ent ap- 

intt CB t leur soutien da ns un com- 
BB nlqnë aux txavailiems des F. T. T., 
jpg demandent nota m ment nne 
segmentation des effectifs, une amê- 

- nsxxdon des conditions de travail et 
■on m inimum de rémunération de 
Z IM francs par mots. 

D'antre part, le personnel' de l'ad- 
m tngtr atiop centrale des P.T.T. a 
Ht appelé par les syndicats P. O.. 
C.g.T. et C. P. D. T. à se mettre en 

- grève le mardi SS octobre pour pro- 
tester contre le remplacement d'un 
hsnt fonctionnaire par un membre 

-in eaMnet du premier ministre à la 
ite du service de Hto formation et 
-les iCUtlolu publiera es (u le Monde * 
la té 29-S1 octobre). 


conquête d'un réseau de distri- 
bution, U doit faire face, en effet, 
à des revendications internes, de- 
venues plus aiguës depuis qu’un 
tract de la CJP'JD.T. a exigé le 
réemploi de l'ensemble du person- 
nel encore en chômage avant 
le 31 décembre, le retour à 
l 'échelle mobile et l'augmentation 
des salaires. * 

Lots de la réunion au comité 
d'entreprise, le 17 octobre. 
M. Neuschwander a lancé un aver- 
tissement aux syndicalistes. 
L'échéance du 31 décembre rend 
en effet nerveux le personnel en 
chômage, qui, malgré les clauses 
prudentes incluses par M. Bide- 
gain dans raccord de Dole, per- 
siste à penser que tous les tra- 
vailleurs devraient & tare réintégrés 
avant la fin de l’année et que -l’ef- 
fectif de l'usine devrait être porté 
ainsi à huit cent trente sft.io.'HSc 
(huit cent vingt en réalité, puisque 
dix chômeurs ont accepté un tra- 
vail dans d'autres entreprises). 

M. Neuschwander a annoncé 
que l'effectif serait de sept cent 
trente-cinq personnes au 31 dé- 
cembre. Quarante-huit postes 
seraient, en outre; créés durant 
le premier semestre 1575. Mais ce 
sont en majeure partie des postes 
d’O-S. qui ne correspondent pas 
tous aux qualifications du person- 
nel non encore réintégré dans 
l'usine. Certes. M. Neuschwander 
a, en outre, offert an personnel 
vingt emplois à l’extérieur de 
l'entreprise, principalement dans 
l'administration ; mais cette pro- 
position n'a guère recueilli d’écho 
jusqu'à présent. 

Les syndicats s'efforcent d'exa- 
miner, atelier par atelier, s'il ne 
reste pas ici ou là un emploi à 
créer, quitte à suggérer une réduc- 
tion de l’horaire général de travail 
pour le personnel repris. 

CLAUDE FABERT. 


SYNDICATS 

1ÉUNIE EN CONGRÈS A VlCHV 

La C.F.T. prévoit nne mnnifestntion 
pour obtenir In représentativité 

De notre correspondant 

Saint-Etienne. — La question de la représentativité a été cinq 
-"--ours durant le leitmotiv des travaux qui ont rassemblé trois cent 
in quanta congressistes de la C.F.T. (Confédération française du 
nnil] au Palais du lac à Vichy, 


mmm*, ■- - 

i ! r ■ i ' 


.. . Les responsables de la CP.T. 
:: “estiment en effet lésés par le 
.,,/stèine actuel, qui écarte au 
.ir-remier tour des élections profes- 
lonnelies les syndicats jugés non 
'Eprésentatifa s On se trouve en 
— résence de véritables privilèges 
tndioattz ». a déclaré, dans son 
apport moral, le secrétaire géné- 
. - ai. M. Jacques SimaHs. qui a été 
ëëln à ce poste par 92 ^ des 
‘ ■ uffirages. « Que dirait-on si la loi 
'autorisait que les seuls groupes 
eprésentés à l’Assemblée natio- 
ale à présenter des candidats 
ex élections législatives ? s 
H - Sur ce point, la C.F.T. a reçu 
- in appui précieux en la personne 
£ M. Hector Rolland, député 
JDJL. maire de Moulins. C-e 
lemier s’est engagé à « intervenir 

» LE COMITE NATIONAL DE 
LA C.P.T.C., qui s’est réuni du 
18 au 20 octobre à Mulhouse, 
réclame une augmentation de 
2 5 du pouvoir d'achat en 1975 
et la réévaluation des pres- 
tations familiales. H demande 
une aide financière plus im- 
portante de l’Etat au chômage : 
enfin, il pose comme préalable 
à tout licenciement collectif 
la présentation d’un plan de 
^ reclassement. — (CorrespJ 


à la tribune de l'Assemblée natio- 
nale pour que soif enfin reconnue 
la représentativité de la CJP.T. ». 

Malgré cela, la CJ.T. envisage 
une action directe, dont elle n'a 
pas défini la forme, pour défendre 
sa revendication. Il pourrait s’agir 
d’une manifestation d'envergure, 
organisée à Paris, le 4 novembre 
prochain, lors de la discussion du 
budget du .ministère du trssraiL 

« L'entreprise de demain » était 
aussi à l'ordre du Jour du congrès. 
La CJF.T., qui b rejette la lutte des 
classes mais aussi le capitalisme 
sauvage, préconise la concerta- 
tion permanente à tous les 
niveaux, en instituant une décen- 
tralisation et une large délégation 
de pouvoirs, en répartissent les 
centres de décision, en budgétisant 
les unités de travail, en définis- 
sant les postes et les responsabi- 
lités de chacun, ainsi qu’en favo- 
risant l’inttiattDe ». 

Notons enfin que les congres- 
sistes. qui ont déclaré représenter 
quatre cent mille adhérents répar- 
tis rfc n s tous les secteurs de l'éco- 
nomie. se sont prononcés, dans 
une motion de synthèse, pour la 
fixation d’un salaire minimum 
annuel et contre toutes les formes 
de -rémunération au rendement. 
- P. C. 
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■EKKIglII^V’ • Supprime 
les reports 
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. r Suite de la première pape.; 

Les statistiques ne sont pas plus 
encourageantes si l’on tient compte 
des variations saisonnières : 
498 500 demandes non satisfaites 
à la fin de septembre, au lieu de 
164 400 en août et de’ 402 200 11 y 
a un an ( + 24 % > ; 179 500 offres 
non satisfaites à la fin de septem- 
bre, au lieu de 207 600 en août et 
de 257 900 U y a un an i — 30 £•). 
Quant au nombre des chômeurs 
secourus, il atteint, après corne-- 
tion, 140 700 fin septembre, au lieu 
de 145 500 fin août et de 125 700 
Ü y a un an <4- 19.30 'il. Dans 
certains secteurs, tels que la 
métallurgie, où le nombre des 
offres était Jadis supérieur à celui 
des demandes, H y a désormais 

S rité. Dans le tertiaire, secteur 
bituellement déséquilibré, on 
comnte maintenan t nrès de six 
demandes pour une offre. La mon- 
tée du chômage est d'ailleurs un 
phénomène général dans les pays 
industrialisés, et même plus mar- 
qué chez nos voisins. Face à cette 
aggravation de l'emploi, les pro- 
testations des syndicats devraient 
s'amplifier dès cette semaine. Elles 
convergeront, vendredi 25 octobre, 
vers le CJTJJ. lorsque MM. Séguy 
et Maire, accompagnés de mili- 
tants, se rendront au siège pari- 
sien de l’organisation patronale, 
comme leurs prédécesseurs, 
MM. Frachon et Descamps, 
l'avalent fait en 1967 pour récla- 
mer l’ouverture de négociations. 

Des négociations 
qui s'enlisent 

Certes, les Hiafiigrinng sur 
l’amélioration de l'accord de 
février 1969 concernant la 
garantie de l'emploi sont en- 
gagées. Mais elles s'enlisent. Sus- 
pendues en mars 1974, elles n'ont 
pratiquement pas progressé au 
long des deux réunions paritaires 
tenues depuis le retour des 
congés payes. Les syndicats n'en- 
tendent pas que soit aussi 
Infructueuse la prochaine ren- 
contra le 28 octobre. 

L’acoord réalisé, le 14 octobre, 
entre le CJ'fJ’J'. et les cinq cen- 
trales syndicales sur l’allocation 
d’attente qui, sons certaines 
réserves, garantit pendant un an 
les ressources des travailleurs ~ 
licenciés pour raisons écono- 
miques montre que la politique 
contractuelle n'a pas perdu ses 
vertus. 

Cependant, s'il s'agit toujours 
de protéger les travailleurs contre 
le chômage, l'optique des pro- 
chaines ducosGions n'est pas la 
même, et la nature des droits 
que réclament les syndicats est 
tout antre : fl s'agit de ne plus 
laisser au seul employeur le droit 
souverain de décider des licen- 
ciements. Ce n’est pas seulement 
une atteinte aux prérogatives 
solidement établies, c'est une 
brèche dans le pouvoir patronal. 

Quand les contacts reprirent, le 
3 septembre, le C.N.F.F. fit trois 
propositions : l'entreprise ayant 
décidé de licencier du personnel 
pour des raisons économiques 


«c'est-à-dire à l'exclusion de me- 
sures disciplinaires) devrait com- 
muniquer ses raisons an comité 
d’entreprise et, à défaut de l'exis- 
tence de cet organisme, aux délé- 
gués du personnel : des commis- 
sions d’intervention paritaires 
patrons-salariés s'efforceraient de 
faciliter le reclassement, et. en cas 
de difficulté, les licenciements 

englobant plus de cinquante per- 
sonnes seraient portés devant la 
commission paritaire de l'emploi 
ou devant les organisations patro- 
nales et syndicales du secteur 
considéré; la commission pari- 
taire serait informée des projets 
de licenciement visant plus de 
vingt salariés. 

Tout cela ne constitue que des 
aménagements à la procédure de 
licenciement alors que les syndi- 
cats veulent pouvoir agir avant 
que la décision elle-même soit 
prise, afin de tenter de. conserver 
à chacun son «droit au travail h. 
Les cinq centrales, fait esses 
exceptionnel, se sont entendues 
pour soutenir en commun trois 
revendications minimales essen- 
tielles. 

• Les garanties de l'accord 
devraient s'appliquer à tous les 
travailleurs menacés de licencie- 
ment individuel ou collectif pour 
des raisons économiques. 

Le CNPJF. refusait de pren- 
dre en considération les cas 
individuels, mais a fini par bais- 
ser le seuil qu'il avait fLxë à la 
définition du licenciement collec- 
tif. D serait de vingt personnes 
renvoyées pendant une période 
d'un mois 

• Un secours, avec effet suspen- 
sif. pourrait être introduit devant 
les commissions paritaires de l'em- 
ploi pour vérifier si tout a été 
fait pour éviter le licenciement ou 
assurer les reclassement préala- 
bles. 

Le patronat a repoussé ce blo- 
cage « contraire au principe de la 
libre entreprise ». De plus, dlt-ü, 
le patron qui licencie est précisé- 
ment en difficulté et, si ses char- 
ges sont maintenues au même 
niveau pendant trois mois, le re- 
dressement risque d'être définiti- 
vement compromis. 


AFFAIRES 

H. EDOUARD DE ROTHSCHIIÛ 
RESTE CONFIANT DANS LES 
DESTINEES DE LA BANQUE 
ISRAËL CORPORATION. 

Dans un entretien accordé au 
quotidien israélien Yedioth Aha- 
ronoth, le baron Edouard de 
Rothschild, président du . groupe 
fiTiartnter Israël Corporation, mis 
en difficulté par des placements 
aventureux dans un établissement 
helvétique de Monde du V r octo- 
bre 1974). a déclaré notamment : 
« Tous l es désagréments que 
vient de connaître cette société ne 
modifieront en rien ses activités 
économiques en Israël, qu'elle 
entend poursuivre comme par le 
passé. » 

» Ma famille est bée à Israé 
depuis trois générations, a pour- 
suivi de M. de Rothschild, et. si ce 
qui vient de se produire me préoc- 
cupe, ma confiance dans le pays 
n'en est pas troublée pour autant. 
La conduite- inqualifiable de plu- 
sieurs personnes irresponsables ne 
changera rien aux engagements 
que fai pris. » 

£LTsnel Corporation a été fondée 
en 1868 â Jérusalem par ce que l'nn 
a appelé la « conférence des mlUlar- 
d aires », afin de continuer an déve- 
loppement économique dn pays. Son 
directeur général avait prêté, sans 
rantorisaLlon, semUle-t-D. dn conseil 
d'administration, 38 millions de dol- 
lars à la Banque de crédit interna- 
tlonal â Genève, que contrôle KL Ti- 
bor Rosenbaum, et dont la situation 
financière est critique.] 


A L'ÉTRANGER 

LE MEXIQUE ET L'ARGENTINE 
VEULENT NATIONALISER 
LEUR INDUSTRIE 
DES TELECOMMUNICATIONS 

Le gouvernement et divers inté- 
rêts mexicains vont porter leur 
participation de 34 à 51 dans 
la Compagnie d’équipement pour 
télécommunications — Indetel — 
filiale du groupe International 
Téléphoné and Telegraph (LT.T.) . 

Dans Je cadre de la réorganisa- 
tion de l'industrie des télécom- 
munications. les pouvoirs publics 
argentins ont annoncé que la 
société Standard Electric, filiale 
dT.T.T.. serait nationalisée. Selon 
un porte-parole de Siemens, le 
gouvernement aurait également 
demandé à cette société de disso- 
cier de sa filiale argentine le sec- 
teur du téléphone pour fonder 
une entreprise indépendante avec 
participation étatique argentine 
majoritaire. — (AJFJP., A.P.) 


• L’accord s’appliquerait en c as 
dç faillite, dépôt de büan ou 
réglement judiciaire , par le jeu de 
la responsabilité collective du 
patronat Les représentants des 
salariés seraient entendus par le 
tribunal au même titre que les 
employeurs et les créanciers. Les 
patrons, estiment les syndicats, 
devraient constituer une sorte de 
caisse de solidarité. 

Le C.N-P.F. récuse la responsa- 
bilité collective. Les difficultés 
des entreprises résultent large- 
ment. selon lui, de la politique 
gouvernementale. Toutefois, les 
employeurs reconnaissent qu'un 
problème existe. H doit d’allieurs 
être traité par l’un des groupes 
de travail de la commission 
Sudreau chargée de Ta réforme de 
l'entreprise. 

H faut aussi noter que certaines 
des mesures réclamées par les 
syndicats relèvent non d’un 


AÉRONAUTIQUE 

IA COMPAGNIE IBER1À 
POURRAIT RENONCER 
A ACHETER L'AIRBUS 

Six mois avant la livraison de 
son premier appareil, en mars 
prochain, par les constructeurs 
européens, la compagnie aérienne 
espagnole Zberia vient de mani- 
fester son intention de renoncer 
à l’achat de quatre moyen-cour- 
riers biréacteurs Airbus, en raison 
du suréquipement de sa flotte 
conjugué à une réduction du tou- 
risme espagnol amorcée cet été. 
De surcroît. le contrat entre le 
client et ses fournisseurs stipulait 
que les constructeurs devaient 
vendre, entre-temps, un certain 
nombre d’Airbus à d’autres com- 
pagnies aériennes, ce qui est loin 
d’être le cas avec la mévente 
actuelle de cet appareil sur le 
marché mondial. 

Toutefois, l’abandon de l’Airbus 
envisagé par la compagnie Iberia 
fait encore l’objet de discussions 
gouvernementales à Madrid. En 
effet, l’Espagne est associée à la 
coproduction de l’Airbus, aux 
côtés de la France, de la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne et de 
la compagnie, britannique Ha wker 
Slddeley. depuis un accord inter- 
gouvemementa] du 23 décembre 
1971. Rir cet accord, la société 
Casa (Construcciones Aeronanti- 
casT fabrique l’empennage hori- 
zontal dà biréacteur européen 
(soit environ 4^ % de la construc- 
tion de l’avion de série), et l’Etat 
espagnol a promis de fournir, d’ici 
à 1982. environ 5 milliards de 
pesetas (400 millions de francs) 
pour cette production. 

On estime, dans ces conditions, 
à Paris, qu’il est pour le moins 
paradoxal qu’un pays n’achète pas 
l’avion à la construction duquel il 
est associé. 


accord avec le C.N.F.F., mais de 
l’Intervention de la loL 

Les esprits auront-ils évolué 
des deux côtés de la barricadé 
d’ici au prochain rendez- vous, le 
28 octobre ? Les milieux patro- 
naux assurent qu’en Imposant un 
ü butoir * à la négociation le gou^ 
vemc ment en a faussé In liberté. 
M. Chirac, on le sait, a dit qu’en 
cas d’échec il reprendrait le projet 
par la voie législative. Les parte- 
naires sociaux, dès lors, n’su- 
raient plus Intérêt à faire les 
mutuelles concessions qui permet- 
tent d’aboutir au compromis que 
constitue tout accord. En effet, 
le constat de fin de discussion 
deviendrait la base de départ pour 
les revendications de chacune des 
deux parties qui. cette fois, 
auraient pour interlocuteur 
commun les pouvoirs pub 1 les. 

Si ceux-ci veulent donner tou- 
tes s<?s chances à la politique 
contractuelle, il n’est peut-être 
pas exclu qu’un délai supplé- 
menta ire soit accordé aux négo- 
ciateurs. à condition, évidemment, 
que les syndicats et le patronat 
estiment avoir quelque chance de 
sortir de l’impasse. 


COLLOQUES 

DES JOURNEES D'ÉTUDES 
SUR LA CRISE MONDIALE 
ET LES ENTREPRISES 
MULTINATIONALES 

Le Bureau d’études culturelles- 
Centre de formation aux réalités 
étrangères et Internationales or- 
ganise. pour le quatrième tri- 
mestre 1974, trois séries de Jour- 
nées d’études i Quinze Heures sur 
le monde ». 

25 - 26 octobre : « Les effets éco- 
nomiques et monétaires de la 
crise pétrolière », par MM. de 
Montbrial, du Centre d’analyse et 
de prévision des affaires étran- 
gères ; Develle, B.tJP. ; Desprai- 
ries, président de 1TFP. ; Car- 
rière, directeur à la Banque 
mondiale. 

15-16 novembre : r La crise 
alimentaire mondiale », par 
MM. rela tera ann . de l’Institut na- 
tional agronomique ; TremoUères, 
directeur de l’Institut watinna .1 de 
la santé ; Calot, directeur de 
1TNED. 

fi-7 décembre : a Les entreprises 
multinationales », par MM. Weber, 
du GEPI: Malsonrêuge, président 
dXBJd.-Europe ; SaltieL. direc- 
teur adjoint au CXC. ; Pierre Uri, 
vice-président de la commission 
des Nations unies sur les multi- 
nationales. 

★ Information» et Inscriptions ru 
Centre de formation lntematlonale- 
Bitc, 30, rue Cabanis, 75014 Paris, 
téL 336-04-41- 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Deatschemsrka Francs suisses 


45 heures 
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Hôtel Sofitel-SèvTes ★★★★ 
le nouveau Softtel de Paris. 


En direct sur Paris 

Le Sofïtd-Sèvres est implanté à Riris. Perte de Serres. II est en irlaü'on 

directe avec la centres d'alTaires a les aéroport». 

Chambres: confort intégral. 

600 chambres insonorisées avec air conditionné, téléphone, radio, 
îdeviaon, bar-réi'rrçcnii.eiit RsssiWhé de bureau aiLeiuni. > 

Equipement exceptionnel pour Congrès / j 

et Séminaires. // 

2500 m2 de saScs de réunions à espace modulable. / / 

Audio-visuel complet. Salle de cinéma ( 300 plaûaj. Traduction // 
simultanée. / J 

Et la détente... / f AJ 

Jaidin iiuériem ascenseur bulle panoramique, bur-pisdne, I I ( 
galerie marchande et cinéma d'cxcius/riie assurent votre f I u - 

dêlente entre deux remlu-Mtus. YV ' 

Restauration : du snack au repas df affaires 

Sofilel-Sevres vousoïïre un éventail de possibilités entre un 
lunch pris sur le rouer à* La Poterie'’ et un dinex au 
“.Relais de Sèvres 7 

' SOFTTEI.-S EVRE5. 2 rue GwgncL75015 Paria 
Tel. S283L31 Télex 1 . 30261 iMôtro: Place Balatti, 

Porte de Veroi/Tei A ÿmn du kik des Expositions) 

Réservations: Bernadette JE ANNIN, 8283132 


Ouvert depuis Je 19 août 
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AGRICULTURE 

AU COURS DE LEURS JOURNÉES DE RENNES 

Les < paysans “iravaillenr s» créent 
une association nationale 

Le coüège agricole de La Lan&*-du-Brei I, à la périphérie de 
Remues,, a abrité, samedi 19 et dimanche 20 octobre, trois cent Cin- 
quante délégués des mouvements régionaux « paysans-travailleurs ». 
Deux' journées nationales de réflexion qui ont permis aux gauchistes 
de V agriculture de créer une association pour coordonner toi niveau 
national les actions locales et de désigner les membres du ccücctif 
national chargé pour vue année de présider aux destinées du mou- 
vement. En cîair. te monde paysan vient de se doter dîme organi- 
sation — aux. contours encore imprécis — oui va militer «pour que 
cessent toutes les formes d'exploitation ». 

De notre envoyé spécial 


La Lande-du-BrelI. — Des affiches 
retraçant les dernières luttes, des 

mots d'ordre • graffitis » à la craie, _ 

(es œuvres de Marx, Lénine, Engels du mouvement — (es responsables 6 'excédents à accélérer la 

h l’étal avec les dernières produc- « tournent » tous les six mois, — disparité des revenus dans la pro- 
tons des éditions Maspero et de la crainte constante des ■ renseigne- tesshm et à provoquer de nom- 
I 1 édition « Paysans - de l’agence ments généraux », l'utilisation à tort b**uses difficultés commerciales par 
de presse Libération, des silhouettes et à travers d'un vocabulaire marxl- reCf ®* de * dum ping » qn'ene a en 
barbues et chevelues familières au «am plus ou moins bien assimilé, ™ ece^te, 

quartier Latin... Ce péle-méle ,Inha- sont les autres caractéristiques des qu'ailé tuasse de 1 % des prix 
bituel dans las campagnes a été paysans-travailleurs ■ cuvée 1974 ». entraîne une augmentation de 2W 
samedi et dimanche la toile de fond Reste maintenant è savoir s'ils de- mXUiona de ma des charges budgé- 
des Journées nationales qui ont réuni meureront des marginaux spécialisés tains de la C-EJS. 
quelque trois cent cinquante délé- dans Tes opérations de résistance Le rapport du secrétaire d'Etat A 
gués du mouvement « paysans- (type Larzac] ou s'ils pourront pré- l’économie proposerait ««n» un 
travaHleure » au collège agricole de. «enter an tant qu'organisation de constngentenumt de la production 
La Lande-du-Breil, è cûtô de Rennes, classe une alternative aux autres ®® nr ««tain» culture* et la combi- 
La question posée aux militants centrale® paysannes. aaison du systèm e du prix avec 

tM : fnlMI * un»» ALAIN GIRADDO. SeT"” *" 

1, mouœment ? Après avoir lall la . ~»irv »™v» soro. 

bilan de leuT action au coure des — — . 

deux dernières aimées. Ifs ont ré- r i ■ r> n r 

pondu par r affirmative. Un» associa- EUR O P E 

tton nationale qui fédérera les diffè- -, 

rents groupes agissant sur le terrain \ 

va être créée. Elle sera dirigée par » . • , if i ns t 

un collectif national dont les Les ministres des tinances des Neuf 

membres, désignés pour un an par ^ a 

iee réglons, seront révocables à tout étudient leS COfldlt 10175 06 lancement 
moment. 

d'emprunts communautaires 

donc consommée. 

L’objectif est clairement fixé : une De notre correspondant 

société dans laquelle II n’y aura plus 

d'exploités ; mais tes moyens de Luxembourg (Communautés européennes). — Les ministres des 
t’atteindre ne sont pas définis avec fin a n c es et les ministres de l'agriculture des Neuf se réunissent ce 
pr6 °^[? n ' lundi 21 octobre & Luxembourg. Les pruniers devaient délibérer 

, dU s P°*'^®™ me d ® des conditions dans lesquelles la Communauté pourrait être autorisée 

mal 1968, les paysans-travailleurs ont j émettre des emprunts importants, notamment auprès des pays 
robsansjon de r ®^ er en Prise producteurs de pétrole. Les crédits ainsi rassemblés seraient destinés 
directe avec les problèmes quotidiens à appuyer les efforts de redressement entrepris par les g*»*» membres 
des exploitante, * pris au piège ûo la éprouvant de graves difficultés poux rééquilibrer leurs paiements 
productivité », « Il fard nous occuper extérieurs. Les seconds devaient débattre de la politique sucrière 
des problèmes fmméd gts des pay- .,£* l'approvisionnement de la C.E.E. en. céréales et en soja, comme 
sans, les écouter attentivement et nons l'avons expliqué dans nos éditions datées 20-21 octobre. 


la disparité des revenus entre petits _ „„ . . 

et gros agriculteurs. 

L. refus de toute personnalisation î? è rmfaom 

i mouvement — les responsables dtereùmits aemeoles, à aôeaïet le 


UK RAPPORT ALLEMAND 
CRITIQUERAIT DUREMENT 
U POLITIQUE COMMUNE 


Bonn fAJ’J.). — Cn rapport pré- 
paré ions la direction de ML Ssii 
Otto Sc&TeCht, secrétaire d'Etat 
motvllanud à l’économie, tndi- 
qneratt que la. France a, dans les 
domaines de P agriculture et de l'In- 
dustrie, des taux de croïsaanca de 
ses exportations supérieurs A ceux 
de la RFA. Las experts du minis- 
tère en tuent la conclusion que la 
France ne pourrait pas répondre A 
ane transformation du Marché com- 
mun par des mesures de rétorsion 
dans Je domaine des échanges Indus- 
triels léser gravement son éco- 
nomie. 


disparité des revenus dans la pro- 
fession et A provoquer de nom- 
breuses difficultés commerciales par 
l’effet de e dumping s qu’elle a en 
sur les exportations des excédants. 
Cn calcul Indiquerait, par exemple, 
qu’use hausse de 1 % des prix 
entraîne vue augmentation de SM 
millions de DM des charges budgé- 
taires de la C-EJS. 

Ce rapport du- secrétaire d'Etat A 
l’économie proposerait enfin un 
contingentement de la production 
pour certaines cultures et la combi- 
naison du système des prix avee 
un soutien direct des revenus agri- 
coles. 


EUROPE 

■ \ 

Les ministres des finances des Neuf 


d'emprunts communautaires 

De notre correspondant 


d'exploités ; mais (es moyens de 
t’atteindre ne sont pas définis avec 
précision. 

Héritière du spontanéisme de 
mal 1968, les paysans-travalilaura ont 
l’obsession de rester en prise 
directe avec les problèmes quotidiens 
des exploitante, « pris au piège de fa 
productivité ». « Il faut nous occuper 
des problèmes Immédiats des pay- 
sans, les écouler attentivement et 
non pas théoriser sur des objectifs 
è' long terme », ont répété plusieurs 
Intervenants. 

En ce qui concerne les salariés 
que certains - paysans - travaHleure » 
emploient sur leurs fermes, il n*a 
pas été poestèle de déterminer, au 
cours du débat quelle devait être 
l’attitude & adopter : théoriquement. 
Il y a ■ alliance » entre deux caté- 


gories de travailleurs exploités. En les Neuf. . 


Lois de là précédente rencontre 
des ministres des finances, seul 
M. Appel, le ministre allemand 
avait estimé qu’il était prématuré 
de s’engager dans la vote d’un 
emprunt Le gouvernement de 
Bonn ayant annoncé qu'ü levait 
ses réserves i le Monde du 18 octo- 
bre), des décisions devraient pou- 
voir être prises maintenant par 


fait, les rapporta patrons - employés 
restant * dominants ». 

Lies discussions sur la propriété 
du sol, l'environnement, la qualité 
des produits, ont été dé même nature. 
Les Idées ont véritablement bouil- 
lonné. * C’est un débat de recher*- 


cachait pas que - de nombreuses 
ambiguités n’ont pas été levées ». 

Depuis les dernières assises du 
mouvement à" Blois en 1972, les 
paysans -travailleurs ne semblent 
avoir progressé que but un point : 
la rémunération des exploitants. La 
revendication sur le paiement des 
produite au prix de revient s’est en 
effet complétée d'un mécanisme de 
quantum. Les prix ne seraient garan- 
tie que pour une certaine quantité 


do produits afin de ne pas aggraver I m o m en t * do TPT^hr tiirte^pn t- dn | 


LA COMMISSION DES FINANCES 
A ADOPTÉ LE BUDGET 
DE L'APICULTURE 

Avant de po ur s u ivre l’examen 
des fascicules budgétaires, la 
commission des finances de 
l’Assemblée nationale, réunie le 
samedi 19 octobre, a autorisé 
M. Jacques Marette, . député 
nj)Jt.jde Parte, à retirer sa pro- 
position de suppression des crédits 
de coopération destinés àù Chili, 
puisque les autorités de Santiago 
avaient décidé de libérer sept 
ressortissants français détenus 
depuis tm an (le Monde du 20- 
21 octobre 1974). 

Les crédits ordinaires du bud- 
get de l’agriculture ont été 
ensuite adoptés, ainsi que les 
observations du rapporteur de ce 
budget, M. Maurice Tteeamüer, 
député (rép- lztd.) de l’Indre, qui a 
demand é notamment la mise en 
œuvre d’un plan de développe- 
ment de la production de pro- 
téines végétales. 

U en a été de même pour les - 
dépenses en capital du budget de 
l'agriculture. , 

Les crédits du FORMA (Ponds 
d'orientation et de régularisation 
des - marchés agricoles) ont été 
adpotés ainsi que la proposition 


TIERS-MONDE 

M. FIDEL CASTRO INVITE 
LES PRODUCTEURS DE PtTROtt 
A AIDS LES PAYS PAUVRES 

La Havane f Reuter). — Le 
uremier ministre cubain, M. Fidel 
Castro, a lancé un appel aux pays 
producteurs de pétrole pour qu’lis 
aident les pays pauvres dont le 
développement est menacé par le 
renchérissement du pétrole, des 
wmrfiLwaa et des importations 

a.Hmj»-ntJÜr«»s « Ce# «JJ ISf dOtlt te 

nombre n’est pas négligeable, ne 
peuvent pas être abandonnés », 
a-t-il déclaré & quelques deux cents 
syndicalistes de soixante-dix pays, 
reunis pour une conférence de la 
Fédération syndicale mondiale 
CP£M.). qui s’est achevée ven- 
dredi 18 octobre au soir à La 
Havane. « C’est dans l’intérêt de 
ces peuples Que Tes pays produc- 
teurs, qui disposent d’énormes 
ressources financières, doivent 
élaborer une stratégie du dévelop- 
pement à VfcheUe mondiale. » 

M. Castro a Invité les pays pé- 
troliers à Investir dans les pays 
pauvres en affirmant que leurs 

énormes investissements aux 


formulée par J1 Pierre Joxb, dé- Etats-Unis pourraient devenir un 
puté TPJ3-) de Saône-et-Loire, de jour des « otages de Pvmpérta- 


demander & la Cour des comptes 
de procéder k use enquAte air 
la gestion des crédits du FORMA. 
tiTnfln la commission a adopte le 
budget annexe des prestations 
sociales agricoles. 


tisme ». € Dans une bataille telle- 
ment cruciale pour tous les pays 
sous-déceloppés £ est impossible 
de demeurer égoïste et meugle », 
s’estai! écrié sous les applaudisse- 
ments de son auditoire. 


Les ministres ont à se pro- 
noncer, en principe, sur Ami pro- 
positions qui leur ont été soumises 
par la Commission de Bruxelles : 
un texte-cadre, visant à donner 
à la Communauté la capacité 
d’émettre elle-même des e mpr unte 
(le Monde du 22 octobre) et un 


che », expliquait un délégué, qui ne projet de règlement d’application 


s nombreuses décrivant comment jouerait la 
lié levées ». garantie donnée par les pays de 
m m-rf rim Hit 1® C-EJS. SUX future souscripteurs. 
L'TotT " .Cette dernière proposition a. été 
®** .I e ® rédigée par les services bruxellois, 
ne semaient de manière à rassurer le plus dos- 
ait un point : nrfw* l'Allemagne, qui, étanile 
exploitants. La pays le plus riche, et par consé- 
palement des quent le pins solvable de la CJËLEL, 
(vient «'est en redoute d’assumer l'essentiel des 

nécanfsme de 136 1 :ÏÏ^ fck “^ 

seraient garan- * Imposé, en effet, que la 
w garantie à supporter par un Etat 

tame quantité membre, en cas de iwtinwiM au 


pays bénéficiaire de l'emprunt, j 
ne puisse excéder le double de sa , 
quote-part dans le dispositif de 
soutien mutuel à court et à 
moyen terme, existant dans la 
Communauté soit, pour la France, 
le Royaume-Uni et l’Allemagne, 
22 % X 2 ~ 44 %. C’est là assu- 
rer à l'Allemagne que l'effort 
financier qu’elle devra supporter 
sera limite, znèzne si leé pays 
membres bénéficiant de l'em- 
prunt, pute plusieurs des pays 
membres ayant apporté leur cau- 
tion, se montrent incapables & 
l’échéance de faire face à leurs 
obligations. 

Une fois le texte-cadre et son 
réglement d'application adoptés, 
Q a été entendu que le premier 
emprunt ne saait lancé que sur 
la demande explicite du ou des 
pays membres en difficulté. 
M. Colombo, le ministre italien du 
Trésor, présentera-t-il une telle 
requête ? Ce serait assurément le 
moyen de vérifier si les Allemands 
sont réellement décidés à appuyer 
de façon c o ncrète cette nouvelle 
forme de manifestation de la 
solidarité commun aotalre. 


Conjoncture 

• QUATRE PROPOSITIONS DE 
ML EDGAR FAURE POUR 
LUTTER CONTRE LTKFLA- 
TION. — Au cours d'un débat 
à Grenoble, M. Edgar Faure 
a proposé quatre mesures : 
un système de contre- indexa- 
tion calculé de manière que 
les prix industriels ne progres- 
sent pas plus vite que les prix 
de là production agricole ; un 
mécanisme de péréquation des 
charges pour mettre fin aux 
distorsions qui. en matière de 
charges sociales, pénalise les 
entreprises employant beau- 
coup de main-d’œuvre;, l'in- 
dexation de l’épargne.; là UmL- 
. tation de l’augmentation .des 


faits 
et chiffres 

revenus là où ils sont excessifs, 
notamment dans le secteur de 
la promotion immobilière. 

Élecfitni professionnelles 

• A LA SUITE DES ELECTIONS 
professionnelles a U X 
usines Ghxysler-FTance de 
’Foissy fie Monde du 19 octo- 
bre), la C.G.T. a déposé deux 
pT«ïntP« pour faire annuler les 
scrutins au comité d’établisse- 
ment' et des délégués du per- 


sonne), Le syndicat dénoni 
« les entraves au droit de n» 
les pressUms-et les irrigularit 
que la direction a multiplié 
pour contenir la perte d 
poix de la Cf .T, ». 

Matières premières 

• D’ENORMES GISEMENTS C 
■MATIERES PREMIERE 
AURAIENT ETE DECOï 
VE R TS DANS LES E MIRAI 
ARABES par une mission d> 
Nations unies, rapporte i 
journal d’Abou-Dhabi, ; 
Ittihad, citant un porte-paro 
du ministère des finances d 
Emirats arabes unis. Aucw 
autre précision n’est donné 
— (AJP.) 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

SAINT-GOB AIN - PONT-A -MOUSSON 

RÉSULTATS DU PREMIER SEMESTRE 1974 


LflB ventes oonêoUdèes du groupe sont de M39S mu- 
tions de F contre 7 475 pour le r* r semestre 1973, soit 
ane progression de 39 % et , de 20 gt è structure 
comparable. 

Le résultat d'exploitation, 706 minions de P, pro- 
gressa de 39 % malgré une élévation des frais 
financiers. . 

Le bénéfice net, 472 mfllloos de P, progressa de 
53 %, D y a lieu de tenir compte de l'emegls- 
trement d’une importante pl ns- vaine sur la cession 
de la participation du groupe dans la Société Lyon- 
naise des eaux (64 rnimnrw de F). Déduction faite de 
cette plus-value, la progression du bénétice net ressort 
è 33 %. 

Sn revanche, du fait de la rsooatnandation du 
ministre français des finances de reporter ’ au-delà ■ 
du 30 Juin la paiement des dividendes, le bénéfice net 
n'a pu enregistré an premier semestre La majeure 
partie des dividendes des sociétés françaises dans les- 
quelles le groupe a doa participation» non consolidée». 

Le nombre «factions pris en compte pour le calcul 
du bénéfice consolidé par action est, au te Juin, de 
28 061 661 contré 25933 180 au 31 décembre 1973. Le 
net par action est pour la semestre de 1<W» P 
et, compte tenu de la plus-value citée an paragraphe 
précédent, de 14^5 P. Ces valeurs se comparent à 
11,99 P pour le premier semestre. 1273 et. à 23,63 P 
pour l'ensemble de l'exercice 1973. 

Le compta de résultats enregistre las m o dMtoatton* 
dfrldAfm p»r rassemblée générale du 27 Juin 1974. 
L’incidence de ces opérations sur les résultats conso- 
lidés du semestre est un profit supplémentaire de 
10 millions de F- environ. L'incidence au niveau Au 
groupe — qui est de 21 iwnitpmr de' F — dea provisions 
constituées chez Certain- teed Products (OJ3A) à la 
■suite des difficultés d’une filiale a été entièrement 
prise en compte . ce semestre. - 

L» principales modifications Intervenues dans le 
plan de consolidation .depuis le 31 décembre damier 
sont : l’Intégration de la société Air- Industrie et de 
ses principales (thermique, mécanique, aérao- 

llque), djma laquelle la participation du groupe est 
passés récemment par OPJS de 34 k 93 % et l'éUmFna- 
tlon de la sooiété Saint-Gobain Carnaad Interplastic 
(emballages plastiques), cédée récemment è un antre 
groupe. . .• . ~ * 


Depuis la fin du 1«* semestre,. le groupe perçoit 
nettement les téperenstdoha du ralentissement de l'acti- 
vité économique. S'il ert permis de penser que les 
ventes du deuxième semestre pourraient se maintenir 
& un niveau équivalent à celui du premier s em e st re — 
et donc être de l’ordre de 20000 minions de P pour 
l’année, — U n'en sam pas de même dea résultats. 
L'activité industrielle a été forte au premier semestre, 
sauf deux exceptions : l'une de marché, les produits 
liée à r automobile, notamment- les glaces, en régres- 
sion en- moyenne de 20 % ; l’antre géographique, 
r Allemagne dont — en raison de la situation générale- 


Use ventes du groupe exprimées en DJ U. ont pr 

greasé dè 3 % seulement et dont les résultats ut 
consolidés sont en diminution de 35 %. 

Le département construction (34 % dee ventes t 
groupe) a profité du boom de l’Isolation ou les lmpc 
tanta Investissements réalisés depuis plusieurs a a né* 
en. France et en Allemagne, ont paru 
de faire face à l'accroissement rapide de la demanc 

S tincdpalexnaat en France. La progression des vent 
a produite isolants pour l'Europe devrait être, j» 
l'année, en volume de l’ordre de 20 %. Du fait de 
situation d » n» l’automobile et le bâtiment, les vent 


en amiante-ciment ont été et restent satisfaisante 
r>»«« tu département canalisations et méconlq' .- 
(17 % dea ventes), la demande resta forte pour 1 
«ihiiihhiwiii on tante, eu- France et è l'exportation i . 
sont réalisée» 45 % des ventes. One détérioration de 
situation e*™ les activités liées au bâtiment est dé 
sensible. . 

ïj> département emballage (31 % dre ventes) 
connu un premier semestre satisfaisant, qu’il s'agta 
de verre on de papiers et cartons, ce qui a permis c 
redressement dre marges restées faibles les nnaéi 
précédentes. Des signes de ralentissement sa msn . . 
lestent. ■ 

Lee entreprises du groupe liées à la constructtc 

(14 % des ventes) ont des résultats inégaux selon l«w 

spé cialisatio n, mais au total elles contribueront faibli 
ment en 1974 arm résultat» du groupe. ni 

L'activité du département commerce (12 % di ,< M f- ^ a 
ventes) b été bonne su premier semestre et dovralt i:„ » *• ' 

maintenir. 

Le groupe a décidé de ralentir l'exécution de eo-*“~“ ' 
pr ogramme d’investissements. L'effet de ces tn estât , . 

se fera prlnripalamant sentir en 1975. Toutefois, de - 
1974, le montant des Investissements consolidé' 

devrait être en retrait de 10 S environ sur istr 
année où, IL est vrai, les dépenses effectuées à co tltb , .. ■ 

(2270 mmiops de P) avalent été es eeptto nu elle mao .... 
«lavére du fait de l’acquisition de nouvelles partiel ’ 
pétions. -1 

L’ antoflnan cernent (cash-flow) du groupe progremr. ! 
de 686 à 988 millions de F pour la premier semestre ' 
et, sans qu’a pufsae être doublé pour ressemble d!'. 
l'exercice, fl devrait permettre de financer une par . 1 , 


D’une façon générale,, fl convient de se souvenl ., 
que la progression des ventes et des résultats di- 
. groupe provient, pour une part, des effets de l’inila ^ 
tion mondiale et de l’êrooion monétaire qui ne son^ 
pas s»™in4» par les régies actuellement utilisées pou 
. la conacUdation. -i 


F.LR.EÜ 


Le conseil d’administration de 
la Société wma «M 1 - — Française 
d'étanchéité et de revêtements 
métalliques, — qui s’est réuni la 
1» octobre 1974, a constaté la 
réussite de l'offre publique 
d'échange d'actions faite par .la 
Société des mines- de bitume et 
d’asphalte du Centre (8AU.C.). 

La conclusion définitive de cette 
opération a rendu effective la prise 
de participation majoritaire de 
«M a a (groupe S.CJUB.Q.) * dans 
te capital de F.E.R.B.M. 

X* conseil a pris acte de la 
démimion àe aept administrateurs 
et coopté en leurs lieu e* place 


mw- Jean-Pierre Boulera, Robert 
Ghsreeton. Robert Qtnxûot, René 
de InncKar, Jacques Louzla, An- 
dré-Marion et Francis Ovaert. 

U. Jean Bobldalre, qui assumait 
les fonctions de président depuis 
l'assemblée générale du -17 Juin 
1974. a présenté sa' .démission - an 
eomsell qtd loi a ex primé sa recarx- 
nalssanoe pour raetion menée pen- 
dant cette période transitoire. 

te conseil, à l’unanimité, a 
décidé de confier te présidence à 
M. Robert Cbarratan et de recon- 
duire tes fonctions de - M. Jean 
CSisdenier en qualité de viee- 
pxfisident. - - 


SOCIÉTÉ NAVALE “ 
CHARGEURS DELMAS - ViEUBE 


Le conseil d’administration de — ■ 
S-N.C-D.V. a décidé, dans sa aéanc 1 > t a, 

du 18 r octobre 1974, de soumettra ' 

T approbation d'une prochaine 
semblée générale extraordlnau ^ v 
r augmentation du capital social 1 

P 92 300 000 A F 138 450 000 par Incar- — 
poration de réserves et distribution ■. 
gratuite d’une action nouvelle poc - ’i ' , 
deux actions anciennes, jouissant 
l« Janvier 1974. l - . ■ j . 


““ ’ (PUBLICITE! . 

RÊPUBUQUE ALG6U ENNE DÉMOCRAT IQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
Société Algérienne de réolisotions et d'études minières 

«ALREM» 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel d'offres international est lancé pour la four- 
niture de matériel d’exploitation des carrières. 
6CRAWLAIR; 

6 COMPRESSEURS ; 

3 BULLDOZERS; 

6 CHARGEUSES SUR CHENILLES ; 

3 CHARGEUSES SUR PNEUS ; 

9 CAMIONS DÜMPER 25 T.; 

9 CAMIONS BENNE RENFORCEE 17 T.; 

6 CHARIOTS ELEVATEURS 
3 BETONNIERES ; 

3 PARPA INGNEUSES DIESEL . 

Le pallier des charges et des spécifications techniques 
peut être retiré au siège de la société : 4, boulevard 
Mohamed-V, ALGER. . 

Les offres seront adressées sous double pli cacheté et ! 
portant la mention c Appel d’offres » Equipement car- 
rières - -Ne pas ouvrir » à ALREM daiia un délai de 
deux mois à compter de la date de publication. 


BONS 
du TRESOR 


émis du ir* juillet aü 31 décembre 1974 

Taux de rendement actuariel 
(avant impôt) ; 


Bons à doux 

années cFfatètét 

payables d'avance 
«t trais nmfies dPlotMt 

payante a* nxuMnt 

dnreoboareement 


Boaichq 

unétt d’imtrft: 

payables - 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


VALEURS 


Con» 

précéd. 


Dernier 
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-fi. ? 


EURO - OBLIGATIONS 


t. A. l o. 


•-.7 la baisse des (aux à court terme relance le marché 



' qKFL — La DouranJte de la 
'-rte rai les taux à court terme. 
„ t gux Etats-Unis que sur l'euro- 
s’accompagne d’un regain 
.yçjté Indéniable en matière 
UggattonG. tout au moins sur les 
;«■ (v primaires. Emissions obllga- 
eurodollars canadiens, dans 
. -«ente de nouveaux emprunts 
i.jjéB en eurodollars, en unités de 
.■ ijota, eu euronotlna. en francs 
’■ jinibotiTgeoIfl ou en diverses 
•'-'ma du golfe Fornique, se sont 
ou s’apprêtent a venir s'offrir 

investisseurs internat .ln nanT 

1 ■"'atefoto- tout espoir d’une baian 

- . ’ fllflotiv» sur les taux à long 

- -, LT dans us avenir relativement 
•l'jKg, reste très prématuré. D'une 

' -* y est difficile de prévoir Jus- 
? quel point la r ég re ss ion des 
\ — g court te rm e est appelée 
v gg poursuivre. D’autre part, 
de financement b long 
demeurent si élevés dans le 
qu’ils pèsent sur les taux 
terme d’une manière dénnl- 
'Nèanmolm. l’impartant n'eet 
tant la balnne des taux é long 
- en elle-même que le renver- 
1 *gst du rapport précédent entre 
i toux i court terme et ceux à long 
U. nos que le niveau effectif 
. taux d’intérêt, c’est le fait que 
|v\k «aux à court terme sont demeurés 
■VZ* élevés que le loyer de l’argent 
>nr terme qui a été b la base de 
tabrxle progressive des marchés 
ronltasx. 

u détente des taux d'intérêt A 
gg terme exigera, au préalable, un 
jentlsssinexit des taux d’inflation 
' an ia inonde : on ne peut ralson- 
V-Ahment demander A l’épargne — 
'L es soit celle, volontaire, des par- 
■ -lions ou cane, plus autoritaire, 
-la f*"* 1 * — de venir s’investir A 
■''g, terme A moine de 10 % aussi 
~ que le taux d’inflation 

-.g supérieur A ce niveau. Far 
'xrtoa. A partir du moment où 
entre la structure des taux A 

- «nt t” 1-1 ™ et celle des taux A long 

- — « se rétablit au profit de la 
"famés, les capitaux finissent par 
‘ adoofer le chemin des investlsse- 

aaot# de longue durée. C’est donc 
' des taux A court terme 

- ad doit continuer, pour l’instant, 
hr retenir l’attention de l’observat e ur 
a de llnvratlswnr. 

Qnoi qu’il en soit, la détente 
L tadie sur les taux A court terme 
nteavenant après des mois de ten- 
don ininterrompue est suffisante 
' jour faire renaître, dans le secteur 
ùh nvitalre. un espoir qui n'était pas 
oto d’être définitivement éteint. Si 
' opénnee ne va pas Jusqn'A pré- 
^jjr une renaissance Immédiate des 
. npnnrts A très long terme, les pro- 
^oouals co mm encent 'A croire au 


moins en un regain d'attraction pour 
les obligations A moyen tenue. Cette 
anticipation se matérialise par la 
venus de nombreuses émissions de 
durée Inférieure A dix ans. 

Dana ce domaine, les lnvsstlsseun 
belges ont donné l'exemple en æ 
ruant sur l'emprunt à sept ans de 
francs luxembourgeois : 400 millions, 
offert par la CECA avec un coupon 
de 10 % sur un prix d'émission de 
99.30- Le succès a été tel que la 
Banque européenne d'investissements 

se propose de lancer, A son tour, 
un emprunt d’un montant similaire 
en francs luxembourgeois. Ce type 
d'émission n’est pas soumis A la 
reten ue A la source, facteur d'autant 
plu* attrayant pour les Investisseurs 
belge# que leu déconvenues de la 
Banque de Bruxelles paraissent les 
avoir détournés des dépôts A court 
terme. 


LONDRES 

Indécis 

Le marché est indécis, après le vif 
redressement de la semaine dernière. 
Effritement des Industrielles et des 
pétroles. Irrégularité des mines d'or. 
DR ItmrtB» doflan) : [E7 68 contra 155 26 


VALEURS 

CLOTURE 

<8/10 

COURS 

21/10 

War Lan 3 1/2 % .... 

23 i/2 

23 5/8 

Beecfaaoq» 

IH 1-4 

139 1/2 

Britteh Petrntenin 

277 1/2 

Z73 1/2 

SMI 

156 ... 

152 ... 

VIcfcere 

02 3/4 

93 3/4 

impérial Chemisai 

IB7 ... 

■67 . . 

ConrtwUs 

73 1/4 

72 3/4 

De B sers 

170 ... 

173 ... 

• Western Holdings ... 

27 ... 

27 ... 

(Un Tinta Zinc Cerp. . . 

90 

91 ... 

* West Driefontein ... 

37 1/2 

37 ... 


(•) En livres 


NOUVELLES DES SOCIETES 

FRANÇAISE DE5 PETROLES B. F. 
— Les ventes du premier semestre 
sont en régression de CS, et les 
résultats financière font apparaître 
une perte d'exploitation de 317 mil- 
lions de F. 

A. D. G. — Ventes totales hors 
taxes de l’exercice dre le 30 septem- 
bre 1974 : 263 millions F ( + 35%), 
dont 55 % A l'exportation. 

ROUTIERE COLAS. — Résultats 
du premier semestre 1974. 5,58 mil- 
lions F contre 1,49 million F. 


Le BALO du 21 octobre 1974 publie 
notamment les Insertions suivantes 

Société auxiliaire d' entreprises. — 
Augmentation du capital de 40 mu- 
tions A 46 millions 500000 F par 
incorporation de réserves et aKrl 
butlon de 130 000 actions nouvelles 
(jouissance 1" Janvier 1074). qui 
seront réparties gratuitement & 
concurrence de 100 00O aux action- 
naires (une action nouvelle pour 
huit anciennes), à concurrence de 
30 000 au personnel de la société 
et de ns filiales. 

Ùubioeon-Norman&he. — Emission 
et cotation éventuelle en Bourse de 
Nantes des 30 000 actions de 100 P. 
créées en rémunération de l'apport 
en nature fait A la société par la 
Société des ateliers et chantiers de 
Bretagnë. 

Société du Grand Bazar de la 
Atome. — Emission au pair et cota- 
tion éventuelle, au hors-cote de la 
Bourse de Nancy, de 19 800 actions 
nouvelles de 100 F (une action nou- 
velle pour deux anciennes). Jouis- 
sance l«r janvier 1975. Le capital est 
porté de 3 960 000 P A S 940 OOO P. 


INDICES QUOTIDIENS I 

CENSES. Bue 190 

28 déc. 1973.) 1 


17 oet. 18 oet. f 

Valeuzs françaises . 

60 

«U 1 

Valeurs étrangères 

7W 

74* 1 

C» DES AGENTS 

DE CHANGE 1 

( (Base 100 : 29 déc. 1961.) I 

Indice général 

51A 

57.7 1 

DROITS DE SOUSCRIPTION 

VALEURS 



(Actions «t parais} 


-men 

Cœtiery, e. 13 

13 p. S 


langer, o. 08 

4p.1l 

. „ . . 

Mag. gén. Lyou-GnlL, Or. 
Providence (IJLR.D-), dr. 

lp-2 
1 P- 4 

17 .. 

Toffaso, c. 26 et dr. 

1 IL 18 

|o 9 IB 

COUB5 DU DOLLAR A TOKYO 1 


18/10 

21.10 

1 dollar (en yens) — 

299 15 

239 42 


MABCHE MONETAIRE 

Taaz 
Baaqns 
de France 


Effets peines-.. 
Effets privés.... 
Moyen terme 


Ai 

marché 


13 1/4 % 
11 7/8 % 


BOURSE DE PARIS - 18 OCTOBRE - COMPTANT 


VALEURS 


« 

dk non.; 


* 

. 

% 1920-1968. 
asurL 45-94! 
..-1/4 % 1983.. 

■ ,1/44 3/4 *63, 
-ip-AE*» SS 
- -*IL£tf%n^ 
-«.M.E4S%67 
ip.7% 1973 
BJ.B1/21950 
- 5 % 1980 


39 G* 

gsm! 
128 
u g»! 

N GD 
34 20 

sa a 
92» 
BO K 
94 » 

ü iô 


%rtn 


0 148 
3 562 
3 562 

0 849 

1 779 
0 234 
D BU 
9 296 

2 Ml 
6 293 

2 707 

3 368 


MEURS 


Cours Dentier 
précéd. cours 


LF. paris IB» 

- Btfts 1953 
_J Aan 3 % . 
■BIHJMUU). 
rifle (Vie).... 




.rouge» France. 
' *' ■C.T.LAJLO.. 
"* Bière (YM.. 
_ mcc (UURJ3-). 


339 50! 
331 Mi 

*42? 66! 
249 
354 
266 
SM 
75 
IU 
319 


343 89 
331 60 
99 20 
429 .. 
265 .. 
354 50 
260 .. 
*386 .. 
78 .. 
183 .- 
328 .. 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


COUS 


F rance (Vie ) 

Préservatrice SJL 


Protectrice LIA 


métal Ran g ée 
AJ) Bq BD Dupant. 
Banque H orvet. . 
Banque Indochine 
SU B. et Partie.. 
mW Vents.. 

C.F.EE. 

C-E.I-B- 

Coderai 

Cofha 


Créé. gén. tadust 
(H) Crédit Med., 
h sa ad ère Sofal. 

Fiaextst 

Fr. Cr. et B. (Cle) 

Fiao ce BUI 

Hÿdra-Eneigie... 

Immabanqae 

ta n w tïl ee 

IntertoaQ 

Lncafieendëre. . 
lyoR-AIeoand. . . 
Soc. Mars. Crédit 


427 

290 

1840 

219 


283' 

208 

2 » 

139 

2S6 

156 

SD 
IB2 
55 60 

114 '! 
58 .. 

iô iô 

65 
198 


IBS 

115 

113 U 
103 20 
266 Slir 


438 

293 

1045 

220 


T#3 
289 . 
2 » 

140 10 
10246 . 
158 .. 
567 .. 
12 -. 
101 .. 
53 U 
) B U 
116 .. 
56 18 
199 60 
101 » 
67 .. 
IM .. 
35 

115 19 

IIS 

114 

113 H 
103 39 
2SS » 


VALEURS 

Cours 

Dernier 

coure 

PIBCML 

Séqaasaïse Banq. 

IM .. 

188 

SLHIIHCD .... 

125 . 

12S 90 

Sté Caat Banqne 

74 II 

74 10 

SOFICOMi 

111 . 

III 

SavabaH 

123 . 

123 .. 

OCIP-SaP 

110 .- 

107 .. 

Uflur 

256 

2» .. 

UoBiail 

IID 

109 70 

Un. Ind. crédit 

96 90 

97 90 

Fera- CUL-d'Eat 

4S3 40 

493 40 

(M) syXFJJP. .. 

142 

145 .. 

Fane. Lyonnalsa 

520 

62B . 

Immob. Mareollli 

895 . 

895 . 

Loovre 

280 

195 

MhU 

&432 

426 . 

Rente Fancitae . 

750 

750 

S.I.LLC. 

206 

215 . 

SINV1M 

J 80 . 

IM .. 

vol tara à Paris 

235 . 

239 . 

Copfi 

106 .. 

104 20 

Fonda 

97 . 

95 50 

Gr. Fin. Canstr. . 

105 . 

105 

imninda 

. - . . 

94 20 

Inmhwast 

78 .. 

77 . 

Cle Lyna Imm. . 

88 .. 

SB 50 

Sag'raïo 

100 .. 

(00 . 

UFÎMEG 

82 18 

82 

U.G.IJU 

SS . 

97 M 

UniH Habit ... 

124 . 

115 10 

Un. Imm. Franc* 

MO I 

184 . 


VALEURS 


Acier Investi»-. 
Gestion Sélect.. 
Investi et Gant. . 
Parisienne Pfac. 

P laeeeL farter.... 


Aboi 

Ay pfic . HydraeL. 

Centra.* Blaôzÿ^ 
C. Reusef-NoM. 
(HT) 

(■J) 

Cbarg. Sbu. ( 84 
Orléans 
(U) Dé*. 6. Nord. 
Usctfo-FlnraCL.. 

Fin. Bretagne... 
Fin. Haasanann.. 
Financière léaa.. 

fis et Eaux 

In Mm 

Lebon et Cia.... 

Mf) Lardes. 

Cic Haracdu... 

0.YJM.M. 

DPB-Paribas 


Providence SJL. 


Coure 

Dernier 

priedd. 

coure 

84 M 

84 . 

194 

IEG 

94 

96 

129 30 

133 

91 50 

91 50 

154 50 

172 . 

189 .. 

I7B .. 

809 

746 .. 

72 

7l 50 

315 

310 . 


230 

IBS 

109 M 

106 

108 


2540 
74 
120 
226 
d 33 70| 
43 50 
83 
d275 

a sol 

ISO 
109 
27 
49 
95 50 

188 

402 


2906 
75 10 
120 . 
221 28 
34 70 

48 ED 
83-50 

(0*3 
82 90 
153 50 
109 50 
27 .. 

49 .. 
95 » 
21 68 
187 .. 
407 . 


(NT) Sade. 


I Sntfa 

| S offres 

I 

! Cambodge 

Clause 

I Indo-Hévéas 

1 Agr. lad. ibéic. 

: Minât 

j PedMg 

Sali» ifcHItfï.., 


Allant. Estent. 
AfleOroge. .. ... 
(Hy) Aisés. Saper 

Bananis 

Fromegé Bel.... 
Berthler-Saveca. 

CétOs 

(M) Chambenrey. 
Compt Mednm. 
Docks France..., 
Economats Centr. 

Epargne 

Fr. PuMmrf. . 

Générale-Aliment 

j Benvraln 

Goirtet-TBrpln. . . 
Lesieur (Cle fin.). 
Cr. MonL caftas. 
Br. Moal. Paris., 
incote. 

Plper-HailWeck. . 

Potin 

RochefortélM... 

Roquefort 

Saupiquet 

Snp. -Marché Dec 

TaltHnger 

* Belpst 


118 ., 


84 501 

m 


T 19 60 
0 54 29 
63 50 
374 


Béeédlctlae — 
Bras. tudediiHS.. 

Casanier 

Dfcrt. Indochine.. 

Dist Réunies 

Rlcqlès^an 

Satat-RapbaM.. . 
EnsL P. Sofiepal. 
Delon Brasseries 


5 [auras ........ 

Sacrer le (file FrJ 
Suer. Bwcjui. . , 
Suer. Salssamêls 
On. Suer. Aisne.. 


Bertlet 

Chausson (Os.).. 
Motnfaécane 


&E.Y. Marchai. . J 


45 m 
481 
97 

49 80, 
63 50, 
61 SOI 
I7S | 


42 40 
110 20| 
279 
253 
104 
7(1 
399 
170 
146 ESI 
240 
2» 

110 
(038 
64 
239 
141 I0| 
325 

258 

310 

«20 

300 

133 

ira 

164 

333 

150 


1600 

588 

332 

273 50; 
263 

153 

296 

0 74 50 


200 .. 
168 .. 
145 

428 .. 
0210 

71 a 

50 

1» 

72 10 


Bais Mr. Défera. 

Bâtie 

Camp. Bernard. . 

p EX 

Cerabàü 

CbloL 6e la rosis 
Chants Vteat... 
Brag.Trav.Pnli.. 

Dumez 

F.LR.EJH, 
Française d’aatrJd 
6.Tm. de r£... 

HerDeq 

Lambert Frères. . 
Lerey (Ets G.).. . 
Orfgny-Desvrrise 

Pordnr 

Soagier 

Canstr. Raatss. . 
Routière Colas. . 
Sab Hères Seine. .| 

SnotaluBe 

ScbwartHtautai. 


135 
208 
113 
148 
loi K 
99 
176 
39 
220 


IB: 


Sple-Batîgnoaes. 
TP. FaagerÆHCT 

Tïlndnl 

VayorSJL... 


Danlap 

Séfîc-Alcan . 


BU. Aspb. Centr. 
Comïptaas 


Ganmont 

Pattaé-Ctaema... 
PatM-Marcanï. ,.| 
Tour Eiffel... 


Air-lndastrie 

AnrilhMécan... 

Arbol 

Ata&ers G -SJ’... 
Av. Dass.-Bnsne1 
BeraarMIatenre. 

B. S. L 

Cto des Canqrt. . 

C. M. P 

Cope AB. Emnopa. 


S 

114 60 


0190 

63 


4M 

97 

76 

54 


134 90 1 
175 

175 
72 30| 

234 
123 10 
IB& .. 
198 .. 


45 20 
4SI 
97 
50 
52 
B! 

IBS 


41 39 
105 90 
2U .. 
239 .. 
108 .. 
711 .. 
333 .. 
165 .. 
IG2 50 
2» 
230 
110 
23S 
63 
0249 
140 .. 
338 .- 
158 
296 
312 ■■ 
415 
29B 
136 
IM .. 
150 ■■ 
164 -- 
338 -■ 
ISO -- 


1600 .. 
586 .. 
336 .. 
273 50 
270 .. 
64 .. 
153 .. 
299 ■■ 
o 72 .. 


196 

loiei 

149 

«40 

0210 

71 M 
48 

114 50 
89 58 
47 » 


131.. 
263 50 
112 .. 

, 140 .. 
0122 .. 
lo 97 50 
176 .. 
40 .. 
219 .. 
46 50 
ld 7 M 
9160 
150 
81 60 
172 50 
, IIS 80 

f*i« .. 

299 .. 
34 SI 

no .. 

143 .. 
161 .. 
65 .. 
39 40 
93 .. 
116 50 
83-.. 

S 10 
H2 . 

97 .. 
d 65 50 


460 

98 

76 

54 


55 .. 
138 .. 
174 .. 
44 60 
176 . 
72 .. 
238 

124 a 

IBS .. 
198 .. 


VALEURS 


De Dletrich | 

Doc -Lamothe 

EJJM. Leblanc... 
Ernault -Samoa. . . 

Façon 

Forges Stras#. . . 
(Li) F-B.M. ch. ter 

Frankel 

ftnnHLC.F 

Jauger 

Lnchalre 

Maetarln 

Métal D (ployé 

Kadelta 

godit-ft atfs,,.. 
Pensent (a c . ont. 
aeuorts-Nonf. . . 

Mit 

SJLF JUL Ap. Aut 

Satan i 

Stdl 

Sondera Aeteg- • - 
aJilÆH.IJd. , 
5teto et RwAah. 

Stnkvls 

Titan- Coder 

Trallor 

Virex 


Cirant Atbetlqae. 

AL ch. Loire 

France-Dunkerque 

Eut. tares Frig.. . 
Indus. Maritime.. 
Hag. i#n- Parts.. 


Cercle de Monaco 

EanxVlatiy 

Grand Hfltel 

Safltel 

Vichy (Feredèrel. 
Vittel 


Aossedet-Rey 

Derniay SJL. 

Dldot-BetUn... 
lmp. G. Lang... 
Navarre^.... - 

Néugdiuie 

Papeter. Fraece. J 
(B.) Pap. Gascognd 

laBIsta 

Rochette Cenpe 


A. Thitry-ngmd 

Bon Marché 

■tara. Madagasc.. 
Maurel et Ptohl. 

Optorg 

Palais Komearté 

Prtannic 

Uniprlx 


Cronzart 

En rapLA ccmnel.. 
Fn tarait. ....... 

U.P.EJ. 

Lampes (part.). . 
Merlin Gérto.... 


Mst. Leray-Somtr 

üeéanfc 

Parts-RMne. ... 
Piles Wandar... 

Radiologie 

SAFT. Acu fixes. 
Schneider RraSe 
SJJL.TJLA..... 


Cefllac. 

Davnra. 


Fonderie précis. . 

HgBM (F- de).l 
Profilés Tubes Est) 
SeoeUe Hinti... 

Ttasaétal 

VfaeopBourgot-. 


Haarea.. 
Kfarta. .. 
Mokta. 


Amrep G,,... 

Aotargaz 

Rydroc. St-Benis..; 
Lriu. iBdastrte.. 
UMqbAwC. 
Omn. F. Pétr- . . . 

rang. Conv. 

SheH française. . 

Astral 

Carbone-Lor 

Castaigne SJL . . 


Delà lande S. A.. . 
Finaians. ....... 

FÎPP 

(Lr) Gerland 

Géralot 

Grand b-Pi misse. , 
Huiles C. et dér.. 
Labaz 


Conre 

Demie 

VALEURS 

Coure 

prfctt. 

Denrier 

cours 

précédé 


KG 

360 . 

LoriBoax-Uftau. 

217 .. 

217 GO 


291 . 

Noncel 

113 

113 . 

30S . 

300 . 

GnrtzotSina.. 

67 50 

D 7Q 20 

0217 .. 

215 

Rlpolm-Gnrzet.. 

. • B 

68 &0 

600 . 

530 . 

Bonsselot SJL... 

324 

321 .. 

51 

50 . 

Soufre Réunies. . 

205 .. 

200 .. 

95 

l9S . 

Sprthotaho 

369 

373 .. 

635 

636 .. 

Thamt et Muta.. . 

Sâ 20 

85 .. 

159 90 

155 .. 




62 40 

61 10 




102 

102 .. 

Agacu-WHIot... 

38 .. 

39 60 

75 

75 

Foanntfs-SJJLF. 

35 M 

35 .. 

222 

6238 

Latntarn-XmDxlz. 

65 

53 

17 80 

70 

Roadléra 

336 10 

323 .. 


80 10 

Salât Frères 

21 

30 15 

188 

189 ■ 

mnwtar 

17 79 

0 17 

d IB 20 

d 18 60 




95 

91 20 

U. Chambra 

135 

135 

59 

56 40 

Delmas -VI Miens. 

ISO 

150 

24 

24 

Mnsag. Maitt... 

0 28 80 

o n 

125 

12* 56 

Nat. Navigation. . 

77 60 

73 50 

189 M 

168 - 

Horale Verras — 

IM 20 

MO 20 

94 80 

86 90 

Nxvtgatloa Mfade. 

138 

130 

139 80 

139 90 

Sae* 

39 70 

» U 

K .- 

94 

Transat, (de G le) 

AI H 

63 . 

E50 

w 7- 

CA.TJLP. 


41 50 

88 90 

88 30 

SJDLC 

120 . 

119 



Stand. ......... 

251 .. 

231 50 

235 79 

230 

Tr. C.I.TJULM.. 

otai . 

101 

56 

53 50 

Transport tarant 

98 50 

d 92 

38 . 

39 50 




138 .. 

IH 

(LO Baignal-Far}- 

98 . 

67 90 

216 .. 

210 

Bis SJL 

171 

176 . 

<25 M 

125 

Blaszy-Oaest 

IM . 

160 . 



La Bresse 

190 . 

JDD 



CJfarettBS Mo.. 

165 M 

IBS .. 

d « 50 

46 80 

flogremnnt t 

139 

0134 

415 .. 

419 

Decg-Trtes 


|4| 

2250 .. 

2350 .. 

DuqxiesBe-PnriM, 

279 .. 

2i0 M 

30 .. 

31 -■ 

Ferrailles CJF-F.. 

317 . 

305 


103 90 

Navra 

IIS .. 

KO 

240 .. 

230 - 



43 29 

Nmfër 

190 .. 

IM 50 

S3 10 

85 .. 

panda 

104 .. 

lll» 

32 -. 

32 .. 

Sellier -Leblanc. . 

. . 

171 

I4S .. 

149 a 

(ty) Tan. Fr. Réan 


5 80 


19 95 




105 .. 

196 60 

Bress.io Maroc. 

250 .. 

250 . 


7 60 

Brass. Oaest-Afr. 

83 .. 

99 - 

41 70 

40 60 

EtT-fiahoa 

268 .. 

276 

250 .. 

250 .. 

Min. et Métal!.. . 

4M . 

415 

101 » 

105 -- 




128 50 

128 ■- 

C-E.CJL 3 1/2% 





Emprunt Tonne . 


150 .. 



KaL Nedcftaadon 


BS .. 

16! .. 

167 .. 

PhiMtlx Assurance 

<1 55 

II 40 

27 65 

27 65 




48 .. 

48 .. 

Atgtaiene Bank.. 

3G2 

378 

94 60 

94 a 

Dca Pop. Espabol 

30D 

360 

148 50 

145 .. 

B. N. Mexique.. 


25 . 

318 .. 

318 .. 

B. règL intere... 

4230 

4386 

43 60 

43 10 

Bowilng C.T.... 

3 20 

3 20 

57 .. 

67 50 

Coamenhanh. ■ . 

. 

281 10 



Deutsche Bank. 

464 .. 

460 . 

65 20 

ES 30 

Bmrater 

10 70 

Il 20 

115 .. 

110 .. 

Bruxelles Lamfaer 

206 

207 . 

252 .. 

250 .. 

Gén. Belglqne. .. 

211 

295 

586 .. 

567 .. 

RDÜnce 

164 M 

IB4 20 

97 .. 

97 .. 

Robeco........ 

269 .. 

253 26 

470 .. 

460 .. 

Cavanhmn 

6 50 

6 50 

141 .. 

142 .. 

Grand MetrapollL 

3 80 

3 85 

0 34 50 

33 60 

Lyoss (/.} 

O 10 

0 10 .. 

842 .. 

846 .. 

Guadyaar 

H 50 

66 .. 

90 .. 

H .. 

PirsIU 


5 .. 

117 .. 

0M2 M 

LH. G. 

34 15 

34 15 

390 .. 

385 .. 

Kuheta 

* 5 10 

G 10 

170 .. 

168 .. 

SJLF, 

347 50 

347 60 

750 .. 

740 .. 

Femme* iTAnJottr 

56 . 

53 10 

129 M 

0124 50 

Maits Spencer. . 

12 50 

<2 70 

265 .. 

761 .. 






JLE.G 

126 10 

IS . 



EJSJ 

9 Si 

9 70 

56 30 

56 10 

IHtacteS 

2 10 

2 DS 

72 .. 

69 50 

Honeywell inc. .. 

140 .. 

125 90 

351 .. 

345 .. 

Matsushita 

. . - 

6 20 

188 .. 

193 60 

DU* Elrrator. . . 

JH 

140 


33 .. 

Sporry Band 

131 . 

134 . 

|00 .. 

ISO .. 

Xerox corp 

382 10 

313 

» 

38 20 

Arbed 

520 

529 . 

82 60 

13 .. 

Codarïll-Ougrte. 

163 .. 

165 

47 .. 

47 .. 

nnsMer 

. . . 

2 U 


. - _ . 1 

Rncivbds. 

102 .. 

102 



Itamuma- J 


290 . 



Steel Cy of Can. . 


121 . 

-104 .. 

102 .. 

Tbyss. c. 1 000. 

iiô 

109 .. 

285 .. 

28S .. 

Blyvnsr 

52 U 

52 79 


105 80 

DeBeers Qiort}.. 

12 90 

!2 95 



BeBearsp.qL . 

14 90 

15 20 

320 . 

332 .. 

General Mining. . 

119 50 

119 40 


IBS .. 


ISO 10 

131 

IBS 

165 .. 

iBhaansfaurg... 

82 

Bfl - 

84 

84 .. 

Hfaldle Wltwat... 

19 60 

0 17 70 

H5 50 

III 50 

PrasEdaat Steyn. 

123 

120 U 

225 . 

225 . 

StHfantsIo 

27 95 

27 


0257 .. 

Vrai Reef* 

195 20 

198 


. - .. 

West Rand 

39 .. 

27 .. 



Alcan Ahn. 

110 . 

105 80 

71 2» 

71 .. 

Cradncn 

- m ■ 

124 . 

93 

92 10 

Fiaoatramar 

... 10 

147 .. 

363 . 

348 . 

Minerais Res ocre. 

13 20 

13 60 


33 .. 

N raid*. ...... . 

148 . 

147 50 

426 

429 

mailla Montagne 


560 

28 60 

H 60 





69 90 




235 .. 

240 .. 

An. Potroftoa. . . 

IM . 

138 .. 


498 .. 

Britîsti PBtrrteun 

30 10 

31 .. 

84 

83 30 

tarif on Canada.. 

121 

113 .. 

67 .. 

69 .. 

Petrofiaa Canada. 

, . „ 

87 50 



388 .. 

Shell TF. (port). . 

16 30 

17 20 


Ah20 

Sert IridonrlM., 

Foscco 

Ceveert. . ...... 

| Glaxo 

Bran ami ce.. 

Pfizer lot. 

Procter fiamhlo.. 
ConrtanWs. .. ... 

Est Asietiqoo... 
Ganxdlan Parti. . 
Wagons-lits .... 

èarin-Sjstf.... 

BritiSh Am. Toh.. 
Saéd. AllomattK 


VALEURS 


Cours 
pfécM. I 


Dernier 

COUTS 


72 

6 » 
137 50 
23 50 

129 50 
373 80 

97 2Ô' 
GO 

S 90; 
18 89 


72 
|d 68 
G 
ISA 
74 
106 
129 
365 
7 
97 
63 
72 
9 
19 
III 


HORS COTE 

!I025 
137 
223 


Alser 

Cellulose Kit.... 
Copam 

Do (au 

Eccn 

Enrafrep 


318 
1698 

, 95 

Interteetolquc. . 114 

LnorM I SDfl 


•1019 
| 136 
230 
I 73 

315 
'1755 
50! 96 
IIS 
MO 
62 
296 
152 
63 
107 
270 


Loeatef 1 GDI 

Métafl. Minière..! 51 60 

Preamrtla ..| 280 

Safal. MOT. Cor.. . 

Tranchant Elvctr. 

Bfinex 

Ocsv. firinten. ..j 

OBLIG. ECHANG. 
Valeur d’Oehange ' aa 21/10 
D. C.B. : I 

Val. do 2 actions, sait. . j 336 . 

SICAV 

P lac. Institut. [18168 17 
1» catégorie. \ UM 76 


9809 93, 
9466 43 11 


21 16 


\ Erehllra 
fnix 


Actanee. . ...... 

Actions idée.. . . 

Aediflcaadi | 

Agfuno 

A. LT.0 

iraerica-Valor. . . 
Aisarances Plan.. 
Beurae-Investlss. 

B. T.P. Valeurs. . . 

|C.IJ». 

Convertibles. ... 
Converti mrao. .. . 
Drouet invnst.. . . 
Etysées-Valenra. . 
Eparyne-Crolss.. .i 
Epargne- luter. . . 
Epaigne-Mobll.. . 
Epargne-Otlllg.- . 
Epargne Renon. 
Epargne Valeur. . 

I Foncier Invastlu. 
Fortune I.., 
France-Crolssaac. 
France-Epargne. . 
France-Garantie. 
Frence-lnvesL. . . 
Laffitte Rend — 
Laffitte-Tokyo. . . 
Hune. France-abL 
France Plaeement 
Gestion Rende».. 
GeiLSéL France. 

IJ4JLI 

Imto-Valnrs. . . . 
Intererolaianca. . 
Intaraélectlon. .. 
Livret pnrlet. .. 
Paribas Gestion. 
Pierre Investi ss.. 
Rotnichlld-Exp.. . 
SèlecLCnHssancal 
Sélect Mondiale. 
Sélect) oo -Rend. . 

SHvafnocc 

Sllvam 

SQvarente 

SliYlnter 

S o g épar g ne 

Sogoirar 

SsibI 1-1 ara stiss_ 
UJLP. lorestbs._| 
Dnffnrior., 
Unltapoo... 

Uornc 

Woros lnvestiss_| 
21 '16 
Cmfinter... 
Creissance-lnm— I 
Epargae-Ouio — [ 

Euro-Cnrtuaaca.- 
Hnandère privée. 

Fmcttdor 

Gestion Mobilière 
Momflalo InvesL. 

Oblben 

Optima 

SleirfinmoL 

S. I. Est 

Sogiaco. 

Sot Inter 
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134 23 
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117 43 


totale tara de ta brièveté dn déM qui non ost imparti poar publier to *eto 
mtalàta dans nas dernières éditions, des erreurs p en vent parfois fj tfirw 
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225 
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124 
>31 
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75 
139 90 
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288 
429 
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148 . 
136 -- 
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73 
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115 
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<33 
288 
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63 20 
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235 
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104 G0 
153 50 
253 
122 8S| 
99 98 
232 
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127 U< 
107 


>2 
157 SOi 
82 .. 


588 98 

508 50 

963 .. 

963 

225 .. 
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246 90 

248 50 

SG 90 

55 90 

65 50 

67 

24 90 
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227 80 
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4M 90 

417 

77 50 
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<57 .. 

157 .. 

138 .- 

140 . 

186 .. 

i» .. 

70 
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124 . 
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131 20 

131 60 
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73 10 

74 

135 .. 
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469 

468' . 

212 
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958 .. 
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147 M 
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190 
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73 95 

73 M 

221 

219 M 
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68 50 

79 29 
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112 . 
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82 
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415 .. 
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140 .. 
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416 . 


1300 
943 
144 79 
134 90 
190 
72 50 
222 50 
61 
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952 
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62 10 
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152 70 
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99 
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97 
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83 
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47 
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225 

SS5 
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463 .. 
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91 58 

91 M 
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214 .. 
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214 ■ 

130 -■ 

133 

132 .- 

55 (9 

SS 10 

65 . 

127 .. 

134 

126 50 

278 
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233 10 

IBS 

151 50 

170 10 

107 

112 ■ 

112 . 

56 10 

55 10 

66 

48 10 

49 10 

45 60 
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87 

MB 30 

22 

21 50 

21 70 

83 Sù 

83 59 

SI M 
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80 H 
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IBS 
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196 . 
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119 M 
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660 

560 

650 
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97 

97 
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42 
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197 .. 

199 50 

143 .. 

143 .. 
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190 . 

108 40 

199 .. 
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132 .. 

1SI 50 

133 60 

133 10 

575 

DnPmrtNes 

518 ■ 

517 . 
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* VALEURS DONNANT UEO A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
effort ; e. t co upo n détaché ; d. i deramiilo ; * droit détaché. — Lorsqu'un ■ premier cm» » n'est 
pas tadiqoé. Il y a en co taH on unique, portée dans ta colonne ■ damier cours ». 


COTE DES CHANGES 


MABCHE OFFICIEL 


Etats-Unis (3 1) 

Canada ($ cas. 1) 

Allemagne «00 DH).... 

Belgique «00 frj 

llMHH»pr fc «00 kzd.) 

Espagne «00 peso 

Grawte-firetagim P 1) -- 

Italie (tOOBres) 

Norvège «N bnj...... 

Pajà-Bot (100 fL) 

Portugal «00 ose.) .... 

Suède (100 krsO 

Salue «00 fF.) 


COORS 

prée. 


4 740 
4 830 
184 600 
12 342 
71 900 
8 28S 
Il 065 
0 709 
88 279 
179 200 
IS 7» 
101979 
164 280 


COORS 

10/10 


4 739 
4 825 
194 ISO 
12 332 
79 170 
8 28S 
Il 057 
0 709 
88 120 
179 500 
18 720 
191 250 
164 325 


DODUS 

DES BILLETS 
fidniHi 

fcrtjjg 
utn tajiffiK 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR !| 

MONNAIES et DEVISES 

COURS 

prêt. 

COORS 
18 10 

4 72 
477 

Or fia (kilo n barre) .. 

24115 

24360 

193 

Or fin (IdlO on lingot} . . 

24(26 

24210 .. 

12 IG 

Pièce française (20 frj.. 
Ffico française (10 frj.. 

286 IB 

268 . 

73 

201 20 

201 » 

G 19 

Pièce misse (20 fr.J. ... 

2S2 60 

256 90 

10 91 

Dnfn latine (20 frj.... 

260 M 

261 69 

067 

Souverain 

2S9 30 

291 20 

15 25 

Ktae de 20 dollars-.. . 

1329 20 

1329 69 

178 

Pièce de 10 du Han. ... 

730 

739 80 

17 50 

Pièce de 5 doUara 

449 . 

4M M 

107 75 

Pièce de sa peso* .... 

995 . 

m 

162 76 

Pièce rie 10 florin .... 

239 » 

232 81 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. PROCHE-ORIENT 

— ÉGYPTE : ta visite 4e l'émir 
du Koveït. 

2-1 DIPLOMATIE 

— Un nouveau départ de la 
détente sovïcto -américaine. 

— La visite de M. Trudeaa à 
Pars. 

416. EUROPE 

— AUTRICHE : les populistes 
remportent un net succ ès au 
détriment des socknxx-démo- 
crates. 

— PORTUGAL : ta parti aHnnm- 
niste retire de son programme 
les références à ta « dictature 
du prolétariat ». 

— UNION SOVIETIQUE : loin 
des capitales : â Akademgo- 
rodak, fe génie court les rues. 

7. OCÉANIE 

— «Les Fidji, ou ta bonheur des 
autres » (I), par Jacques De- 
cor aoy. 

suz pourim 

— Les relations entre ta P.CF. 
et la gaudie non communiste. 

— M. Leçons et soubnïte relancer 
le Mouvement réformateur. 

— Les activités du Front national. 

— A "propos du Congrès de Ver- 
sailles : le droit de saisine 
aux Etats-Unis et en R.FA. 

13 -K ÉDUCATION 

— Les parents sont nerveux. 

— — Le centenaire de l'École alsa- 
cienne. 

14. DÉFENSE 

— Le projet de statut des offi- 
ciera. 

14. MEDECINE 

— Cinq mille spécialistes du 
cancer sont réunis à Florence. 

Il RELIGION 

— Le synode entre dans sa phase 
finale. 


LE MONDE DE L’ÉCONOMIE 

PAGES 17 A 20 

— La France en 1975 : petit 
tro t ou course d’obstacles ? 

— Textiles : Une crise qui n’en 
est pas (encore?) une. 

— La montée des nouveaux . 
maîtres de forces. 

— la gouvernement danois n’a 
pas caé toucher A un système 
fiscal très critiqué. 


22 - 23. ARTS ET SPECTACLES 

— THEATRE : Timon <f Athènes, 
par Peter B rock. 

— MUSIQUE : HRCÀM définit 
ses activités. 

29. SPORTS 

— AUTOMOBILISME : ta politi- 
que cohérente de ta régie 
Renault. 

— 0MN1SP0RT5 : ta recherche, 
un secteur délaissé. 

30. JUSTICE 

— Les «assises nationales de ta 
justice» du Comité d'action 
des prisonniers. 

— LIBRES OPINIONS : « Le 
raàsme, la discrimination et 
ta loi », par Rosine Martin et 
Henri Cortex. 

31. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— DISTRICT PARISIEN : quel 
statut pour la capitale? 

— TRANSPORTS : les budgets 
des ports en 1975. 

32 à 34. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

1 — EUROPE : les ministres des 
finances des Neuf étudient les 
conditions de lancement d'em- 
prunts communautaires. 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : la grève dans tas 
c e ntres de tri des P.T.T. doit 
s'étendre en province. 

— AERONAUTIQUE:, 
la compagnie lberia renonce- 
rait à acquérir l'Airbus. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (U) 
Annonces classées (24 A 28) ; 
Carnet (U) ; Informations pra- 
tiquée (15) i < Journal officiel » 
(15) ; Météorologie (15) : Mots 
croisés (15) ; Finances (35). 


La numéro du • TÆ onde * 
daté 20-21 octobre 1974 a été tiré 
à 499173 exemplaires. 


LA RÉFORME DE LA CONSTITUTION 


Mous avons voulu donner à l’opposition les moyens de mieux remplir sa mission 

DÉCLARE LE PREMIER MINISTRE 


Deux trains spéciaux partant de la gara 
des Invalidas, proche du Palais-B ourb on, 
ont conduit lundi 21 octobre députés 

et sénateur*. convoqués en congrès à Ver- 
sailles pour modifier l'article 81 de la 

Constitution relatif à la s ais i n e du Conseil 
constîtntionneL 


MM, Jacques Chirac, arrivé en hélicop- 
tère, Michel Poniatowski, ministre d'Etat 
et Jean Locartaet, garde des sceaux, étaient ■ 
présents a l'ouverture de la séance. La- 
premier ministre • devait prendra la parole 
pour présenter le texte ..gouvernemental. 

En fin de matinée, les parle me n tair e* ' 


devaient se restaurez su place. Plusieurs 
c entain es de converti avaient été dressés 
il™ la galerie des Bataillai du château. 
M. Edgar Faure, qui préride le Congrès. 
- devait inviter A déjeuner las membres des 
bureaux de l'Assemblée nationale et du 
Sénat 


Avant que ne débutent las tra- 
vaux, une conférence des prési- 
dents des deux assemblées avait 
réglé divers problèmes matériels. 
Le règlement qui devait s’appli- 
quer au Congrès est celui qui 
avait été élaboré lors de la réu- 
nion du Parlement en 1963. 

Avec quelques minutes de re- 
tard, la séance est ouverte A 
10 h. 15 par M. Sdgar Faure, pré- 
sident de l’Assemblée nationale, 
président de droit du Congrès. 
Députés et sénateurs sont instal- 
lés 'dans l’hémicycle par ordre' 
alphabétique en partant de l'ex- 
trême droite. M. Pierre Brousse, 
sénateur de l’Hérault (gauche 
démocratique), siège au coté de 
M. de Brogfle, député de l'Eure, 
ancien ministre (rép. : ind.). 
M. Marchais, député communiste 
du Val-de-Marne, siège entre 
MM. Raymond Marcellin, ancien 


ministre de l’Intérieur, sénateur 
dn Morbihan, et Pierre M&r- 
cühacy, sénateur de Charente 
i nom -inscrit), ML Michel Debré, 
député DLDjEL de la Réunion; se 
trouve placé devant M. Etienne 
Fajon, député communiste de la 
Seine - Saint - Denis, et derrière 
ML Chevènement, député socialiste 
de Belfort. Dans le prolongement 
du banc du gouvernement, au pre- 
mier rang, siègent, & droite, les 
vice-présidents et questeurs de 
l’Assemblée nationale. A gauche 
les vice-présidents et questeurs du 
Sénat. 

ML Edgar Faure donne lecture 
du décret de convocation dn Par- 
lement et déclare celui-ci réuni 
en Congrès, puis députés et séna- 
teurs décident & sa demande de 
suspendre leur séance pour per- 
mettre aux différents groupes 
politiques de désigner leurs ora- 
teurs. 


Une extension notable du contrite 


La séance reprend & 11 heures. 
Dans un rappel au règlement. 
ML Tailhades. sénateur du Gard 
(PB.), souligne, au nom du groupe 
socialiste; que, si aux termes de 
l’article 31 de la Constitution les 
membres du gouvernement ont 
accès aux deux Assemblées, cela 
ne signifie pas qu’ils ont accès au 
Congrès. « Les règlements des 
deux Assemblées, précise- fc-il, pré- 
voient cette présence, pas celui 
du Congrès, s « D’autre part, 
poursuit ML Tailhades, Y article 10 
du réglement du Congrès indique 
qu’il n’y a pas de débats, » Le 
sénateur demande donc-an congrès 
de dire que le gouvernement 
n’aura pas la possibilité de parti- 
ciper aux débats. 

M. Edgar Faure estime, pour sa 
part, que cette interprétation ne 
lui paraît pas « soutenable ». 
H annonce qu’il a demandé & 
M. Chine de prendre la parole 
avant les explications de vote et 
déclare l’incident clos. Le premier 
ministre monte à la tribune. 

. c Dans ta message qu'il vous a 
adressé le JO mai dernier, au len- 
demain de son élection, déclare 
M. Chirac, le président de la 


République a inscrit V affirmation 
du caractère libéral et démocra- 
tique de notre société parmi les 
fondements essentiels de son 
action. » Le chef du gouverne- 
ment ajoute : « Le president de 
la République vous convoque 
aujourd’hui pour vous permettre 
de délibérer cfti ne réforme fon- 
damentale ptasqiïèüe touche nos 
institutions : à travers une modi- 
fication de procédure, vous êtes 
en effet appelés à vous prononcer 
sur une extension notable du 
contrôle de la constitutionnalité 
des lois, s 

ML Chirac rappelle que deux 
propositions avaient été soumises 
au vote des Assemblées. « La pre- 
mière, dit-il. concernait les condi- 
tions dans lesquelles les membres 
du gouvernement peuvent, lors- 
qu'ils quittent celui-ci, retrouver 
leur rôle de parlementaire. (—1 
Cette réforme, que de nombreux 
parlementaires avaient d’aüZsins 
demandée, a été adoptée par la 
majorité d'entre vous, mais les 
débats ont aussi révélé que. le 
large assentiment prescrit par la 
Constitution (et qui s’impose pour 
des raisons morales et po Uniques 


Du 21 octobre au 31 octobre aux 

TEMPORELLES 

CH/IUMET 

12 place Vendôme Paris TéL 260.32.82 
Exposition des prestigieuses montres 

DÿA NE4U 



cetahnontre or, 
et onyx, 

corail , 


dans xen tel domaine) . ne s'est pas 
encore dégagé II faut donc que 
le gouvernement et les Assemblées 
continuent à y réfléchir et recher- 
chent ensemble le meilleur amé- 
nagement d'une disposition qui 
concerne essentiellement les parle- 
mentaires eux-mêmes . * - 
Le chef du gouvernement pré- 
sente ensuite le projet relatif su 
contrôle de la constitutionnalité 
des lois, e grande nouveauté es- 
quissée dans la Constitution de 
1946 et instaurée par celle de 
1958s. H note: «La suprématie 
de la loi, expression . du. suffrage 
universel et de la volonté popu- 
laire, demeure la règle fondamen- 
tale de rstat. Lof équ'eUe a fait 
r objet de tous les débats, lorsque 
tous les points de vue, toutes les 
opinions, ont pu être discutés 
démocratiquement, lorsqu'elle - a 
été promulguée par le chef de 
l’Etat, ta lot s'impose à taux et 
constitue un acte inattaquable 
que les juridictions sont tenues 
d'appliquer ■. Mais, autant Ü est 
indispensable de maintenir sur ce 

Ï omt notre tradition, autant, dans 
: cadre d'une société que nous 
voulons toujours plus attentive à 
ta défense des droits de Y individu 
et des minorités, fl nous est ap- 
paru nécessaire de renforcer en- 
core leur protection contre toute 
disposition légistative qui risque- 
rait de porter atteinte à la Consti- 
tution dans son esprit comme 
dans sa lettres 
Le premier ministre indique: 
c Telle qu’elle est maintenant sou- 
mise ‘au Congrès, cette réforme 
canstitutioTmeZe apparaît comme 
un complément important de 
notre régime démocratique. Il ne 
s'agit pas, contrairement à ce que 
certains voudraient faire croire, 
d’un simple aménagement de 
procédure ou d’une amélioration 
superficielle du texte. C’est une 
protection nouvelle que nous ap- 
portons aux minorités, c’est une 
reconnaissance supplémentaire des 
droits de l'opposition. A l’opposi- 
. tion, nous avons voulu donner les 


A u Soud an 

DES ÉMEUTE ONT ÉCLATE 
DANS -U SUD DU PAYS 

Khartoum (ATP^AJP.). — De 
calma serait reverra dans la ville 
de Juba, capitale du Soudan mé- 
ridional, après les émet&eç qui se 
sont produites le 15 octobre der- 
nier, et qui ont fait deux .morts 
et plusieurs blessés. Soixante-trois 
vofttmss ont été incendiées. Deux 
cents personnes ont été arrêtées, 
et l’état d’urgence a été décrété. 

Des mesures de sécurité ont été 
prises également dans deux des 
trois provinces méridionales du 
Soudan A la suite do ces émeutes. 

Selon un communiqué officiel 
publié A Juba aies manifestants 
ont été induits en erreur par des 
éléments subversifs et des per- 
sonnes irresponsables qui tsar au- 
raient fait croire que deux «fi- 
lions et demi ^Egyptiens allaient 
s’installer à Jonglei, vttie située 
dans la province du Haut-Nil, et 
où, à la suite dfun accord égypto- 
saadanais, conclu en février der- 
nier, un grand canal d'irrigation 
doit être construit ». Le commu- 
niqué apporte un démenti & ces 
Tumeurs ; fl ajoute qu’aucun sol- 
dat égyptien ne doit non pins 
arriver A Jonglei. - 

[Os émeutes s’expliquent pu la 
scimMCté de la population noire du 
Soudan méridional, de leUgSen ani- 
miste -on chrétienne, A tontes les 
nouvelles qui pooxtaleut faire croire 
A une remise en question du statut 
particulier accordé au Soudan du 
Sud par la gouvernement de'Xbtuy 
tanin. Cette- population, à toujours 
redouté que l'Egypte exerce m* to- 
it Mince dans ce sens.] 


europcar 



645 . 21 . 2 : 


A B C D E F G 


Vous trouverez à 'la Régie à Calcul* toute îa gamme 
des calculateurs de poche Hewlett-Packard. 



Les calculateurs scientifiques 


Les calculateurs financiers 


HP-35 

1494 F ttC, 


HP-45 

2340 F ttC, 


HMD 

2844 F ttC, 


HP-70 

1880 F ttC. 



crédit Cetelem 


démonstration-vente sûr stock 
^ La Règle à Calcul 
i 6ET, bd SamWaennam 75005 Paris 

' ■ I m : Q33jaeg/o33L34Æi HEW 

AU 1 er disteftjuteur'agrééen France 
3b« des cal curateurs de poche électroniques H P 
parking remboursé * 


Le l» calculateur 
de poche programmable 
HF-8F 
5940 FLtC. 


HEWLETT Ml PACKARD 


moyens de mieux remplir sa mis- 
sian , » | 

« Nous vivons dans un monde où 
ü est de plus en pi as difficile de 
concilier le respect des valeurs 
fondamentales de notre société et 
Y agression d’une doitisatkm de 
plus en plus dure et contrai- 
gnante. (_) Nous roulons à la fois, 
concilier Y autorité de l’Etat, sam 
laquelle fi n’est pas de démocra- 
tie, avec la protection inlassable, 
minutieuse, des libertés indivi- 
duelles. (_) Alors que nous 
n’avons à résoudre de difficiles 
problèmes économiques et so- 
ciaux, alors que les mois et les 
années à venir exigeront un effort 
de tous. Tien ne doit nous paraître 
plus, essentiel que de sauvegarder 
et de renforcer tas p rin cipes fon- 
damentaux de notre démocratie. 
A ceux qui, par lâcheté, acceptent 
le rerumeetnent, à ceux qui prô- 
nent ta violence ou l'intolérance, 
noue devons affirmer avec séré- 
nité, mais . avec plus de farte 
encore que par le passé, notre 
volonté de protéger les libertés 
publiques et d’assurer à tous le 
respect des règles fondamentales 
qui les protègent s 

ML. Jacques Chirac conclut ■: 
e Pour la première fois sous Vin- 
pulsion. du général de Gaulle et 
de Georges Pompidou, la France 
s’est dotée (YinsttLutions stables 
et conformes d Za dignité d'une, 
grande nation. En aucun cas, 
nous ne devons remettre en cause 
les principes sur lesquels elfes 
reposent, c’est-à-dire la Consti- 
tution: L'adaptation proposée 

aujourd’hui n’est pas une modifi- 
cation de ces principes. EQe 
confirme l’esprit même de nos 
textes fondamentaux. C’est dans 
cet esprit que je vous demande de 
voter le texte qui vous est pro- 
posé Vous traduirez ainsi a la 
fois votre attachement' aux insti- 
tutions de ta V* République et 
votre volonté de faire progresser 
ta fronce sur ta vote d’une démo- 
cratie moderne. » 


Au Liban 

M. SAB SALAM 
RENONCE A FORMER 
LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 

Beyrouth (AJF’JP.). . — Le premier 
ministre détient, . M. S*eA Salem, > 
renoncé A. tonnez le . gouvernement 
libinilx 

HL Salem -e fait cette annonce A' 
le presse, ce lundi matin .51 octobre, 
A liante «Ton entretien de deux bra- 
ies avec le président Sole 1 m»n 
.. Frangle. 

HL Salem avait été pressenti le 
3 octobre, pour former un. nouveau 
gouvernement, celui- présidé par. 
H. TuUtidbu Sdh ayant démis- 
sionné le 25 septembre dentier. 

■fi Le gouvernement israélien a 
déridé do rejeter la deanande de 
réintégration dans ta service actif 
dn gehéxal soi s’était 

rendu célèbre pendant la guerre 
d'octobre taes-ôo la traversée du 
canal de Suez par les farces Israé- 
liennes. Cette dérision serait moti- 
vée, selon des Informations de 
l’ÀJ?.]?, par des considérations 
d’ordre militaire bleu davantage 
que politique, et elle aurait été 
prise après consultation dn- chef 
d’état-major et du haut connaaa- 
demetai de l’aimée. 


UHF AUTRE MANIÈRE 
DE VfVRÊ. 

par ta contrôle de la 
RESPIRATION 
'la pratique du 
: HATA- YOGA 

la prise de confidence du 
H ARA TANDEM 
et ta' 

RELAXATION active 
CENTRE DE CULTURE 

psychosomatique 

Albert Léon, MEYER 
UN «LIEU e J>E$ Le -MOYENS » 

•ù la disposition-' de 

.L'HOMME 

soucieux dis son équilibre 
et de son capital 




Pater entretien de contact et d'in- 
formations. téléphoner A 285-20-39. 
3, rue d’Anjou. PARCS (B*). 


Pour m premier semestre 

CITROEN ANNONCE UNE PER 
DE 395 MILLIONS DE FRAN 

U Société des sulomob 
Citroen a enregistré, au cousu 
premier semestre 1974, une p< 
après amortissement, do 3SS ; 
lions de francs. Ce résultat «‘ex 
que, selon la direction de le eocli 
par trois raisons majeures : ta m 
valse situation du marché et le r*' 
des ventes: le hausse des m*W 
premières ; l’importance des Im 
tissements. 

Ces pertes semblent confirmer 
Informations selon lesquelles I’sj 
ci ce 1374 de Citroén se solderait » 
un déficit voisin de 800 millions 
francs, dans la mesure où les cor 
fions d’exploitation défavorables 
ont grevé les comptes du pren . 
semestre n’ont pas disparu, bien 
contraire (ta Monde du 9 octobre 

Lee graves difficultés de ta lit, 
du quai de Javel renforcent 
doutes qui planent sur la posalb , , 
d'une reprise de Citroën par F 
geot. On ne saura, vrataemblaL 
ment, qu'au début du mois do novi 
bra la résultat des négociations \ 
se poursuivent antre les d 
groupes. 


fi La Commission europcer^ 
a- décidé que l’Italie devrait. , 
compter de ce lundi 21 octet 
miy gwliraA r la .caution obligata " 
qu’elle impose encore sur l'L * 
parution de quelques prodt. •- 
agricoles.- Cette libéralisation te 
Obéra ' en particulier tas ach. ; .. 
de viande de boeuf, qui fait 1W .. 
d’un cautionnement obligato J 
de 25 %■ — (CmrespJ 


DECORATION 


D'AMEUBLEMENT 

* VELOURS UNIS 
en coton, “Dralon", lin, 
unis, flammés, côtelés, J : 
une immense gamme de 
coloris disponibles. 

«VELOURS JACQUARD * 
une multitude de dessins ", 
de style ou contemporains 
dé très-grande classe. 

les prix: 

de 38 F àl75 F le métra ; 

(tues nos artfete sont en stock) . 


RODDfr 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


Gratuitement. 

Tous les 
renseignement; 

sur 30.000 
appartements 


Information Logement ; 
•vous renseigne surplus y 
de 600 programmes w 

immobiliers s 

•vous aide à choisir * 

selon vos disponibilités *' 

etvosdésiçs ^ 

•vous donne des »; 

descriptifs, informations 
juridiques, conseils ^ 

fiscaux ^ 

•vous Indique Tes j 

possibilités dé Grêdit >. ; 


Information 

Logement 

Centre Etoiie 

49 avenue Kleber Paris 16 
525 25-25 
Centre Nation. 

45 cours de Vincennes 
Paris 20 
346 11-74 

>- 
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YVONNEOEKîEIVK»PK^ 


achète pour g 


collestiomietsrs : tous beaux meubles anoienSj tapisseries, vf 
tàble&œ de maîtres v 

20, FABBOtïÊtG SAINT-HONORE - PAKIS B 6 - .2ffiuUJÏS ' 










